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U STRATÉGIE 

JOURNAL D'ÉCHECS 



AU LECTEUR 

« Un grand joueur d'Échecs est un Vauban ou un Napo- 
léon. )) 

Comparaison hardie que Labourdonnais avait inscrite en 
tête de son Palanwde, et qu'autorisait le talent du Roi de 
rÉchiquier. Le génie a le droit de contempler la science et 
'd'en refléter les rayons. 

Loin de nous, simple pionnier de l'Échiquier, la pensée 
de reproduire l'éclat du grand maître, nos aspirations sont 
plus modestes. 

Un rôle simple, un but utile, un désir de bien faire, voilà 
nos seules ambitions. 

Labourdonnais écrivait pour les célébrités, nous écrivons 
principalement pour les adeptes. Pour devenir un général 
habile, il faut avoir été^bon soldat. La discipline, la manœu- 
vre, la vie des camps, la Stratégie enfin forment ce soldat. 

Si nous comprenons la nécessité des éléments, nous sa- 
vons faire également la part de la science, la Stratégie ré- 
pondra au désir de tous. 

Dans les circonstances actuelles, nous ne nous sommés 
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pas dissimulé les difficultés de Tentreprise, aussi, nous som- 
mes-nous entouré des précautions nécessaires. 

Nous avons fait un appel aux sympathies et aux talents de 
tous, et cet appel a été unanimement entendu. 

Nous sommes heureux de le déclarer. 

Parmi nos futurs collaborateurs, un de ceux qui a répondu 
avec le plus d'empressement à notre demande, est M. De- 
lannoy, poète, écrivain, joueur habile, original et rapide, 
et depuis trente ans le Roi des chroniqueurs de TÉchiquier. 

Il s'est mis immédiatement à Tœuvre et nous a donné Par^ 
ticle Rewe rétrospective de ce numéro. Nous avons lieu d'es- 
pérer qu'il ne s'en tiendra pas là.- 

Indépendamment du concours dont nous nous sômiùes 
assuré, nous devons déclarer que les encouragements que 
le public a bien voulu donner à nos publications antérieures 
ont puissamment agi sur notre résolution. Nous croyons 
aussi que le mode périodique déterminera de meilleurs ré- 
sultats qu'un volume. L'étude veut le repos. Il faut voir peu 
à la fois. Un livre s'ouvre, se referme et s'oublie. On par- 
court une revue, on la quitte, on la reprend sans elForts et 
comme distraction. 

Nous ne pouvons interroger l'avenir, mais quel que soit le 
résultat de notre entreprise, nous avons déjà, comme rému- 
nération de nos efforts, des preuves incontestables de l'af- 
fection de tous les amateurs, et ce témoignage nous con- 
sole et nous encourage. 

Nous osons espérer un succès. C'est à voUs, chers lec- 
teurs, de réaliser ces espérances* 

Jean PRETI. 
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REVUE RÉTROSPECTIVE 



L'inhumation du dernier numéro du Palamède français au 
milieu des splendeurs de la typographie, devait servir éga- 
lement de funérailles à ma plunre dans les revues d'Échecs. 
Après trente années de. labeurs, elle avait bien droit au re- 
pos éternel, car, empruntant ma pensée à celle du roi-pro*- 
phète, dans ma traduction (1), si 

Tout, commo un vêtement, s'use dans la nature, 
Le granit des rochers, la flamme du volcan, 
La robe des forêts et la riche parure 
Qui recouvre des cieux le dôme éblouissant ; 

à plus forte raison, les facultés de l'homme s*émoussent- 
elles avec le temps. Vieux grognard d'autrefois, amateur vif 
et fantasque, je ne trouvais plus dans les lenteurs et la sévé- 
rité des luttes modernes les sources d'enthousiasme néces- 
sairesLà mes inspirations. A ces considérations j'en ajouterai 
deux plus sérieuses encore. La première est le rôle que vou- 
lait faire subir à la rédaction le dernier éditeur du Palamède 
français qui, des hauteurs de ses presses, prétendait imposer 
sa volonté sublime à l'écrivain ; la seconde résulte de la di- 
rection nouvelle que ma plume avait prise. En planant quel- 
quefois dans les régions supérieures de l'Échiquier, Tauda- 
cieuse n^a-t-ellepas voulu prendre un vol encore plus hardi? 
Il lui a fallu le merveilleux, l'immensité, l'inûni, au risque de 
manquer d'air, de s'égarer dans les nuages, et comme celles 
d'Icare, de retomber à terre. Cette fois, j'avais donc dit 
adieu à l'Échiquier, quand ce bon M. Preti est venu frapper 
à ma porte. Après m'avoir communiqué ses intentions, il a 
réclamé mon concours. 

. J'ai pour M. Preti la plus grande estime; c'est un ama- 
teur du moyen âge, et bien qu'il ait connu les vieux maîtres, 
il marche avec le siècle en conservant l'aménité de son ca^ 

(-1) Psaumes de David. Traduction en vers par Aé Delannoy* Ini- 
prim^e par Firmin Didot. 
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ractère et de son humeur. Actif, intelligent, serviable, il a 
toujours eu mes sympathies. Eh bien ! je lui ai refusé net ce 
concours. Il a insisté : il a fait ressortir avec tant d*habileté 
les exigences du sentiment national, qu'il a ébranlé ma ré- 
solution. 

Éclairé par Texpérience, j'ai cru devoir exposer à M.Pretî 
les difficultés de l'entreprise, surtout dans les circonstances 
actuelles. Les déchirements de notre famille, les disposi- 
tions des esprits, entraînés vers les idées pôsitiv.es, enfin l'in- 
différence momentanée des amateurs devaient, à mon avis, 
s'opposera ses efforts. Rien n'a pu l'ébranler. 

Nouveau Decius, il était prêt à tout sacrifier pour faire 
cesser le mal. Il avait foi dans les sympathies de tous; dans 
la conscience de son travail et de ses efforts, dans la' volonté 
d'être utile et le désir de bien faire. 

Son plan nous a paru heureusement combiné. Jusqu'ici, 
les revues et journaux d'Échecs ont eu principalement pour 
but d'intéresser les maîtres : 

L'abîme veut rabfme, et le feu, la tempête. 

La science réclame aussi la science, c'est incontestable : 
mais, .pour arriver à comprendre cette science, il faut des 
principes élémentaires, il faut préparer la voie qui conduit 
au temple. 

En adoucissant les pentes trop rapides, en nivelant le ter- 
rain, en le débarrassant des obstacles, en éclairant les téné- 
breux sentiers, n'obtient-on pas un succès immédiat? Les 
jets de lumières habilement distribués sur une route atti- 
rent nécessairement la foule, et l'on peut trouver ainsi le 
secret de repeupler nos arènes qui semblent tourner au dé- 
sert et à la solitude. Pionnier infatigable, M. Preti a donné 
la preuve de son travail, de son intelligence et de ses apti- 
tudes. 

L'avenir ne le démentira pas. 

Ces analyses élémentaires, ces démonstrations, cette Stra- 
tégie enfin n'excluent pas les trésors de la science. M. Preti 
a eu soin d'en amasser une ample provision. Il pourra donc 
ainsi répondre au désir de tous. Dans le journal de M. Preti, 
le congcrit trouvera sa feuille de route et son bâton de 
voyage, le maréchal de France, les émotions de ses jeunes 
années, le récit de ses batailles et le souvenir de ses vic- 
toires. 

Indépendamment des ressources que lui offrent les publi- 
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cations anciennes et nouvelles, M. Prcti puisera dans les 
illustrations du jour des éléments précieux. Et parce qu'une 
léthargie fatale semble s'être emparée des amateurs, croit- 
on que l'Échiquier français soit entièrement abandonné? 
Non, certes, et nous voyons autour de nous encore assez de 
célébrités pour tenir tête aux plus forts. Comptons un peu. 

Voici d'abord nos trois Horaces : MM. Arnous de Rivière, 
Kolish et Rosenthal. — M. Arnous de Rivière, le noble adver- 
saire de Morphy. Jeu fin, dégagé, solidement combiné et poli 
an contact de son antagoniste. M. Arnous de Rivière nous a 
quittés momentanément pour aller guerroyer à l'étranger, 
mais il reviendrait au premier appel. — M. Kolish, l'illustre 
provocateur du géant américain. Jeu magistral, imposant, 
terrible. Lutteur patient, correct et d'une merveilleuse 
énergie. Entièrement métamorphosé aujourd'hui, M. Kolish 
réunit au calme germanique les heureuses dispositions du 
caractère français. — M. Rosenthal, rejeton de la Pologne, cé- 
lébrité jeune encore, aux combinaisons pleines de hardiesse, 
de ténacité, de présomption môme, mais originales, instruc- 
tives et souvent ravissantes. Si la vivacité de son organisation 
le prive quelquefois, dans les difficultés sérieuses, du flegme 
nécessaire à surmonter les obstacles, il compense cette sur- 
excitation fébrile par des inspirations soudaines, par des 
éclats de tonnerre qui rappellent les plus foudroyantes atta- 
ques de Mouret et Labourdonnais. 

Près de ce noble trio, n'apercevez-vous pas toute une 
pleïade d'amateurs blanchis sous les armes, et bien dignes 
assurément de maintenir l'éclat de l'Échiquier français? 

Au milieu de ces vétérans de la science brillent encore, 
de tout leur éclat, MM. Guibert, Devinck, Séguin et Baucher. 

M.Guibert est un de nos plus anciens camarades; le temps 
n'a pas encore ralenti chez lui les ardeurs du jeune âge. Fi- 
dèle à ses habitudes, il est l'adversaire privilégié de M. De- 
vinck, qui consacre toujours au culte des Échecs les quelques 
instants qu'il peut dérober à la gravité de ses occupations. 
Les regrettables intervalles que M. Devinck est obligé de 
mettre dans ses apparitions n'ont pas altéré son énergie. 

Nous avons été témoin de ses dernières séances et nous 
avons pu constater, une fois de plus, la vérité de nos appré- ' 
ciations. C'est toujours la même justesse de coup d'œil, la 
môme sévérité de combinaisons, c'est toujours cet admira- 
ble pressentiment du danger, cette même opiniâtreté dans 
l'attaque comme dans la défense, c'est toujours surtout cette 
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aménité charmante qui relève si gracieusement le mérite du 
joueur.— M. Séguin, un des doyens de la Régence, a connu 
toutes les gloires antiques; étranger assurément aux inno- 
vations et aux créations de Messieurs tels ou tels brevetés, 
peut-être avec la garantie du Gouvernement, mais pas avec 
la nôtre, ignorant, et les gnmbits deTaile, et les gambits de 
rÉtoile, et les gambits du Fou, et les gambits Bryan, Har- 
witz, Anderssen, etc., il n'en tient pas moins Tépée haute et 
ferme et lutterait au besoin, sans doute même avec succès, 
contre la plupart des illustrations du jour. — M. Baucher, 
joueur patient, consciencieux, lutteur intrépide et toujours 
sur la brèche, ne «'effrayant ^ni des menaces, ni des fanfa- 
ronnades, ni même des horions lancés par son adversaire ; 
il répond à la canonnade et aux imprécations [de Tennemi 
par un petit sifflement en si bémol, une ariette ou une toute 
légère plaisanterie qui étonne au moment du danger, et force 
même quelquefois le vainqueur â douter du succès. 

M. Baucher, ainsi que MM. Guibert et Preti, faisaient par- 
tie des réunions de ce bon M. Doazan, de si regrettable 
mémoire. Inspiré sans doute par le souffle tout poétique qui 
circulait dans le coquet sanctuaire du rond-point des 
Champs-Elysées, enthousiasmé peut-être aussi par les sé- 
ductions de cette intimité, Cujus pars magna /w^ (la modestie 
n'est pas mon défaut), M. Baucher était alors splendide; 
pour le désarçonner, lui faire mordre la poussière, il ne fal- 
lait rien moins qu'un Arnous de Rivière ou un Morphy. 

Comme dernière étoile de cette première série, nous 
avons dernièrement revu M. Worms de Romilly, qui fut ja- 
dis un de nos plus zélés amateurs. ïl nous avait quittés, l'in- 
grat, pour aller sacrifier aux muses. Enfant gâté de ces 
sirènes, il avait oublié dans leurs bras la divinité qui eut son 
premier sourire, ses premières amours. Nous l'avons re- • 
trouvé avec un plaisir extrême, avec ces impressions que 
l'absence rend si profondes et si douces. Ne les avons-nous 
pas tous éprouvées, chers lecteurs, en revoyant un ami vérita- 
ble? Il y a dans les rapprochements instantanés, imprévus, 
un charme indicible; c'est alors qu'on peut apprécier les 
sympathies, et M. Worms de Romilly a toujours eu les nô- 
tres. Joueur hardi, téméraire, exagéré, exaspéré même, le 
caractère de cet amateur reproduit à peu près le mien, et 
voilà l'explication de ces sympathies. 

Ne trouverait-on pas encore d'étranges ressources dans 
ces amateurs sans prétention, considérant le jeu des Échecs 



JOURNAL d'Échecs 7 

comme une distraction de l'esprit, et confiant à la fantaisie, 
& Taudace et à l'improvisation le soin de leurs parties? 

De ces capricieux enfantements de Vintelligence, il surgit 
de merveilleuses combinaisons, dignes assurément de la pu- 
blicité, mais qui passent, hélas I trop souvent inaperçues et 
vont se perdre dans le sauvetage des demi-frais. 

Dans cette précieuse catégorie, dépositaire unique des 
véritables jouissances de TÉchiquier, et dans laquelle j'ins- 
crirai d'abord M. le vicomte de Vaufreland, mon plus fidèle 
antagoniste, que son amour de villégiature rend si rare 
aujourd'hui, figurent au premier rang l'honorable doyen 
des avoués de la capitale, M. Boudin, qui promène en- 
core ses quatre-vingts ans avec la fraîcheur et l'aménité de 
l'âge ^iril; MM. Fritz W... et Clément, Walson et Mercier, 
quatre lutteurs énergiques arrosant leurs parties d'obser- 
vations, de réminiscences drolatiques, d'exclamations, 
d'ariettes du bon vieux temps, les animant de gestes plus 
ou moins accentués, de mouvements et d'ondulations pro- 
portionnés au résultat de la position. Leurs parties com- 
mencent, et vous assistez au début de la guerre de Troye, car 
les adversaires procèdent en s'adrcssant quelques tirades 
des héros d'Qomère en présence de l'adversaire redouté, et 
si le chantre divin revenait au milieu de l'arène actuelle, il 
y glanerait de nouvelles inspirations. Ces deux couples d'a- 
thlètes se quittent rarement sans récriminations, sans lais- 
ser quelque trace de mauvaise humeur, mais ils se recher- 
chent toujours pour recommencer le lendemain. Ravissants 
lutteurs qui prouveraient seuls que l'Échiquier n'exclut pas 
la gaieté. 

Près d'eux, nous voyons toujours MM. jGarlini, Dubail, Mi- 
quelard,"le commandant de Gheret, la terreur des demi- 
dieux; MM. Milleriot, Ghocarne, Ghartran, le docteur Syr- 
dey, et cet excellent M. de Boigne, le vénérable doyen de 
notre famille, opposant avec succès à la téméraire impétuo- 
sité de son adversaire le calme et le sourire de ses quatre- 
vingt-dit ans. 

Bien que nous ne partagions pas les goûts de l'école mo- 
derne, ce n'est pas une raison pour nier le mérite et la supé- 
riorilé de ses membres, et si l'étranger nous provoquait, nous 
sommes certains que tous s'empresseraient de ramasser le 

gant. 

Â leur tête inscrivons, non pas comme le plus ancien, 
mais comme le plus dévoué sans contredit, M, Lequesne, 
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rillustre élève de Pradier. Lutteur infatigable, travailleur 
assidu, zélé, empressé. M; Lequesne a le talent de se mul- 
tiplier, de ne reculer devant aucune fatigue, aucune re^ 
cherche, aucun sacrifice; il a le talent plus rare encore, non- 
seulement d'être d'accord avec tout le monde, mais de 
mettre tout le monde d'accord. — Né sur les glaces de la 
Baltique, M. Maczusky n'en a pas moins rapporté une ar- 
deur et une provision de gerbes lumineuses dans la science 
3e l'Échiquier, Doué d'une prodigieuse mémoire, il nous 
a donné plusieurs fois le spectacle de dix à douze par- 
ties faites à la fois sans voir. Et les réponses se succédaient 
avec une rapidité et une facilité incroyables. C'est un de nos 
plus solides remparts, et si le caprice de l'imagination ne 
dominait pas quelquefois chez lui la prudence des concep- 
tions, il pourrait, peut-être, revendiquer le premier rang. 

Qu'il en emprunte une légère dose à M. Petit, tout jeune 
amateur, enveloppé néanmoins déjà de sagesse, de réserve, 
de méthodes mesurées, procédant avec analyse, appuyant 
son pied sur le terrain avant de s'avancer, observant, épiant, 
flairant le coup de l'adversaire et ne répondant qu'après un 
mûr examen. Animé d'ambitions audacieuses, M. Petit ne 
désespère pas de mettre un jour sur. sa tête lr% couronne de 
fer. Ses efforts, du reste, et son lalent ont été justement ap- 
préciés. )ja rédaction de V Univers illustré \\x\ a confié la co- 
lonne des Échecs, et la manière dont M. Petit remplit cette 
tâche justifie le choix de l'éditeur. M. Mortimer, le com- 
patriote de Morphy; M. Loyd, l'ingénieux compositeur de 
problèmes; M. le comte d'André, amateur de premier 
ordre; trois constellations nées sous des climats différents 
et resplendissant aujourd'hui parmi nous. 

Saxons, Goths, Visigoths, Russes, Anglais, Scandinaves, 
approchez. Voici pour vous tenir tête toute une phalange 
étincelante de guerriers magnanimes disposés à vaincre ou 
mourir. — M. Dermenon, l'ingénieux rédacteur des articles 
d'Échecs dans la Revue illustrée, le Jockey et V Illustration mi- 
litaire; lutteur élégant, correct et plein d'imagination. 
MM. Chapelle, Vialay, dé Lestang, le comte de Choiseul, 
de Mommerot, de Saussènav, Boiron,- Pfeiffer, Aclocque, 
soutenus au besoin par une légion étrangère qui s'est natio- 
nalisée française au milieu de nous, et comme dernier ren- 
fort, par le plus fort joueur de dominos de la capitale, l'in- 
croyable M. Blum, le Germanique. 

Avant de clore la liste de nos habitués les plus fidèles, 
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nous ne voulons pas omettre le nom de trois célébrités qui 
nous avaient quittés et qui nous sont revenues depuis quel- 
que temps. Là similitude de leur talent, de leurs études et 
de leur méthode les réunit dans un seul cadre, et ce tableau 
peut assurément figurer parmi les maîtres. Il vous représente 
M. Rousseau, que ses luttes américaines ont illustré, M. Po- 
tier, l'un de nos plus aimables amateurs, et enfin M. Martin 
Saint-Léon, qui luttait autrefois avec les plus forts. Puis- 
sions-nous aujourd'hui les conserver tous les trois. 

Avec de tels éléments, avec une telk richesse d'intelli- 
gence, de mérite et de talent, la France, au moment où elle 
fait un appel unanime à toutes les supériorités, doit-elle 
rester silencieuse dans la question des Échecs? 

Notre patrie ne fut-elle pas le berceau de ces supériorités? 
N'a-t-elle pas donné le jour aux Philidor, Deschapelles, La- 
bourdonnais? 

Voilà la pensée qui a dominé les hésitations de M. Preti, 
qui a déterminé son dévouement et sa résolution. 11 s'est 
adressé à nos sympathies et au sentiment de l'orgueil natio- 
nal, sa voix devra-t-elle retentir dans le désert? 

Nobles athlètes d'autrefois, illustrations modernes, sortez 
donc de votre léthargie ! Secouez cette langueur qui paralyse 
vos aspirations, déposez ces petites jalousies indignes des 
grands cœurs, ralliez-vous sous le même drapeau, réveillez 
au milieu de quelques réunions joyeuses ces sentiments de 
camaraderie, de noble émulation qui firent la gloire de nos 
ancêtres et la plus douce rémunération de leurs efforts, et 
saintement inpirés par le témoignage de vos affections mu- 
tuelles, vous trouverez facilement le secret de vaincre et de 
conserver à l'Échiquier français les palmes séculaires qui 
Tout illustré. 

Afin de vous préparer à la lutte,'organisez quelques grands 
matchs entre vous; oubliez les questions de rivalité, d'a- 
mour-propre ; que chacun de nous s'inscrive sur la liste des 
combattants, et tous ensemble, redevenus réellement mem- 
bres de la même famille,- déposons sur le front du dernier 
vainqueur le diadème que portait jadis si royalement Labour- 
donnais, et qui malheureusement repose encore aujourd'hui 
dans sa tombe. 

Suivant mon habitude, ayant intitulé cet article Revue ré- 
trospective, j'aurais voulu pouvoir enregistrer quelques faits 
intéressants. Mes occupations ont interrompu mes rap- 
ports; j'ai dû faire quelques recherches ; mes investigations 
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n'ont pu me faire découvrir rien de bien remarquable, si ce 
n'est les pérégrinations de ce brave M. Anderssen, le grand 
mattre prussien, arpentant stoïquement les quatre cent cin- 
quante lieues qui le séparent de Londres pour venir dans 
cette mosaïque de brouillards, de fumée et de pale-ale, te 
heurter contre M. Steinitz, et laisser entre les mains de ce 
formidable adversaire un fleuron de sa couronne. 

A l'exception de ce fait, j'interroge en vain l'espace, l'an- 
cien et le nouveau Monde, je ne vois rien à l'horieon, si ce 
n'est comme sœur Anne, que 

Le soleil qui poudroie el Therbe qui verdoie. 

Hélas! je me trompe; il existe un événement regrettable 
que je ne puis passer sous silence. 

Au commencement de cet article, j'ai parlé du refroidis- 
sement parmi les membres de notre famille. 

Depuis quelques années un malaise périodique semble 
travailler les amateurs, autrefois si fidèles à leurs habitudes; 
les goûts modernes ont fait irruption parmi eux. On aspire 
au changement; ces bancs, ces coins, ces tables de la Ré- 
gence, tous ces petits riens, auxquels on tient tant, sem-r 
blent avoir perdu leur prestige, 

El l'on veut du nouveau, n'en fût-il plus au monde. 

Et cependant n'a-t-on pas tenté, plusieurs fois déjà, d'a- 
bandonner r Arche-Sainte? On a voulu bâtir de nouveaux 
temples. A quoi ont abouti ces essais? A la dispersion mo- 
mentanée des fidèles, au désenchantement, au retour au 
bercail. 

Ah î c'est qu'on n'abandonne pas ses habitudes aussi faci- 
lement qu'une vieille; paire de bottes, ou un habit râpé, 
c'est qu'on ne renonce pas sans amertume à ses compa- 
gnons de chaque jour, aux admirations d'une galerie en- 
thousiaste, aux joies de ses triomphes, à ces mille souve- 
nirs qui jaillissent autour des tables et des piliers du 
sanctuaire, coinme autant de reflets de nos antiques splen- 
deurs, 

C'est enfin que Rome ne^peut-ôtre que dans Rome, et que 
tous,, chers lecteurs, vous reconnaîtrez bientôt, je l'espère, 
la justesse de cette exclamation. 

A. DELANNOy, 
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UNE VOCATION 

Après la dernière insurrecUon polonaise, lorsqu'il fut bien 
démontré à ses héroïques champions que toute chance de 
succès avait disparu, chefs et soldats se réunirent une der* 
nière fois pour prendre une suprônie résolution : fusillés ou 
déportés, telle était ralternative.«. Ils optèrent unanime* 
ment pour la France et se séparèrent en se disant un long 
adieu. 

L'un d'eux, jeune chef d'une trentaine d'années, & la 
âguré douce et mélancolique, se déguisa en paysan et prit 
témérairement sa place dans une voiture qui allait de la 
ville de B... à celle de M..., dans les Ëtats prussiens. 

Le véhicule faisait une halte assez longue pour le déjeu- 
ner, dans un bourg situé à rextrôme frontière de la Polo- 
gne, bourg spécialement surveillé à cause de l'émigration. 

Notre fugitif entra dans le premier café venu pour se ré- 
conforter, et, de fortune, se trouva assis non loin de bour- 
geois, — gens fort considérables, — occupés gravement et 
silencieusement à jouer ou à regarder jouer aux Échecs, 

Son rostbeaf consommé, le paysan se met à suivre les 
péripéties de ce jeu à peu près nouveau pour lui, — Qui 
ne comprend la fascination qu'exerce un Échiquier? — Et 
par une loi d'attraction que Newton a oublié d'expliquer, il 
se rapprocha instinctivement des joueurs, au point de les 
toucher. Ceux-ci toisèrent alors le nouveau venu d'une ma- 
nière fort peu respectueuse; mais lui, absorbé dans une 
contemplation véhémente, n'y prenait aucunement garde. 
Deux coudes alors se rapprochent sur la table, et les 
joueurs, la tête dans leurs mains, forment un rempart impé- 
nétrable aux regards. 

— Messieurs... Permettez que je voie, je vous en prie. 

•^ Impossible; c'est une vieille habitude, et nous ne sau- 
rions jouer autrement. 

— Je comprends, le poids de vos combinaisons est telle- 
ment énorme, qu'il faut étayer le cerveau qui les enfante. 

— Qu'est-ce à dire, drôle ! et depuis quand un conduc- 
teur de bestiaux?... 

— Je conduirais tout aussi bien les pièces du jeu d'Échecs; 
notre pasteur m'a appris autrefois leur marche et leur va- 
leur, et si l'un de vous veut donner au paysan une leçon, 
... me voici prêt. 
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— Soit! nous te rendrons la Dame pour commencer, 

La partie s'engage dans ces conditions, et notre héros 
pris au dépourvu en face de difficultés qu'il soupçonnait à 
peine, perd le fil de ses idées... et la partie. Là-dessus, le 
chœur des bourgeois éclate d'une façon sinistre. — Eh bien! 
paysan, trouves-tu qu'il soit aussi facile de désarçonner un 
Cavalier que de paître un baudet. — Tudieu! quel gail- 
lard, comme il s'entend à faire marcher sa Reine!... Et ses 
Pions, ne dirans-nous rien de ses Pions ! Si on l'avait laissé 
faire, il les aurait changé en sous-officiers ! Oh ! oh ! c'est un 
malin, il voulait leur donner de l'avancement. 

Sur CCS entrefaites, le conducteur de la voiture vint pré- 
venir que l'attelage est prêt et que l'on va partir. Mais le 
paysan, mordu au cœur par une passion désordonnée et 
brûlant de se venger, demande sa revanche. On la lui ac- 
corde; il manquera le train... Nouveaux sujets de rire. 

Assis gravement devant l'Échiquier, notre joueur impro- 
visé a repris tout son empire sur lui-même; les idées fer- 
mentent dans son cerveau. Des combijiaisons naissent, se 
développent, portent leurs fruits. Il conduit sa partie en 
homme qui veut vaincre, et déjà son adversaire prévoit une 
défaite. C'est un désastre qu'il subit... Alors les quolibets 
cessent, les bourgeois deviennent sérieux. On ne rend plus 
qu'une Tour, un Cavalier, puis on joue à but... et le paysan 
gagnait toujours. 

La voiture était partie depuis longtemps et l'athlète con- 
tinuait à faire rage, sans songer à l'épée suspendue au-dessus 
de sa tête. L'univers oublié s'était concentré pour lui dans ce 
carré de 64 cases, où ses Pions, ses Fous, ses Cavaliers se 
démenaient comme l'armée vengeresse de l'Apocalypse et 
donnaient des mats aussi terribles qu'imprévus... tant et si 
bien, qu'à la fin de la soirée il faisait à son tour avantage de 
la Dame à ses adversaires effarés et les battait. Ajoutons que 
le dieu des Échecs voulut récompenser une ferveur aussi 
grande et donner à son nouveau fidèle une preuve visible de 
sa protection. La voiture, dénoncée comme suspecte, avait 
été arrêtée aux portes de la ville, tandis que le fugitif ou- 
blié put atteindre, pendant la nuit, la frontière désirée. 

Ce fugitif s'appelait Rosenthal, il est aujourd'hui un des 
plus forts joueurs de l'Europe, et la France, sa patrie adop- 

tive, compte sur lui pour être son champion dans le grand 

tournoi d'Échecs que 1867 nous prépare. 

Ernest NIVERNAIS. 
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PARTIES D'ÉTUDE 



DKS ntxrx. vovs 



SUITE DES DÉBUTS MODÈLES (1). T - f\! 

PREMIÈRE PARTIE. ^ _ 



.fi.^ 



Attaque et dèfenne clafituiquei^^ 



BLANCS^ (M. 


A* • »j» 






NOIRS (M; X...). 


1 P . 4R 






1 


p . 4R 


2 F . 4FD 






2 


F . 4FD 


3 P . 3FD 






3 


D . 2R 


4 C . 3FR 


^t 




4 


P . 3D 


5 j Roquent. 






5 


F . 3R 


6 D , 3CÏ) 






6 


F . 3CD 


7 FprF 






7 


DprF 


8 D prD 






8 


PprD 


9 P . 4D 






9 


PprP 


10 PprP 




' 10 


G . 3FR 


11 G . 3FD, 


ce cou 


p 110 


ms semble le nieilleui 



beaucoup préférable à 11 G . 5GR. 

11 P . 3TR, obligé pour 
empêcher l'attaque du F ou du G à 5GR. 

12 P . 5R I 12 GR . 2D ; si les Noirs 

prenaient, les Blancs reprendraient en attaquant le G et sou- 
tiendraient leur PR par leur PF, laissant le PR noir isolé. 



13 
14 



PprP 
F . 3R 



13 PprP 

14 G . 3TD, nous croyons 



ce coup préférable au Roque; quand il n*y a plus de Dame, 
il est souvent bon de pouvoir porter son R en avant. 

15 G . 4TR, commencement d'une attaque que les 
Noirs pourraient paralyser en partie en jouant de suite 
15 T . lPR,mais qu'ils préfèrent affronter. 



(>!) Pour l'analyse des dix premiers coups, voir la Stratégie rai- 
sonnée des Ouvertures du Jeu d'Échecs, première édition, dixième 
début, page 1^0; deuxième édition, premier début, page 80. 



«4 



LA STRATÉGIE 



I 15 R . 2FR 

16 C . 4R I 16 F . 2FD 

17 P . 4FR, le F n'étant plus sur la ligne du R, les 
Blancs peuvent marcher en avant. 

17 P . 4D 



18 C c 3FD 

19 TD . IFD 



18 G . 5CD 

19 G . 3FD 



20 G . 5GD, coup en apparence très-bon, il gagne au 
moins un temps et enferme momentanément la TD ; les 
Noirs , cependant, se dégageront facilement. 

20 F . IGD 

21 P . 4CR, continuation de l'attaque. 

21 P . 3TD 

22 G . 3PD 



Position après le 22® coup des Blancs, 



IVoIrs. 




BIaiics. 



22 P . 2TD, commence- 
ment d'une contre-attaque sérieuse. 



23 G . 2R 

24 P . 3TR 



23 G . 3PR 

24 TD . IPD 



2»o C . 3FR, le G ne servant plus rentre dans le jeu 
pour attaquer d'un autre côté. 

25 R . 3GR 



26 G ♦ 5B éch 

27 PPprC 



26 G pr G 

27 G , 2D 



28 F . 4FR, forcé pour ne pas perdre un Pion. 



29 
30 
31 
32 
33 
34 



TprT 
R . 2CR 
T . IFD 
PprP 
TprT 
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28 
29 
30 
31 
32 
33 



15 



TD . 3PD 
P pr T 
TR . IFD 
P . 4FD 
T pr P 
G pr T 



P . 3GD, préférable, nous croyons, à 34 F . 3R. 

34 G . 6D 
35 R . 3FR 35 F . IGD, les Noirs 

n'auraient aucun intérêt d'échanger le G contre le F ; à la 
fin d'une partie, quai^d il y a plusieurs Pions, le G est sou- 
vent préférable au F. 



36 
37 
38 



G 
G 
R 



4D 

6FD 

3R 



36 
37 



R 
F 



2PR 
2FD 



Position après le 38« coup des Blancs. 



itotrfl. 




mânes. 



39 
40 



P 
R 



4TR 
3FR 



38 G . 4PD 

Si 38 G . 8FD (A) 

39 F . 3GD 

40 G . 5R; en ce mo- 



ment, les Noirs semblent avoir un petit avantage, ils ont un 
Pion passé et un Gavalier placé au centre du jeu ennemi; en 
échange, les Blancs ont deux Pions contre un de la TD et la 
suite démontrera que l'avantage des Noirs n'est que fictif, 
ou tout au moins insuffisant, pour leur faire gagner la partie. 

41 P . 4TD 

42 P . 4GR 

43 PprP 



41 


G 


. 4GD 


42 


G 


. 3D 


.43 


P 


prP 
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44 


F . 3R 


44 


FprF 


45 


RprF 


45 


R . 2R 


46 


P , 3TD 


46 


R . 2D 


47 


G . 2FR . 


47 


G . 4FD . 


48 


P . 4GD 


48 


PprP 


49 


PprP 


49 


G : 3TD 


50 


G . 3D 


50 


R . 3FD 


51 


R . 4D 


51 


R . 4GD 


52 


R . 3FD 


52 


P . 5D éch ; 



si les 

Noirs, pour essayer de gagner le P; eussent joué 52 R . 5TD, 
les Blancs auraient donné échec à 2GD et la partie eût été 
encore remise, car le R noir n'aurait pu sans danger aller 
à6TD. 

53 RprP I 53 GprP 

54 G . 2FR; si le G blanc avait pris le G la partie eût 
été perdue pour eux, car le R noir prenait l'opposition ; sur 
ce genre de fin de partie, voir noive Recueil d'Etudes pro- 
gressives. En jouant 54 G . 2FR, ils préparent une attaque 
sur les Pions noirs, mais ceux-ci ont le temps d'arriver à la 
défense. 

54 



55 
56 
57 

m 

59 
60 



R 
R 
G 
G 
R 
G 



4R 

4D 

4R 

5FD 

4FD 

4R 



55 
56 
57 
58 
59 



Partie nulle. 



G . 3FD éch 
G \ ID 
R . 3FD 
G . 2FR 
G . ID 
G . 2FR 



(A) 







38 


G . 8FD 


39 


R . 4D 


39 


GprPT 


40 


F . 2D 


40 


R . IR 


41 


R . 5FD 


41 


R . 2D 


42 


P . 4GD 


42 


R . IFD 


43 


P . 5GD 


43 


PprP 


44 


RprP 


44 


R . 2D 


45 


R . 5FD 


45 


R . IFD 


46 


G . 7TD éch 


46 


R . 2D 


47 


G , 6FD 








Partie i 


[•émise. 
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DEUXIÈME PARTIE. 
Attaiiue et dèfentie elastilqnes. 



BLANCS (G. Walker). 

1 P . 4R f'K<l 

2 F . 4FDÎ)-^''1 

3 P . 3FD ^ ^"> 

4 G . 3FR N'^^^ 

5 P . 4D ?'0A 

6 Roquent. Qtç {Jb^ 

7 D . 3D ^-ca^ 

8 F . 5CR ^-<Ln5^ 

9 F . 4TR b'KR^ 



NOIRS (Gochrane). 

1 P . 4R H^ 

2 F . 4FD ^'A-^' 

3 D . 2R éi-\<^^ 

4 P . 3D f'à^ 

5 F . 3GD b-Ml 

6 G . 3FR ^-\^^^ 

7 Roquent. (^pdiAu, 

8 P . 3TR f-k^'^ 

9 P . 4GR; trop pressé; P^f^Wi 



9 P . 3FD eût été mieux, d'ailleurs M. Gochrane était le plus 
brillant amateur anglais de son époque. Nous aurons sou- 
vent roccasion de donner de ses parties. 

10 F . 3GR %-\^\\j') I 10 P prP; 10 GD . 2D ?>f 
était, croyons-nous, le seul coup pour éviter une perte im- / p >\. a ^\ 
médiate.* L^t^ ^^] 



Position après le 10® coup des Noirs. 



IVoirs. 




Blancs. 



11 P . 5R f'<^ 

12 D . eCRéch 'Sk^^U^^ 

13 DprPT Ô><N? 
était mieux, comme ci-dessus. 



11 

Si 11 

12 

13 



G . 2TR ^'^'"^ 
PD pr PR (A) 
R . IT 1^ ^1 
F , 3R; 13 PD pr PR 

2 (f^^•^fV^ 



^'^] 
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14 PprPD*^^^? I 14 PFprPD ^?i ^]'' 

15 FprP6Dç,^p^^^l 

Position après le 15' coup des Blancs. 



ÏWm 




ïïm 



m 



^t^ 




Wf^à 










<iJ^/.:- 



\mA 










^ 





VfTTTTf/A V////////i 



^^"^-^^^^ 









Blane*. 



Position jolie et instructive; les Blancs gagnent. 



(A) 



12 
13 
14 
15 

16 
17 

18 



D . eCRéch 
D pr P éch 
F pr P éch 
GprPC 

D pr G éch 
CprD 



11 PD pr PR 

12 R . IT 

13 G . 2TR 
li P . 3FR 

15 D'. 2GR 

Si 15 F . 4FR (a) 

16 DprD / 

17 RprG 



F pr PD, ayant deux Pions de plus. 



(«) • 



16 GprG 

17 P . 3D 

18 F pr F 

19 D pr D éch 

20 F pr PD, restant avec deux Pions de plus. 



15 


F . 4FR 


16 


FprG 


17 


G . 2D 


18 


DprF 


19 


RprD 
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TROISIÈME PARTIE. 
Attaque et défense elasskiaes. 



BLANCS (Cochrane). 



NOIRS (Un Amateur), 



1 P 4R 1 P . 4R 

2 F . 4FD 2 F . 4FD 

3 P . 3FD 3 D . 2R 

4 C . 3FR 4 P . 3D 

5 Roquent. 5 C . 3FR 

6 P . 4D 6F. 3CD; nous voilà 
dans la position de la précédente partie. 

7 F . 5GR; autre manière de continuer l'attaque. 

7 F . 5GR 

8 CD . 5D; coup juste et piège à longue portée. 

8 P pr P; Ton gagne un 
P, c'est vrai, mais Tattaque devient foudroyante ; CD . 2D 
était beaucoup mieux. 

9 PprP I 9 FprP 
iO D . 3GD; l'attaque commence. 

iO F . 3CD 



11 P . 5R 

12 GprP 

13 TD . IR; bien suivi. 

14 G . 4R 



11 PprP 

12 F . 3R 

13 Roquent. 

14 T . IR 



Position après le 14* coup des Noirs. 



Bioirfi. 






'^xîS.i 



W 
M 



WÊ 



a S 



il 



m. Ma * m 



■mm 







f 



W<m ^ mm 



s^ m^ 



'- /,.■ 



■'M: 







il-1 im 



Wk 



''^Û'Â 



y, /■'y 



■/'///y'/f. 

mm 



^^ym. 






v/yZ/Vy// 




W/M. 



/, 









BlAUCM. 
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15 


C pr PF; tout cela est solide et élégant. 






15 R . IF 


16 


GprC 


16 PprC 


17 


TprP 


17 D pr G 


18 


F . 6TR éch 


18 R . IG 


19 


T pr T éch et mat. 


« 



PARTIES MODERNES 



QUATRIÈME PARTIE. 

Jouée par plusieur» amateurs distingués, en consultation, 
dans les salons de M. de B..., contre M. Rosenthal, 

Gamblt de la Diiine« 



BLANCS (les Amateurs). 



1 P 

2 P 



4D 
4FD 



NOIRS (Rosenthal), 

1 P . 4D 

2 -PprP 



ce coup 



3 P . 4R; nous croyons, comme Labourdonnais, que 
3 P . 3R est meilleur. 

3 P . 4GD ; 
n'aurait pu être joué si on avait poussé P . 3R. 

4 P . 4TD I 4P. 3FD 

5 G . 3FR; nous aurions préféré P pr P. 

5 G . 3FR 



6 P . 5R 

7 PprP 

8 G . 3TD 

9 D . 2FD 

10 P . 3GD 

11 PprP 

12 F . 2D 

13 DprF 

14 T . IFD 

cément d'attaque. 

15 DprP 



6 G . 4D 

7 PprP 

8 F . 3TD 

9 G . 3GD 

10 P . 3R- 

11 F . 5GD éch 

12 FprFéch 

13 PprP 

14 P . 6FD; çommen- 



I 15 FprF 



que, 



16 BprF; 16 T pr F aurait amené une plus forte alta^ 

16 Bo(|uent, 



il G , 6CD 
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Position après le iV coup des Blancs. 



ivolm. 



I. 



W pi^ 






Mi 9k 




Blancs. 

17 C . 3FD ; parfaite- 
ment joué, amenant par la prise de cette pièce une attaque 
et une contre-attaque conduites avec talent de part et 
d'autres, 

d8 DprC 
, 19 G . 7FD 
20 D . 7CD 



18 T . IFD 

19 C . 4D 



20 C pr C 
21 R . 2R; si Tattaque est bien conduite la défense 
est parfaite. 



22 T pr T 

23 D pr D 
2i T . ITD 

23 R . 2D; bien joué. 
Si 25 T pr I> 

20 R . ^F 

27 C . >IR 

pièce« 



21 G . 4D 

22 D pr T 

23 TprD 

24 P . 3TR 

23 C , 5l'M\ dcli 
2G T . 8FD cch 
27 C . CD, gagnant 



26 G 

27 P 

28 G 



IR 

3GR 

3D 



29 T pr P 

30 T . 3TD 

31 R . 2R 

32 G pr G 

33 T . 3R 

34 R . IP 

35 ft . 2Q 



25 
26 



T 
P 



2FD 
4GR 
2G 
5FD 



27 R 

98 T 

29 T pr P 

30 R . 3G 

31 G . 5GD 

32 TprG 

33 P . 5GR 

34 R . 4P 

35 T , 5ft 
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36 T pr T 

37 P . 3TR 

38 PprP 



36 
37 
38 



RprT 
P . 4TR 
PprP 



39 P , 4FR; cette défense est digne du plus grand 
éloge, toutes les ruses possibles sont recherchées, mais con- 
tre un tel maître ayant Tavantage rien ne peut prévaloir. 

39 P pr P en passant, éch 



40 


R . 2F 


41 


RprP 


42 


P . 4C 


43 


R . 4F 


44 


R . 3F 


45 


R . 2F 


46 


R . IR 


47 


R . ID 


48 


R . IR 


49 


P . 5C 


50 


P . 6G 


51 


P . 7G 


52 


P fait D 



40 


RprP 


41 


R . 5D 


42 


P 3F 


43 


P . 4R éch 


44 


R . 6D 


45 


P . 5R 


46 


P , 6R 


47 


P . 7Réch 


48 


R . 6R 


49 


P . 4FR 


50 


P . 5F 


51 


P . 6F 


52 


P . 7F éch et mat. 



Une victoire si longuement disputée nous pronostique de 
nouvelles rencontre et de belles parties qui auront toujours 
leur place dans le journal la Stratégie. 



NOUVELLES 

« 

Nous avons, avec regret, bien peu de nouvelles échi- 
quéennes à enregistrer. 

Les visiteurs sont rares, ils se préparent et attendent 
l'Exposition universelle, faisons comme eux et espérons. 

Nous citons avec empressement une soirée annoncée 
par M. Kolisch. Ce célèbre amateur d'Échecs jouera vingt 
parties à la fois contre vingt adversaires. Cette solennité aura 
lieu chez Lemardelay, 100, rue Richelieu, le 18 janvier à 
huit heures du soir. 

Les amateurs qui désireraient prendre part à la lutte, ou 
simplement y assister, trouveront des billets au Café de la 
Régence, rué Saint-Honoré, 161. 



* * 



Il est question de faire deux parties par correspondance 
entre Londres et Paris. 

D'après la dernière lettre reçue del'éminent rédacteur du 
CAes5-J/(a^asme (M.Lowenthal), les conditions définitives ne 
seront arrêtées que pendant son prochain séjour parmi nous. 

Le directeur-gérant, Jean Pretl. 



Pans. — Imprimerie Èaliloat, Questroy et C®, 7, rue Daillif et rue de ValoU, 18* 
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t, parM. S. Loyd. 



Les Bl inc jouent et font cchcc et mat en deux coups 
ProMème n" 9, par M Gro<;demange 




Les Bl mes jouent et lont échec et mat en ttois coups. 
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Problème n" 8, par M. S. Loyd, dédié à Jean Prêt). 



Les Blancs jouent et font échec et mat en trois coups. 
Problème a." 4, par M. J^Ies OlFenbach. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en quatre coups. 
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DE LA RÈGLE DES ÉCHECS 

Cette question a donné, lieu à de nombreuses controverses 
que nous nous réservons d'étudier dans un article spécial ; 
mais, à l'approche de l'Exposition Universelle, au moment 
où des amateurs de tous pays vont venir nous visiter et où 
nous comptons organiser des parties et des tournois, nous 
avons pensé qu'il était important, pour éviter toutes diffi- 
cultés de faire bien connaître les règles qui seront appelées 
à ré^r les joueurs, 

Philidor, le premier, a établi en France des bases fixes ; 
depuis, le$ autres nations ont également adopté des codes à 
eux. 

Bien que ces différentes lois s'éloignent peu les unes des 
autres, il y a cependant des nuances, les Italiens et les 
Russes ont conservé des divergences plus importantes. 

Aussi, combien ne serait-il pas à désirer qu'une entente 
cordiale réunît les joueurs d'Échecs de tous les pays et qu'un 
comité international pût élaborer une règle unique. 

Lors de l'Exposition universelle de Londres, les Anglais 
avaient pris l'initiative de ce travail, mais malheureusement 
il n'a pas amené de résultat. 

En attendant ce bienfait, nous avons fait appel à un grand 
nombre d'amateurs du Café de la Régence et d'autres, les- 
quels ont déclaré, après mûr examen, que la règle qui de- 
vait faire loi en France était celle de Làb'ourddnnàis, adoptée 

3 
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déjà communément depuis longtemps et publiée dans son 
Traité d'Échecs, Paris, 1B33; c'est cette règle qui devr^rêtre 
suivie dans nos rapports internationaux et dont voici la 
teneur : 



I»V JTEC BlSfS ÉCHKCIS 



ARTICLE PREMIilt 



« 

Les )otte«r« d-oiveot avoir à leur droite la «aise atigeflaire 
blanche de l'Échiquier. Si J'Échiquier est mal posé, celui 
des deux qui s'en apercevra, avant de jouer son quatrième 
coup, pourra exiger qu'on recommence la parti^e ; mais ce 
quatrième coup joué de part et d'autre, la partie sera enga- 
gée et ne pourra être recommencée. 



H 



Si les pièces sont mal rangées^ celui qui s'en apercevra 
pourra rêclîfîer ou faire rectifier cette irrégularité avant de 
fouer son quatrième coup; tnais ce quatrième coup une fois 
joué de part et d^autre, il fâtudra continuer la partie dans la 
liosiiion où se trouveront les pièces . 



lii 



Si Ton a oublié un Pion, ou une pièce, en commençant 
la partie, il sera au choix de l'adversaire de la recommencer 
ou de la continuer en laissant remettre la pièce oubliée. 

IV 

Si on est convenu de faire avantage d'un Pion ou d^une 
pièce, et qtf on ait oublié de le faire en commençant, il sera 
au choix de celui au préjudice duquel cet oubli aura été 
îaît, de contJmier la partie ou de la recommencer. 



ÔaTis les parties 4 but, le Irait se tire d'abord au sort et 
devient ensuite alternatif, quand même les parties seraient 
remises. Le trait appartient à celui qui fait avantage d'une 
pièce. 

VI 

fin cas de difftcntilé sar la couleur, qoe la partie &e fasse 
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h bat ou à avantage, le choix de la couleur sera tiré au sort 
pour toute la séance. 

vu 

Lorsqu'on fait avantage du Pion, on doit donner celui du 
IPou du Roi. Celui qui reçoit a^ antnge de plusieurs traits ne 
peut en user qu'à la coDdition de ne pas dépasser son ter- 
rain, c'est-à-dire la moitié de rÉchiquier. 

VIII 

Ouand on a touché une pièce on est obligé de la jouer, à 
BMM» ^'o& n'aftt dit préalablement : j'adoube. Et môme, 
pour replacer une pièce qui «e serait dérangée sur PÉchi- , 
quier, il faudra avoir dit : J'adoube. 

^ Quand on a quitté sa pièce, on ne peut plus la reprendre 
pour la jouer ailleurs; mais tant qu'elle n'est pas abandon- 
née, on est maître de la poser où l'on veut. 

'Quand on a touché une pièce de son adversaire, sans dire : 
j'adoube, il peut yous obliger de la prendre si c'est à vous de 
jouer. Si cette-pièce ne peut ôtre prise,- celui qui l'aura tou- 
chée jouera son Roi, pouvant le faire, et s'il ne le peut, la 
faute sera sans conséquence. 

XI 

Si, par erreur, vous aviez joué une jdes pièces de ^otre 
adversaire an lieu d'une des vôtres, vous pouvez être foreë, 
au choix de votpe adversaire, soit de ptrenâre la pièoe, si-â)}e 
lient ôtre prisje, «oit de la replacer où elle était et de jouer • 
votre Roi, soit cnfiQ de la laisser ù la easc où vous l'aviez 
jouée par inadvertance. En ceci, comme eir toot autre cas 
semblable si le :Roi ne pouvait jouer sans ètre^en écbec^ 
cette partie de la peine ne serait pas applicable. 

XII 

Dans le cas où, par suite d'une erreur, vaiw -serieziabHgé 
de jouer votre Roi, la faculté de roquer vous est retirée. 

XIIJ 

MfxaïR prâ la|)ièoe.de son adversaire avec une pièce c^ui 
nejpaieie pas la éprendre, on est obligé de la prendre 'a\^c 
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une autre pièce, si cela se peut. A défaut, on jouerait la 
pièce touchée. 

XIV 

Si vous avez pris votre propre pièce avec une des vôtres, 
Tadversaire aura le choix de vous prescrire de jouejr celle 
des deux .pièces touchées qu'il jugera à propos. 

XV 

Si Ton fait une fausse marche, l'adversaire a le choix, ou 
de faire laisser la pièce à la case où elle aura été mise, ou 
de la laisser jouer régulièrement, ou de la faire replacer en , 
vous obligeant à jouer le Roi. 

XVI 

Si Ton joue deux poups de suite, l'adversaire a le choix, 
avant déjouer son coup, ou de laisser passer les deux coups 
joués, ou de vous faire remettre le second. 

XVII 

Chaque Pion a le privilège d'avancer de deux cases la 
première fois qu'on le joue; mais en ce cas, il peut être 
immédiatement pris en passant par tout Pion qui serait à 
portée de le prendre, s'il n'eût été poussé qu'un pas. 

Le Rôi, en roquant, ne doit sauter que deux cases, c'est- 
à-dire que la Tour, avec laquelle il roque, se mettra sur la 
case îittenante immédiatement au Roi, et celui-ci, sautant 
par dessus, se placera de l'autre côté de la Tour. 

Le Roi ne peut pas roquer étant en échec, ni lorsqu'il a 
remué, ni lorsqu'il essuierait un échec en passant, ni avec 
que Tour qui aurait remué de sa place ; et si dans un de ces 
quatre cas on jouait le Roi et la Tour pour roquer, l'adver- 
saire a le choix de faire jouer le Roi ou la Tour. 

Celui qui fait avantage d'une Tour, peut également roquer 
du côté où manque cette Tour, en disant :je roque, 

XVIII 

Quand on conduit un Pion à Dame^ on prend gour ce 
Pion telle pièce que l'on veut. 

XIX 

Si l'on joue une pièce qu'on ne puisse pas jouer sans met- 
tre le Roi en échec, il faut jouer le Roi, et si le Roi ne peut 
se Jouer sans être en échec, la faute sera sans conséquence.: 
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XX 

Il faut avertir de Téchec au Roi ; si celui dont le Roi est 
échec, n'ayant pas été averti, joue tout autre coup que de 
défendre son Roi de Téchec et que l'adversaire veuille sur le 
coup prendre ou attaquer une pièce, en disant : échec au 
Roi, alors celui dont le Roi était en échec rejouera son coup 
pour couvrir l'échec ou s'en défendre. 

XXI 

Si le Roi est en échec depuis plusieurs coups, sans qu'on 
s'en sort aperçu, et qu'il ne soit pas possible de vérifier si 
on lui a donné échec ou s'il s'est mis en échçc lui-même, 
celui dont le Roi est en échec peut, au moment qu'il s'en 
aperçoit ou qu'il en est averti, remettre à sa place la der- 
nière pièce qu'il a jouée, et défendre l'échec. 

XXII 

Si l'adversaire vous déclare échec au Roi, sans néanmoins 
vous donner échec, dans ce cas, si vous touchez le Roi ou 
toute autre pièce pour défendre l'échec, et que vous aperce- 
viez que le Roi n'est pas échec, avant' que votre adversaire 
ait joué son coup vous pourrez rejouer le vôtre. 

XXIII 

Mais vous ne serez plus à temps d'y revenir, si l'adver- 
saire a joué son coup ; en général, toute irrégularité sera 
couverte du moment que celui qui l'aura commise aura 
joué ou touché unç pièce pour jouer le coup suivajit. 

XX I.V 

Lorsqu'on n'a rien à jouer, et que le Roi, étant hors d'é- 
chec, ne peut bouger sans s'y mettre, le Roi est pat et la 
partie est remise. 

XXV 

Lorsqu'un joueur ne parait pas pouvoir faire les mats dif- 
ficiles, tels que celui du Cavalier et du Fou contre le Roi, 
celui de la Tour et du Fou contre la Tour, celui de la Dame 
contre la Tour; sur la réquisition de l'adversaire, on fixera 
à soixante coups de chaque côté la fin de partie ; lesquels 
coups passés, elle sera censée remise. 

XXVI 

Tout coup contesté doit être décidé suivant les règles ci- 
dessus ; en cas de contestation, sur le fait, il sera jugé par la 
galerie, à laquelle les joueurs seront tenus de s'en rapporter. 
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PARTIES D'ÉTUDE 



MO» WISmiL SWDS 



S0ITB BES DÉBUTS MODÈLES (1)» 



CINQUIÈME PARTIE. 
Défense Itali{eBM.e. 

Un certain nombre d'amateurs ayant choisi ce début peur 
engager un Tournoi, nous donnons, parmi les parties qui 
ont été jouées, celle qui nous parait résumer le mieu& Tat- 
taque et la défense de cette ouverture ; au reste^ neus. re- 
commandons cette partie à nos lecteurs,, elle est. fort belle^ 



BLANCS (M. X.,..). 



1 


P 


. AR 


â 


F. 


4FD 


â 


P. 


3FD 


4 


D 


. 3FR 


5 


C 


. 2R 


6 


P 


. 3D 


7 


F 


. 3R 


8 


C 


. 2D 


9 


P 


. 3TR 


10 


F 


. 3CD 





NOiHIS '{iL X..J). 


1 


p . 4R 


2 


F . 4FD 


3 


D . 4CR 


4 


D . 3Cft 


5 


C . 3FI> 


6 


P . 3D 


7 


F . 3GD 


8 


CR . 2R 


9^ 


F . m 


10 


RocfTR; par 



amateurs qui assistaient à cette parti, e, plusieurs préten- 
daient qu'au lieu de Roquer les Noirs eussent dû jouep de 
suite P . 4FR. Nous ne sommes pas de leur avis, un bon gé.- 
néral, avant d'attaquer, doit d'abord assuror ses derrièresi, 
ensuite P . 4FR force de suite un échange de pièces sans 
intérêt pour les Noirs. 

11 P . 4GR; obligé pour empêcher les Noirs de met- 
tre en jeu la TR en jouant P . 4FR. 

(!) Pour l'analyse des dix premiers coups, voir la Stratégie mi- 
soiiîiée des Oitvertures du Jeu d'Échecs, pr(»mièrc édition, onzième 
début, pa^'c -1 (G; deuxième éJilion, deuxième début,, page 95. 
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3l1 



12 P . 4D 

13 CD t)r P 

14 Roq TI> 



11 TD • m 

12 F pr F 

13 P . 3FR 

14 P • 4TD;.cbacund'es 



<Icux joueurs eûiaioence une attaque sur le R adverse, cette 
laelique s'efis^lcie ^reisque toi^iirs quasd les Reis ont ro- 
qué de eiMés éUférefils. 



15 P . 4TR 

16 C . ITD 

17 PIUprPD 

18 CD . 2FD 

19 D . 3CR 
2a P * 5CR 

21 R . ICD 

22 CR . 4FR 

23 F pr C 



15 P , 5TD 

16 P . 4D 

17 CprP 

18 P . 5R 

19 P , 4F& 

20 D . 3R 

21 CD . 4TD 

22 CprC 

23 P . 4FD 



Position après le 23** coup des Noirs. 



ivolm. 






^m. 



Jm. 



^?» 



'''/■ 






t 



;• ■'/<. %; 



^^/éJ'éé. .'.. 



'W^ y/y////A 






v^^^ 






. 




it 



m m 



^^ 





W93'//. 



i mi 






'■>3d- ? 









im, 



■j 



a 



Blaucii* 



24 P . GCll; coup fort joli qui amène une Torlc atta- 
que. Les Noirs gagnent, il est vrai, un Pion, mais ils s'expo- 
sent à perdre au moins un échange pour le conserver, et il 
a fallu des coups bien lieurçux de leur part pour échapper à 
un désastre. 



25 D pr D 

26 TR . ICR 

27 TR . oCR 

28 PFprP 



24 
23 
26 
27 

28 



D pr P 
PprD 
R . 2FR 
PF pr PD 
G . 3FD 



32 



29 
30 
31 
32 
33 

34 



P . 8D 
P . 6D 
P . 5TR 
PT pr PC éch 
T . 5TR 
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29 


G . 2R 




30 


G . 3FD 




31 


FprP 




32 


R • ICR 




. 33 


T . 3FR 



TD • IFR; si les Blancs jouaient de suite F . 5GR 
ils perdraient un Pion et ne gagneraient pas l'échange. 

34 P . 6R 



35 F . 5GR 

36 FprT 

37 TR pr PF 

38 R . IFD 

39 TR . 3FR 



35 TR pr PG 

36 GprF 

37 T pr PD 

38 G . 3FD 

39 G . 5D ; les Noirs au- 



raient pu de suite échanger le P et le F contre une T, res- 
tant avec un Pion d'avantage, mais ils préfèrent attendre, 
car les Blancs seront toujours obligés d'en venir à cette 
extrémité. 

40 GprG I . 40 TprG 

Position après le 40® coup des Noirs. 

Noirs* 




Blancir 



41 TD . ITR ; seule case possible pour échapper mo- 
mentanément à P . 7R. 



42 


R . 2FD 


43 


Tpr F 


44 


TprD 


45 


T . 4FR 



41 


T . 5R 


42 


P . 7R 


43 


P . 8R fait D 


44 


TprT 


45 


P . 6TD ; les Noirs 



JOUBIfAL D ECHECS 



n 



auraient pu Jouer P, 4GD, mais la. partie eût été égalemeni 
remise. 

46 P pr P 

47 T . 4GD 

48 P , 4TD 



49 T pr P 

50 R . 3D 

51 T 
P 



52 

53 R 

54 R 

55 R 

56 T 



4R 

4TD 

3R 

3PR 

3GR 

3R 



46 T . 4R 

47 P . 4CD 

48 PprP 

49 P . 4CR 
30 R . 2FR 

51 T , 4TD 

52 R ^ 3GR 

53 R . 4TR 

54 T . 4Fa éch 

55 T . 4FD 



Partie remise. 



SIXIÈME PARTIE. 



Héfenfie Itolicnnc. 



BLANCS (Amateur). 



1 


P 


. 4R 


2 


F 


. 4FD 


3 


P 


. 3FD 


4 


D 


. 3FR 


5 


G 


. 2R 


6 


P 


. 4D 


7 


P 


. 5R 



NOIRS (Gochrane). 



1 


P . 4R 


2 


F . 4PD 


3 


D. . 4CR 


4 


D , 3GR 


o 


G . 3FR 


6 


PI)rP 


7 


G . 3FD; 



coup plus 

brillant que solide mais qui donne à la partie un entrain 
tout français. Le coup juste était 7 G . 5R conime l'indique 
la Stratégie ramnnée, 

8 PprC I 8 G . 4R 

D . 5D ; ici le mieux était 



9 





9 V pr 1' eclî 




10 PprPD 


\ 


Il C . 3FD 


onl Tavanlage. 


10 


PFD pr P 


11 


PprP 


12 


G . 4FR 


13 


G . 3TD 


14 


F . 2D; forcé. 


15 


R . IF 


16 


GprP 



9 C pr F: meilleur. 
10 F . 5CD ccli 
\\ P prPj et les Blancs 



9 


P . 3D 


10 


P . 3FD 


11 


T . IGR 


12 


D . 7FD 


13 


F . 5GD éeh 


14 


D pr F éch 


15 

• 


PprD 


16 


GprF; toute cette 



phase de la partie est superbement jouée par les Noirs. 
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Position après le 16* coup des Noies. 



HToIra. 




SPIBI 




%^/^>% 






mm. 

•m 








iBt 








W//////,}. 



^■•, ^»^v/- 



^'•'*»^/. 



^ 



^«^- 



Z77,W. 






m 





y/vy/y/C 




p 



jci^r^ 



t 





^, 



'j://///M6 





i 




flll»1IC8. 





% 






1 



^f 



17 € . 6FRéch j 17 R . 4D 

18 CprT 18 DprPD; finement 

joué, conservant toujours l'attaque. 

19 G . 6PR I 19 DprG 

20 P fait Dame éch; le? Blancs ont fait tout leur possi- 
ble pour arriver à Dame, mais hélas ! 

20 R . 2F 

21 CprC 



Position après le 21'* coup des Blancs. 

Wolrs. 












mm 



i"!^ 









"^ 









^y,>^/.- 



t 












y/, /y- ' 



'mm. 


















^^1 



vyfjTTTjyA 







W'/<«_3^ y/////Av/. '•"^ il 



Blanes. 



^ 



Nous recomooandoos Tétude attentî%'e de celle partie du 

•côté des Noirs à partir du 8* coup ; c'est un modèle de Fart 

' de gagner^ des temps. 

21 F . 3Ii 
22 D . 3CR 

«i 22 DprT (A) mat en 6 coups. 



23 U . iC 

24 T . ID 



22 F pr C éch 

23 DprPC 

24 F . 7R et gagnent. 



23 


DprT 


24 


R . i€ 


25 


T , IFIl 


26 


D . HfD éch 


:27 


P . 3TR 


28 


R . 2T 



(A) 



23 


F pr C éch 


24 


F . 4FD 


25 


F pr T 


26 


R pr D 


27 


D pr P éch 


28 


D mat. 



SEPTIÈME PARTIE. 



Défense liaUenne. 



BLANCS (M. Dorval). 



1 P 4R 



' 2 F 

3 P 

4 R 

(Pctroff). 



4FD 
3Fi> 



NOIRS (Un Amateur). 



1 P 

2 F 

3 I^ 



4R 

4FD 
4CR 



IF; ce coup coostituc la partie du déroque 



5 P . 4D 
G P nr P 
7 c'. 3FR 



5 
6 

7 



D . 2R 

F . 3GD 

DprP 

D . 2R, meilleur ; les 



Noirs ne peuvent jouer 7 D pr P car ils seraient. 4éi:oqué$ par 
;8 Fpr Péch. Si7~D.4FD les Blancs répondçat |wtr aD.4D, 
forçant l'échange des Dfimes avec la meiUtîure j^osition. 



8 F . 4FR 

9 D . 3D 
\0 CD . 2D 

1 1 C pr G 

12 F . 3CR 
43 C . 3FR 
14 TD . ID 



8 P . 3D 

9 C . 3FD 

10 G . 4R 

11 PprG 

12 C . 3TR 

13 P . 3FR 

14 F . 2D 



36 



IJi STRATÉ6IS 



15 


P . 3TR 


* 16 


R . IG 


17 


R . 2T 


dé F pr PTR. 


18 


F pr G éch 


19 


T . 2D ' 


20 


TR . ID 


21 


D . 2R 


22 


G . 4TR 



15 


G . 2FR 


• ■ 


16 


Roquent. 




17 


TD. ID; 


menaçant 


18 


DprF 




19 


D , 2R 




20 


P . 3FD 




21 


F . 2FD 




22 


P . 4GD 





Position après le 2i* coup des Noirs. 



ivoim. 






mê wm^mÊ mit- 
mi. ...... wm. *:.wm WÊ .1.. 








% 



i m. i 



B9 









'm^A 



?;^M 




i^ 





wM. 





Wa 



W7777/X'. 



m 












^^? 




Blaucu. 



23 T pr F 

24 G . 5FR 



23 T pr T 

24 D . 2FR; la position 



est compliquée, il est vrai, mais un plus d'attention aurait 
certes fait trouver 24 D . ID comme ooup juste. 
25 D . 4GR, et gagnent. 
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PARTIES MODERNES 



HUITIÈME PARTIE. 



Partie lilcllieiine* 



Variante Szen au 5* coup des Blancs. 



BLANCS (M. Lovvonthal). 



NOIRS (Capitaine Kennedy). 



P . 4FD 
G . 3FD 
PprP 
P . 3R 



1 P . 4R 1 

2 C/. 3FR 2 

3 P . 4D 3 

4 GprP 4 

5 . C . 5CD. Mon vieil ami Szen, dit Lowenthal, joua 
ce coup pour la première fois contre Andersscn, au grand 
tournoi de iSoi, comme le coup était nouvc?iu, il gagna 
deux parties contre une. Enfin, Anderssen en gagne quatre 
contre deux. Le renommé Hongrois n'en perdit plus dans 
ce tournoi. 

5 C . 3FR 

6 P . 4R 

7 P . 3D 

8 P . 3TD 

9 PprF 

10 F . 3R 

11 F . 3TR; ce coup, au 



6 F . 4FR 

7 F . 5CR 

8 CD . 3FD 
y FprC 

10 G . 3TD 

11 G . 4FD 



premier coup d'œil n'a aucune importance, pourtant vous 
voyez par la suite combien il est gênant. 



12 D pr P 

18 GprDéch 

14 C . 4FD 

15 G . 3TD 

16 P . 4GD 
il G . oD éch 

18 PprF 

19 CprC 



12 DprD 

13 R . 2R 

14 C . 5D 

15 P . 4GD 

16 TR . IFD 

17 FprC 

18 GprP éch 

19 T pr G ; les Noirs ont 



certainement une supériorité de position ; mais il y a une 
planche de salut les Fous étant de couleur contraire. 
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20 


F . 3D 




20 


T . 7CD 


21 


Hoquc 




21 


TprPC 


22 


FprPT 




22 


P . IFR 


23 


FnrP 




23 


T . ID 


2i 


ÏR . ID 




24 


T . 3D 



Position après le 2i' coup des Noirs. 



25 T pr T I 23 P pr T 

Nous ferons obscner que, règle géoéi-ale, les échanges- 
SEiiit presque toujours à l'avantage de l'adversaire qaïuHl, 
comme dans le cas présent, il y a désavantage de position 
et infcrionté uumérique, et, de plus, il y a Fou de couleur 
contrairc. 

26 F . *R 

27 T . ID 

28 R . IF 
m R . 2R 

30 R - 3U 

31 P . 3C!l 

32 P . 4F ^ch 

33 F . 3FH 

34 T . iTR 
3o P . 3TR 

30 T . IFR 

31 R . 2F 
38 P . 4C 
3& & . iC 
40 PprP 



26 


F 


7D 


27 


F 


6FS 


28 


R 


3D 


29 


P 


ITD 


30 


II 


iR 


31 


P 


4FR 


32 


R 


3F 


33 


T 


ITK 


31 


P 


STD 


35 


T 


IR 


36 


T 


SRéch 


37 


P 


5G 


38 


P 


6D«ch 



avffTiçatU ]'uD des I^ost^ ils g^guaieuL 



40 PprP^ erreur, bb 



».». 
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3^ 



41 F . 40 41 TprP 

42 P . 5C éch 42 R . âR 

43 T . 3FR . 43 PprT 

44 F prT, et la partie est nulle. 

Nous recommandons Tétude de cette fin de partie à. 
comptçr du 2ii* coTip des Blancs; d'ailleurs, Lowenthal est 
un des amateurs hors ligne pour les fins de. parties, s'iD 
n'est pas l'unique.. 



NEUVIÈME PARTIE. 



Partie Ponzlanl, 



BLANCS (Capîtaioc Kennedy). 1 noihs (M. Lowenthal). 



1 P . 4R I 

2 C , 3FR 2 

3 P . 3FD 3 

mais certes pas îa meilleure défense. 

4 P . 4D; coup juste. | 4 
était meilleur. 



P , 4R 

G . 3FD 

P . 4FR; coup hardi;: 

PFprP; faible, P. 3D^ 



C . 3FR 
P . 3TD 
PDprF 
F . 8D 
D , 2R 



5 CprP 5 

6 F . 5GD . 6 

7 FprC 7 

8 F . 5CR 8 

9 D . 3GD 9 

10 Roqoent; ce coup lait perdra ua Pion ; les Blancs- 
avaient une forte partie. 

I 10 FprG 

11 PprF . I 11 DprP 

12 F • SU; F . 4TR, était mieux. 

12 G . 5CR 



13 P . 3CR 
serait î) . 4TR^ 

14 PprC 
« F . 4FD 
16 C . 3FD 



13 GprF; bien mieux 

14 D . sa 

15 T . IFR 

16 P . 3GD ; ce Pion ne 



powaft être jooé à 4" C, parce qu'après les échangés de 
PioBs^el *Ae Dame$> le € pouvait |»^ndre le PR san9 danger^ 



17 
18 
19 

21 



D . 
TD 
C . 
D * 
G . 



3TD 

. m 

2a 

dFD 
4FR 



17 
18 
19 
20 
21 



T 
F 
T 
P 
D 



3FR 
2CD 
ID 
4FB 
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22 D . 5fl'éch 

23 T pr T éch 
'24 T . ID éch 

25 D . 5TR 

26 D . 2R 

27 C . 5D 

28 PprF 

29 D . 2FD 

30 D . 3FD 



22 D . 2R 

23 RprT 

24 T . 3D 

25 P , 3GR 

26 P . 4GR 

27 F pr G 

28 P . 4GD 

29 T , 3FR 

30 T . 6FR 



Position après le 30* coup des Noirs. 



Noir*. 





^„ WÊ 



t 



^^,^r^J,,y,l^^^'"—« 




'WM IB 









I 



■ i wm 

I « pi 






^ V/////M * 











«MM 



m. . ^^À 



mânes. 



31 P . 6D, très-joli coup; il faut absolument prendre 
ce Pion ou la partie est perdue. 

31 PprP 



32 D pr PF 

33 D . 6GD 

34 DprPT 



32 R . 2D 

33 D . 4R 

34 D . 4FD; il est inutile 



de dire que si T pr P elle est perdue en deux coups. Quand 
Içs Dames seules sont sur TÉchiquier les parties sont géné- 
ralement nulles; mais dans cette position D . 3FR était ici 
le coup juste. 



35 D • 7GD éch 

36 D pr PR 



35 R . ID 

36 TprPR 



37 TprPéch; touj;e. cette phase de la partie est élé- 
gante et fort bien jouée. 
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37 DprT 


lis 


DprT 


38 D . 8D éch 


39 


R . 2F 


39 D . 7FD éch 


40 


D . 2R 


40 D . 4FR éch 


41 


R . IR 


41 R . 2F 


42 


R . ID, ikrte d'un P; 


il y avait encore des chant 


(le gair 


i* 


» 




. 


42 D . 8GDéch* 


43 


R . 2D . 


43 D pr P éch 


44 


R . 3D 


44 DprD 


45 


RprD 


45 R . 3D 


46 


R . 3D 


46 R . 4D 


47 


P . 4CR 


47 P . 5CD 


48 


P . 3TR 


48 R . 4F 


49 


R-. 2F 


49 R . 5F 


50 


R . 2C 


50 R . 4G 


51 


R . 3G 


51 P . 3T 


52 


R . 2G; hélas ! ce couj 


3 perd la partie, c'est une fa 


rare chez un tel amateur. 


' » 






52 R .^oT 


53 


R . 2F . 


53 R . 6T 


54 


R . IC 


54 P . 6G et gagnent 
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GRAND TOURNOI INTERNATIONAL 



Un Tournoi intcrnationat îjura lieu à Paris, pendant la 
durée de l'Exposition universelle de 1867. Une Gommission 
vient d'être constituée pour fixer les conditions du Tournoi 
et les prix qui sei^out décernés aux vainqueurs. A cet effet, 
un local a été réservé aux joueurs dans le Palais même qui 
se construit m Ghamp-de-Mars; et l'EMPEREUR a daigné 
faire espérer qu'il ajouterait un prix à ceux que la Gommis- 
sion distribuera. 

La Commission se réserve de se compléter par l'admission 
de membres appartenant aux diverses nationalités repré- 
sentées à l'Exposition. 

Le prochain numéro de la Stratégie contiendra le pro- 
gramme qui doit être arrêté incessamment. 
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MISCELLANÉES 

Le Café de la Régence, un Échiquier garni de ses pièces,, 
un adversaire de la force de M. Boiron, un artiste capillaire,, 
un établissement de bains, une amie, une jeune esclave, des 
livres de choix (rien de rocambole), donne-moi cela, Jupiter 
même à Pontoise, et je tiens quitte du Palais Pompéïeh de 
l'avenue Montaigne, Le poète Martial, qui osait s'exprimer 
ainsi dès le premier siècle de Tère chrétienne, était évidem- 
ment un homme dégoût. Sa nomenclature est précieuse, 
en ce qu'elle jette un certain jour sur la question des Échecs 
à Rome, question que nous traiterons plus tard- dans celte 
revue, avec tout le soin qu'elle commande; bornons-nous 
pour aujourd'hui à constater que le jeu des Échecs, ou un 
jeu très-analogue, était connu et pratiqué des grands à 
Rome. Ce n'est pas une médiocre gloire d'avoir possédé une 
telle faveur, alors que le goût public était corrompu par les 
spectacles sanglants de l'arène; alors surtout que Domitien, 
le patron de Martial, faisait jouer les rôles de traître par de 
vrais criminels dévorés sur la scène par de vrais ours. 

Le même poète parle encore du jeu d'Échecs dans deux 
distiques^ dont voici la traduction. 

« Si tu joues la guerre des Échecs, féconde en combinai- 
sons et en pièges, ces pièces cie verre seront tes soldats et 
tes ennemis. » 

« Ici Ton joue au tric-trac et l'on amène sonnet; là c'est aux 
Échecs, et la pièce attaquée doublement succombe. » 

* * 

Le pays où Francklin a su dompter la foudre, 
Où fleurit linventeur des machines à coudre, 
A vu naître aussi Mortimer. 

Ce joueur occupé de recherches savantes, 
D'un Gambit fameux sonda les variantes 
Comme un travailleur de la mer. 

* * 

Le premier Gambit connu est celui que la mère du genre 
humain accepta du serpent (c'était une orange de Blidah). 
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Trop peu habile contre un pareil ennemi, Eve ne sut pas le 
-défendre et perdit de la sorte une partie qui eut pour sa 
postérité des conséquences incalculables. 
' Les Gavier de ]a science échiquéehne ne désespèrent pas 
de pouvoir retrouver ce morceau de haute antiquité. Nous 
le publierons, s'il y a lieu. 



* 



Ces jours passés, notre ami Fitz, 
Dont le jeu quelquefois vaut celui de Steinitz, 
Faisait avec un maître une forte partie ; 
Survient un quidam; je parie: 
Soit un seul franc, soit un Napoléon, 
Que vous n'aurez pas la victoire. 
J'accepterai la proposition, 
Répondit Fitz, si le soin de ma gloire 
' L'exige; mais entendons-nous. 
Pour moi, je gage les vingt sous, 
Quarante francs, c'est autre affaire, 
Je gage pour mon adversaire. 

* * 

Le Pion du Gambit joue, dans une partie d'Échecs, le 
même rôle que Tasticot dans la pêche à la ligne. 

* 

i 

L'estaminet de la Régence, 
Ne connaît pas rival en France. 
joueurs, et vous, curieux I 
L'estaminet de la Régence 
Charme votre esprit el vos yeux, 
Et pour les plaisirs sérieux, 
estaminet de la Régence 
Ne connaît pas rival eu France. 

2 

Dans ce vieux temple des Échecs 
Coule agréablement la vie. 
Adieu souci, mélancolie ! 
Dans ce vieux temple des Échecs. 
A ce jeu, sans craindre les Grecs, 
^ Chacun peut faire sa partie. 
Dans ce vieux temple des Échecs 
Coale agréablement la vie. 

ONSSYME. 



Le directeur-gérant, Jean Pretl. 



Pans. — Imprimerie BaUteat, QiwflbroT tt C*, 7, me BuIBf et me d« Tetoif, 18* 
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SOLUTIONS DES 'problèmes 



CONTENUES DANS LE NUMÉRO DU 15 JANVIER 1867. 



NO 1. 

PAR M. S. LOYD. 



Blancs. 
1 D . 5FD 



Noirs. 



1 N'importe quoi. 



2 D ou T fait échec et mat suivant le coup des Noirs- 

Solutions justes.-- yi»^^ la comtesse de la Forêt; MM. le comte de 
la Forêt; Bingham; E. Prévôt; Dubuisson ; A. Morand; A. Gouyer; 
E. Damé; Hervis; Fabrice, à Sèvres; E. Forstall, à Chaumont; 
Emile Frau, à Lyon; le Cercle des Échecs, à Vitry-le-FrançoisY 
Henry Frau, à Lyon; Galliment, à Rambouillet ; Charousset, à 
Maubeuge ; G. Tonnetli, à Rome. 



No 2. 

PAR M. GROSDEMANGE. 

1 C . 8D I 1 F . 7R échec ou (A) 

2 T . 3D 12 N'importe quoi. 

3 T ou Gïait échec et mat. 



(A) 



2 T . 5TR 

3 G fait échec et mat. 



1 F . 4FR 

2 N'importe quoi. 



Solutions justes, — M"* la comtesse de la Forêt; MM. le comte 
de la Forêt; E. Prévôt; Dubuisson; A. Morand ; A. Jumelle ; A. 
Gouyer ; E. Damé j Hervis ; Fabrice, à Sèvres ; E. Forstall, à Chau- 
mont ; Emile Frau, à Lyon ; le Cercle des Échecs, à Vitry-le- 
François ; Henri Frau, à Lyon; Galliment, à Rambouillet; Cha- 
rousset, à Maubeuge; G. Tonnettî, à' Rome. 
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N° 3. 



PAR M. S. LOYD. 



1 F . 4R 

2 CprP 

3 C fait échec et mal. 



1 T pr F ou (A) ou (B). 

2 N'importe quoi. 



(A) 



2 C . 5R 

3 G fait échec et mat. 



1 FprF 

2 F'importe quoi. 



(B) 



2 T . 4D 

3 T ou F fait échec et mat. 



1 P pr C 

2 N'importe quoi. 



Solutions justes. — MM. E. Prévôt; Dubuisson ; A. Morand ;A^ 
Gouyer; E. Damé ; Hervis; Fabrice, à Sèvres; Emile Frau, à F^yon;. 
le Cercle des Échecs, à Vitry-le-François ; Henry Frau, à Lyon ; 
Galliment, à Rambouillet ; Charousset, à Maubeuge ; G. Tonnetli> 
à Rome. 



N° 4. 



PAR M. JULES OFFENBACH, 



1 G . 3FR 

2 P . 4TR 

3 R . 3TR 

4 P . 4GR éch et mat. 



1 Ppr T 

2 PprG 

3 P . 7FR 



L'idée de ce problème est très-jolie, mais il est dommage 
qu'il existe une deuxième solution commençant par 1 
R . 3FR. 

Solutions justes, — MM. E. Prévôt ; Dubuisson; A.Morand; A. 
Gouyer ; E. Damé; Hervis ; Fabrice, à Sèvres ; E. Forstall, à Chau- 
mont; Emile Frau, à Lyon; le Cercle des Échecs, à Vitry-le-Fran- 
çois ; Henry Frau, à Lyon ; Galliment, à Rambouillet ; Charous- 
set, à Maubeuge; G. Tonnetti, ;ï Rome. 
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Problème n"" ft, par M. E. Damé. 




Les Blancs jouent et font échec et mat en denx conps. 

l^ROBLÈME no 6, dédié avec l^enucoup de respect à M. Lequesne, 

par M. S. Lojd. 




Xes Blancs jouent et font échec et mat en deux coups. 
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ProUènie n** 9, tiédie à M. S. Dubois, par M. L.-Sprega. 




Les fiîancs jouent et font échec et mat en trois coups, 
Problème ju° ^, par M. S. Loyd. 




Les Blancs jouent el font échec et mat en troi^ coups. 



}Ji STBATÉGIE 

Problème n» 9, par M. Grosdemange. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en quaire coups. 
Problème n° flO, par M. S. Loyd. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en quatre coups. 



V^ ANNÉE. * 15 llar.«» f J4«7. . N" 3. 



LÀ STRATÉGIE 

JOURNAL D'ÉCHECS 



PROGRAMME DE LA COMMISSION 

DU CONGRÈS INTERNATIONAL DES ÉCHECS 

A l'exposition universelle de 1867. 



Heniliresi de la CoiiiniifiMloii. 

Président honoraire,' 
Son Altesse Monseigneur le Prince Murât. 

Président, 

% 

M. le conile de Casabianca, Sénateur, ancien ministre 
d'État. 

. Vice-Présidents. 

M. le duc de Valmy, ancien pair de France, président du 
Cercle international ; 

M. Devinck, membre du Conseil municipal de Paris, an- 
cien président du Tribunal de commerce de la Seine, 
ancien membre du Corps législatif. 

Secrétaire. 

M. FÉRY d'Esclands. 

Vice- Secrétaire. 

M. Ch. de Beschenec. 
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Trésorier, 
M. Leoiesne. 

Son Altesse Sérénissimc le prince Stourdza ; 
MM. le Yice-Amiral Tréhouart, sénateur ; 
Arnous de Rivière ; 
le Comte de Basterot ; 
le Vicomte Lionel de Bondy ; 

BONFIL ; 

le Marquis de Golbert, membre du Corps législatif; 

DE Gouttes, directeur de la Dette inscrite ; 

le Comte Isoard de Vauvenargues; 

Loyd; 

le Prince de Villafraxca. 

Article premier. — Un Tournoi, une Poule Handicap, et 
un Concours de Problèmes auront lieu entre les Joueurs 
d'Échecs de toutes les nations, au Palais de l'Exposition 
Universelle, dans les salons du Cercle International. 

Art. 2. — Des Listes de souscriptions pour subvenir aux 
frais, sont ouvertes en France et à l'étranger. 

Tout Souscripteur d'une somme de trente francs aura 
droit à ses entrées dans le local destiné aux Joueurs, ainsi 
qu'à un exemplaire de l'ouvrage qui sera publié par les 
soins et sous la responsabilité du Secrétaire de la Commis- 
sion, et qui devra comprendre, avec le compte-rendu du 
Congres, un choix de parties et de problèmes. 

Grand Tournoi du Prix de V Empereur, 

Art. 3. — Le Tournoi commencera le 15 mai. Seront ad- 
mis à y prendre part : Ceux qui, étant déjà Souscripteurs, 
verseront entre les mains du Trésorier, au plus tard le 11 
mai, la somme de cinquante francs. 

Les joueurs venant de tout autre pays que l'Europe pour- 
ront être admis, môme après l'expiration du délai ci-dessus, 
sous les conditions que la Commission déterminera. 

Art. 4. — Cliacun des concurrents devra jouer à but avec 
tous les autres, jusqu'à ce que deux parties aient été gagnées 
dans chaque lutte individuelle. 

Le premier prix sera accordé à celui qui aura gagné le 
plus grand nombre de parties. En cas d'égalité entre plu- 
sieurs joueurs, le Prix appartiendra à celui qui aura gagné 
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le premier ilcux parties sur ses concurrents. Il en sera de 
môme pour les autres prix. * 

Art. 5. — Quatre prix seront décernés aux vainqueurs. Le 
premier consistera en un objet d'art qui sera donné par 
orâre de l'Empereur. La Commission doit y ajouter une 
somme d'argent qu'elle déterminera, en fixant aussi le mon- 
tant des trois autres prix. 

Poule Handicap, 

Art. 6. -^ Le nombre et le montant des prix de la Poule 
Handicap seront ultérieurement fixés, eu égard au nombre 
des concurrents. 

Art. 7. — La Commission classera ces concurrents dans 
quatre catégories. Elle admettra dans ,1a première ceux qui 
voudront jouer à but et répartira les autres joueurs dans les 
trois dernières catégories, suivant qu'ils recevront ou Pion 
et trait, ou Pion et deux traita, ou le Cavalier. 

Art. 8. — Chaque joueur aura pour adversaire celui que 
le sort désignera. 

La perle d'une seule partie entraînera l'exclusion du se- 
cond tour. Il en sera de môme des tours subséquents. 

Art. 1). — Néanmoins, !e perdant pourra concourir de 
nouveau, mais seulement i\ deux reprises différentes, sous la 
condition expresse qu'il paiera une mise proportionnelle. 

Art. U). — La Poule Handicap commpncera le 15 mai. 
Seront admis à Y prendre part ceux qui, étant (léj;l Sous- 
cripteurs, verseront entre les niains du Trésorier, au pkis 
tard le 11 mai, la somme de vingt francs. 

DispQsitions applicables au Tournoi et à la Poule Handicap. 

Art. 11. — Uri Comité spécial sera nommé par la Com- 
mission pour régler l'ordre du jeu, juger les contestations 
entre les joueurs et mettre hors de concours, au besoin, 
quiconque nuirait à la marche du Tournoi et de la Poule 
Handicap. 

Art. 12. — L'avantage du trait entre deux joueurs sera 
déterminé par le sort pour la première partie ; il sera alter- 
natif pour toutes les autres. 

Art. 13. — Dix coups au moins, de part et d'autre, devront 
être joués par heure. Toutefois, un délai additionnel sera 
accordé, sous la condition de payer vingt francs par quart 
d'heure ou fraction d'heure. 
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Art. 14. — Chaque joueur devra jouer cinqparliesau moins 
pir semakie. 

Art. 15. — Toute partie jouée devra, sous peine de nul- 
lité, ôtre remise dans trois jours par le gagnant au Secré- 
taire de la Commission, qui aura seul le droit de la publier, 
ou d'en autoriser la publication. 

(\m('(>}trs (h* Prohlhnes. 

Art. 10. — La pensée dominante de la Commission étant 
de réunir la plus belle collection de Problèmes ordinaires 
qui aient encore paru, les anciens Problèmes seront admis 
concurremment avec les nouveaux, de la maniôreci-après : 

Les auteurs qui prétendront aux prix devront remettre 
six Problèmes ordinaires, tous-de leur composition, en deux" 
coups au moins et cinq au plus. Ln moitié seulement devra 
en ôtre inédite; chaque compétiteur aura par conséquent le 
droit de iaire entrer dans sou lot un, deux ou trois Problè- 
mes publiés déjà. 

Art. 17. — La remise ou Tenvoi des Problèmes aura lieu 
deux paquets cachetés, contenant : l'un, les Problèmes avec 
leur solution et une devise; l'autre, la même devise sur 
l'enveloppe extérieure, et, dans le pli intérieur, les indica- 
tions des Problèmes avec les noms et adresses des auteurs. 

Art. 18. — Ces Problèmes seront examinés par un Comité 
spécial, composé de MM. Lcquesnc, Loyd et Rosenthal, qui 
soumettra son rappgrt à la Commission. 

Art. 19. — Trois prix seront décernés. La Commission en 
fera plus tard connaître le montant. 

Art. 20. — Les Problèmes devront ôtre l'cçus le 15 juin, 
au plus tard, par le Secrétaire de la Commission, qui aura 
seul le droit de les publier ou d'en autoriser la publication. 

Matchs télégraphiques. 

\rt. 21. — Si les souscriptions le permettent, des Matchs, 
au moyen du télégraphe, seront organisés entre Paris et les 
villes qui en feront la demande. 

Matchs individuels, — Matchs par consultation* — Parties sans 
cuir, — (Ainfjrès pour la fixation définitive des )*èffles 

du jeu d'Echecs, etc.,,. 

Art. 22. — Les dispositions particulières qui les concer- 
nent seront fixées par un programme définitif, qui conticn- 
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dra en outre tout ce qui iiura été jugé par la Commission 
devoir contribuer au succès et h l'utilité du Congrès inter- 
national des Échecs de 1867. 

Dispositions générales . 

Art. i23. — Les concurrents pour un prix ont la l'acuité de 
concourir également pour les autres prix. 

Art. 24. — Il sera loisible aux Membres de là Commission 
de concourir pour les divers prix, ù. la charge de demeurer 
étrangers aux délibérations que la Commission et les comi- 
tés spéciaux prendront pour décerner ces prix. 

Art. 2o. — L'exception établie par le paragraphe deuxième 
de l'article 3 s'applique également ù la Poule Handicap et 
au Concouis de Problèmes. 

Art. 26. — La Commission se réserve de se compléter par 
l'adjonction de joueurs appartenant aux diverses natio- 
nalités. 

Art. 27 et dernier. — L'exécution du présent programme 
est confiée h un Comité spécial, composé de MM. Bonfil et 
Arnous de Rivière ç du Secrétaire et Vice-Secrétaire de la 
Commission, qui délibéreront sous la présidence de M. !e 
comte de C.isabianca, ou de l'un d'entre eux qu'il lui con- 
viendra de déléguer. 

Pari?, le 10 mars 18G7. 

Toute communication relative au Congrès devra être adressée 
au Se(!îétariat de la Commission, chez M. Féry d'Esclands, 21, rue 
de Marignan; les envois de fonds seront reçus par M. Lequesne, 
trésorier, 33, rue de l'Arcade. 
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PARTIES D'ÉÏCDE 



lÈWis »c:ijx. FOUS 



SriTE DES DÉBUTS MODÈLES (1). 



DIXIÈME PARTIE. 
€Jontre-:%4ta«|nc cfii Cavalier. 



iiLANC:^ (M. J. P,), 



1 


P . 5R 


2 


F . 4FD 


:i 


P . ;iFD 


A 


P . ?D 




P . oR 


() 


F . 3CD 


7 


PprP 


8 


J^ . 2B 


\) 


GprF 


10 


G . 2R 


11 


Roquent. 



NOIRS (M. N. p.). 



1 


P . 4R 


2 


F . 4FD 


3 


G . 3FR 


4 


PprP 


o 


P . ID 


6 


G . oR 


7 


F . 5GD éch 


8 


F pr F éch 


9 


G . 3FD 


10 


Roquent. 



Position après le 11^ coup des Blancs. 



'O'y^/M 



L. 






1^ 



■/■ 



il! 



■I ^■., ..,,.. 



> ■'. 






W3> 



Wl^.. 



' 4 ^-> 



p 



'. y:/:- 




& pi 



y///// 



^ù : ^ |a| S PI 

yy/t.tt//V. .'/V/tffy//. 






wmm; 



"^^mA 







lllaiicfi. 



(^j Pour Tanalyse tics onze premiers ecups. voir la Sti'atéyie rai- 
sojince des Ouvertures du Jeu d'Échecs, première édilion, douzième 
ulcbûl, page \ 19; deuxième cJilion, Iroisièmc dcbul, page 102. 
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11 P . 4FR;.C€ coup a 
pour but de consolider le C, c'est une erreur, car le C ne 
pourra se maintenir dans sa position qu'autant que les 
Blancs le voudront bien; en jouant P . 3FR, ils le force- 
ront à réchange ou à battre en retraite. 

12 D . 2FD; menaçant de gagner un Pion; les Noirs 
sont obligés de jouer le Roi ou le G. 

12 CR . 4CR ; nous 
croyons qu'il eût été préférable d'échanger, caria retraite fait 
perdre deux temps et resserre le jeu des Noirs. D'où il résulte 
que si les Noirs doivent échanger le Cav., autant le faire au 
premier coup et se réserver la liberté d'action, voir sur ce 
coup la partie suivante. " 



13 
14 



P 
D 



4FR 
3D 



13 
U 



CR 
CD 



3R 
2R; 



si au lieu 



de ce coup les Noirs jouaient G . oGD la Dame blanche irait 
de suite à 3TR, et s'ils eussent joué 14 G • 4TD, ils auraient 
une plus mauvaise partie. Exemple : 





i5 F . 2FD 




16 P . 4CR 




17 D . 3TR; mieux. 


15 


F . 2FD 


16 


D . 3TR 


17 


CD . 3FR 


18 


CD . oGR 



14 

16 



C 
P 
1^ 



4TI) 
4F1) 
oFD 



15 
16 
17 
18 



P . 3GR 
GR . 2CR 
CR . 4TR 

P . 3TR; ce coup, est 



nécessaire pour déloger le C blanc d'une place aussi avanta- 
geuse et cependant les Noirs aflaiblissent leur ligne de 
défense. 



10 
20 
' 21 
22 
23 

24 

était. 



CD . 3FR 
CD . 4TR 
TR . 3FR 
CR . 3CR 
TprC 



lî) R . 2GR 

20 D . IR 

21 F . 3R 

22 C pr C 

23 R . 2TR 



"C . 3FR; pour forcer le R ad\erse à revenir où il 



25 D . 4TR 



24 

25 



R . 2GR 

D . 2FR; ce coup est 



nécessaire pour garder la case 3FR et pouvoir disposer de 
laTduR. 

26 T . 3TR I 26 T . ITR 

27 TD . IR^ ce coup, en apparence sans portée, de- 
vient la cheville ouvrière de toute la fin de la partie. 

27 TD . ICR; incontes- 
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tablement indiqué, et cependant il laisse sans défense les 
Pions du côté de la Dame. 

28 G . 2D I 28 II . IFR; pour ena- 
pêcher les Blancs de forcer l'échange et de gagner une pièce 
en doublant les Tours. Cette position est une des ^consé- 
quences du 27® coup TD . IR. 

29 D . 6FR 29 R . IR 

30 T . 3GD; ici les Blancs exécutent un complet chan- 
gement d'attaque qui termine la partie. 

Position après le 30° coup des Blancs. 



IVoirii. 




Blâmes. 



30 P . 3CD; ce coup est 
faible, F . IFD eût été meilleur mais ne saurait sauver la 
partie (voir la variante). 

31 T . 3TD 31 P . 4TD 

32 P . 4GD ^ 32 PprP 

33 T . 8TD éch; le reste n'est plus qu'une déroute. 

33 R . 2D 

34 C ..3FD; P . 3FD 



34 F . 4TD éch 
B'était pas meilleur. 

35 D pr D éch 3o 

36 T pr T 36 
pour ne pas perdre de suite la pièce. 

37 T . IFD ; les Noirs abandonnent. 

Après la partie, M. N. P., qui tenait le jeu des Noirs, pré- 



Fpr D 

F pr T ; meilleur, 
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lendit n'avoir perdu qu'à cause de la faute du 30« coup 
P . 3CD au lieu de F . IFD, les joueurs ont recommencé à 
partir de ce coup et le résultat a été exactement le même» 

Voici, au surplus, les premiers coups de cette variante : 

P.. iPD 

P . 3FD; meilleur 



31 TR . 3TR 

32 T . 3FD 

que de couvrir avec le G. 

33 G . 3GD 

34 D . 6D 



30 
31 
32 



33 
34 



P 
D 



3GD 
3R 



37 D . 7FD, etc., et gagnent. 



ONZIÈME PARTIE. 



Contre-Attaque du Cavalier. 



Les onze premiers coups sont les mômes que dans la partie 
précédente (voir pour la position le. diagramme), page 54. 



BLANCS (M. J. P.). 



Noms (M. N. P.). 



12 D pr G 

13 P . 4FR 

14 R . ITR 

15 T . 3FR 

16 TD . iGR 

17 P . 3TR 

18 P . 4GR; dans cette partie 
sur leur position 'supérieure, jouent 
d'énormes sacrifices. 

19 PprP 

20 TR . 3GR 

21 G . 3FD 

22 G . 4R 



11 


GprG 


12 


F . 3R 


13 


P . 4FR ; forcé. 


14 


P . 3GD 


15 


G . 2R 


16 


P . 4FD 


17 


D . 2U 


*tie 


les Blancs, comptant 


lent 


avec témérité et font 


18 


PprP 


19 


F pr P 


20 


P . 4TR 


21 


PprP 


22 


G . 4PR 
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Position après lé 22« coup des Noirs. 



ivoii'fl. 



■fi^ 



W. 
» 



m 
mm 












ii^sjlr 



Jllaiics. 



23 
2i 



T pr F 
C . 5GR 



23 PprT 
i 24 P . GGIi; dans ce 
moment les Noirs ont deux Pions de plus, dont un occupe 
ime place terrible 6CR et ensuite un échange, et malgré 
cela ils ne peuvent gagner. 
D . 2CR 
D . 3TR 



26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 

33 



T . IR 
R . 2GR 
DprD 
C . 6R 
CprT 
R pr P 



25 TD . ID 

26 P . 3GR 

27 D . 2GR 

28 D . 3TR 

29 GprD 

30 TR . IR 

31 TprG 

32 G . 4FR éch 



R . 4GR; il eut été préférable, nous croyons, de 
jouer R . 3F, ce qui est contraire à la règle qui veut que l'on 
porte son R en avant, mais ici c'est une exception. 

33 R . 2GR 

34 G . 6Réch 
33 G : 5FD 
36 T . ITR 
n T • 6TR éch 
38 TprF 

• 39 G . OR éch 

40 G pr T 

41 R . 2FR 

42 R . 3R 
■43 P . 4GR; pour ronv 



34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 



T . ITR 
R . 3FR 
T . 2TR 
T . 2GR 
R . 4GR 
PprT 
R . 3CR/ 
RprG 
R . 3FR 
R . 2R 
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prc les Pions adverses et échanger deux Pions désunis con- 

Ire deux Pions lies. 

\i RprPR 

io R . 4FR 

4() R pr P 

17 R . 4FR ; ce coup est 



44 



PprP 

45 R . :3D 

46 R pr P 

47 RprP 



une faute qui fait perdre la partie, il fallait jouer R . oFD 
et ils obtenaient la remise; c'est encore ici une démgation 
à la règle qui veut qu'à la fin d'une partie on oppose le R 
au R adverse, c'est en voulant suivre cette règle que les 
Noirs compromettent leur jeu. 



48 P . 4GD 

4Î) R . 5FD, et gagnent. 



48 P . iCD 



DOUZIÈME PARTIE. 



Coiitrc-AitHQue du C'avalfer 



BLANCS (M. Dorval). 



1 P . 4R 

^ F . iFD 

S P . :iFD 

4 P . 4D 4 PprP 

5 P . 5R 5 P • 4D 

V) P pr G ; le coup juste est F . 3CD. 

6 PprF 
D . 5TR 



NOIRS (M. Roré). 



1 P . 4R 

2 F . 4F1) 

3 (] . 3FR 



8 DprF 



7 Roquent. 

8 T . IRéch 



9 F . 3R; ceci est nouveau; mais nous préférons le 
coup théorique 9 G . 2R. 

1) PprF 

10 P pr P " 10 D . 6D; nous croyons 

que 10 D pr P eut été mieux. 

11 G . 3FR ; il fallait 11 D . 5CR, forçant les échanges- 

11 TprPéch 

12 T . 7R éch 

13 F . 5GR; très-bien 



12 R . 2F 

13 R • 3G 



joué, après ce coup rien ne peut sauver la partie. 
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Position après le 13* coup des Noirs. 



Moirs. 



SI ^>i^. 






y/^^A 










S-''^''yyy 
- ^ ^y^4- 






^i 



y-yr^'^- 
y//,s^/y', v/Wy'' ^ ^-y 

iyi «a.^..^^^:= 



^5i ii¥ll 



zy/>yyy 



'., ■.'y'///A 



a^ii m 



<^.^^ 






^yyy/yyy 



>^^ 

^::?#1 

^^^:;; 







iBlanes. 


14 
15 
16 


D . IGR 
PprF 
R . 3T 


■ 




17 


D / IFR ; D 


. 4CR éla 


lit I 



14 FprC 

15 D . 3CR éch 

16 D pr P 
leilleiir. . 

17 Les Noirs annoncent 



mat en cinq coups. 



PARTIES MODERNES 



Un match proposé par M. Mortimer, et accepté par M. Ro- 
senthal, a lieu en ce moment au café de la Régence. 

Voici les principales conditions : 

Le match est au premier qui aura gagné sept parties. 

Les parties ont lieu à but. 

Le premier trait est tiré au sort et ensuite alternatif. 

Celui qui a le trait prend les Blancs. 

Les règles adoptée, sont celles de Labourdonnais telles 
que nous les avons publiées dans notre dernier numéro. 

Les joueurs s'interdisent de rester sur les coups un temps 
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trop prolongé, les parties devront être jouées à raison de 
dix coups à l'heure. 

Dans les cas di^ciles, nul ne pourra rester plus d'une 
hernie-heure supxe coup, en cas de contestation la galerie 
sera appelée à juger du temps écoulé; le joueur qui, passé 
ce délai, refuserait de jouer, serait censé avoir perdu la 
partie. 

Nous nous proposons de publier toutes les parties de ce 
match, et aujourd'hui nous donnons les trois premières. 

Au moment où nous mettons sous presse voilà le résultat 
connu : 

' M. Mortimer gagne. . 2 parties. 
M. Rose n thaï gagne. . 5 — 
Parties nulles. ... 1 — 

TREIZIÈME PARTIE. 

PREMIÈRE DIT MATCH. 

Crinoco Plauo. 



BLANCS (M. Mortimer). 

1 P . 4R 

2 C . 3FR 

3 F . 4FD 

4 Roquent. 



NOIRS (M. Rosenthal). 

i P . 4R 

2 G . 3FD 

3 F . 4FD 

A C . 3FR. Après lapar- 



tie ce coup a été vivement critiqué par la galerie et main- 
tenu par M. Rosenthal, nous sommes de son avis; dans la 
Stratégie raisonnée nous l'indiquons comme le meilleur. 

5 P . iCD. M. Mortimer a beaucoup étudié le Gambit 
Evans, il a môme trouvé une variante qui porte son nom, il 
était donc tout naturel qu'il revint à sa partie favorite. 

o FprP 

F . 2R. Ce coup gène 



6 P . 3FD 

la liberté d'action de la 1). 

7 P . 4D 

8 D . 2FD 

9 F . 3R 
10 G . 2D 
il TD . ID 

12 P . 3TR 

13 G . iTR 
li GprFéch 
ir^ p . 4FR 



7 P . 3D 

8 Roquent. 

9 F . 5GR 

10 F . 4TR 

11 D . IFD 

12 F . 3GR 

13 R . IT 

14 PFRprG 

15 P pr PFR 



r.2 
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AThGIli 




l(i 


FprP 


1(> 


G . 4TR 


17 


F . 2711 


117 


D . 2D 


18 


C . 3FR 


18 


C . ID 


19 


P . 4CR 


19 


C . oFR 


20 


FprC 


20 


TprF 


21 


C . 4TR 


21 


C . 3\\ 


22 


F pr C 


22 


T pr T éch 


23 


TprT 


23 


DprF 


24 


C . 2CR 


24 


T . IFR. Ici 



corn- 

lïionce, de la par.t de M. Rosenthal, une erreur manifeste ; 
on comptant ses Pions, il a va qu'il en avait un de plus. Se 
fiant à cet avantage, il a poussé aux échanges, et quand 
les Dames ont été prises, il s'est aper(;u trop tard de Tin- 
fériorité de sa partie. L6s Noirs ont, il est vrai, du côté 
du R, un Pion de. plus, mais par lcu,r disposition, les trois 
Pions GR et TR ne peuvent rien contre les Pions adverses, 
ils restent donc à égalité avec le désavantage d'un F contre 
un Gav. dans cette position compliquée. 



25 


TprTéch 


20 


C . 4FR 


27 


D . 2FR 


28 


P . 5D 


29 


G . ()R ' ^ 


'M) 


R pr 1) 



25 


F pr T 


26 


1) . 2FR 


27 


F . 2R 


28 


P . 4GR 


29 


D pr D éch 



Position après le 30" coup des Blancs, 



ivoire. 







r 



i 



m 






Va 





^••V/y/^/x ^^ y/ 





'O///.: 






mm 



m 



7/A/'// 










1 



^ 






m 



¥yy 



i mr 



31 p pr P en passant. • 

32 G . 4D 



OlancM 


• 










30 


P . 


4FD 


• 




3! 


Ppi 


pP 






32 


F . 


3FR 
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33 


G pi 


P 


3i 


Il . 


2R 


35 


H . 


3D. 


36 


n. 


4FD 


37 


Il . 


oD 


38 


G . 


7R och 


3i) 


à: . 


5FK 


40 


G pi 


r P écli 


VI 


G . 


5FR éch 


42 


G . 


4D 


43 


G . 


6FD 


U 


P . 


oR 


45 


G . 


4GD 


/iG 


G . 


6TD 


47 


R . 


6D 


48 


R . 


7D 


40 


G . 


7FD 


50 


G . 


oD 



33 


FprP 


34 


P 


. 3TD 


35 


F 


. 8R 


36 


R 


. IGR 


37 


F 


. 6GR 


38 


R 


. 2F 


39 


F 


. 5FR 


AO 


R 


. 2R 


41 


R 


. 3FR 


42 


F 


. 2FD 


43 


R 


. 2FR 


44 


R 


. IR 


45 


P 


. 4TD 


46 


F 


. ID 


47 


R 


. 2FR 


48 


F 


. 2R 


49 


F 


. 6TD 



Les Noirs abandonnent. 



QUATORZIÈME PARTIE. 



DEUXIEME DU MATCH. 



CiaBiiliit éeojiiiiaiM. 



BLANCS (M. Uo^^cnthal). 



1 

2 
3 
4 


P . 4JI 
G . 3FR 
P . 4D 
G pr P 
F . 3R 




D .5TR. 


6 


G . oFR 



7 G pr P écli 

qne IFR eût été mieux. 

8 D . 2R 

9 DprF 
JO PprD 

11 F . 3D 

12 Roquent. 

13 G . 5TR 

14 G . 6F1J 

mieux joué que d'avoir voulu 



Noms (M. Morlimer). 

1 P . 4R 

2 G . 3FD 

3 P pr P 

4 F . 4FD 

5 D . 2R. Nous prefé- 



6 D pr P 

7 R . ID. Nous croyons 

8 F pr F 

9 D pr D éch 

10 P . 4D 

11 GR.2R 

12 GD . 4R 

13 F . 5GR 

I 14 P . 4TR; beaucoup- 

gagner le P de la D. 



u 





LA STRATEGIE 




15 


C . 3FD 


15 


P . 3FD 


16 


P . 3TR 


16 


F . 3R 


17 


G . 2R 


17 


T . 3TR 


18 


T . 4FR 


18 


R . 2FD 


19 


TD . IFR 


19 


GR . 3GR 


20 


TR . 2FR 


20 


TD . ITR 


21 


P . 4R 


21 


GprF 


22 


PprC 


22 


PprP 


23 


GprP 


23 


G . 4R 


24 


G . iFR 


24 


FprPTD 


25 


TD . ITD 


25 


F . 4D 


26 


T pr PT 


26 


FprG 


27 


Ppi F 


27 


T . 3D 


28 


T . 5TD 


28 


P . 3FR 


2Î) 


T . oFD 


29 


R . IGD 


30 


TR . 2R 


30 


T . IGR 



Position après le 30* coup des Noirs. 



IVoirs. 
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/y/y -y. 
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i 



'// ■■ 




.u/.yy,. ...^ 
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vz 





'fim 







wm 

■/y/////,7A, 



y.'/. 

/y 




É 




éÂ 



.'r^^^ mm 



vm i^ 



■y ■' :v^ 



'mm 







MM. 

M. ^ mi 




nlaiicM. 



31 TD . IFD. Si le Gav. avait pris le P les Noirs au- 
raient gagné la T. 



32 


TD 


. IFR 


33 


P . 


3CD 


34 


TR 


. 2FD 


35 


R . 


2FR 


36 


TR 


. 2GD 


37 


R . 


IGR 



31 


P . 5TR 


32 


T . 4GR 


33 


R . 2FD . 


•34 


R . 2D 


35 


T . 6GR 


36 


T . 5D 


37 


T . 3D. Ils ne peu- 



vent pas prendre le PD, car les Blancs répondraient par 
38 G 5TR gagnant au moins l'échange. 



> f 



38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 



(] . 
TR 
T . 
TD 



oïlj 
. i>FR 
4FR 
. 2FR 



T pr T 
G . 4FR 
CprC 
T . 3FR 
PprT 
R . 2FR 
R . 3D 
R . 4FR 
PprP 



38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 



/;"• 

(;;> 



T . 3CR 
R . 2R 
T . 7D 
T pr T 
C . 6D 
T . 6CR 
TprC 
TprT 
R . 3D 
P . 4FR 
P . 4FD 
PprP 
P . 4CD 



30 
Partie remise. 

QUINZIÈME PARTIE. 

TROISIÈME DU MATCH. 

€oiitre-Attaqae du CaYalicr. 



lîLAXcs (M. Mortinier}. 



NOIRS (M. Rosenthal). 



1 P . 4R 

2 F . 4FD 

3 P . 3FD 

4 P . 4D 
op. 5R 

clé meilleur. 

6 F pr PF éch 

7 D . 3FR éch 

8 PprC 
aurait plus dégagé leur jeu. 

Position après le 8« coup. des Noirs. 



i 
2 
3 
4 
o 

6 

7 
8 



P . 4R 
F . 4FD 
G . 3FR 
PprP 
G . oR. P . 

RprF 
G . 3FR 
D pr P. 8 T 



4D eût 



IR och 



^'olm. 




ms^ 



^,.^^..1 



Blnncs. 



6 



•(;6 



LA STBATliGlE 



D . 5D éch. Ce coup est mauvais, il provoque l'é- 
et annihile Tattaque. 9 D . 5TR eut été meilleur; les 
Blancs gagnaient la pièce; exemple : 
9 1) . 5TR éch 



9 
■change 



10 

11 

12 

13 

14 

15 

IG 

17 

18 

19 

^0 

21 

22 

23 

21 

25 



10 
11 
12 
13 

14 



DprF 
R . 11) 
D . TiFR éch 
D . 3FR 



1) 
10 
11 
42 
13 



D . 3CR 
T . IR éch 
DprPC 
R . IC 
D . SFR éch 



R . 2FD. Nous préférons le jeu des Blancs. 

Stratégie raisomiée. 



D prDéch 

PprP 

C . 3FR 

Roquent. 

CD , 2D 

G . 5CR éch 

CprP 



G 
T . 
TR 
P . 
T . 
P . 
P . 



3FR 
IGD 
. IR 
3TD 
4R 
3GD 
4CD 



D . 3R éch 
PprD 
FprP 
P . iR 
T . IR 
F . 3R 
R . IGR 
TprG 



P pr P 
GprF 



9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

17 P . 4FD 

18 G . 3FD 

19 TD . IR 

20 P . 3TR 

21 P . iCD 

22 G . 2R 

23 G . 4D 

24 G . 6FD 

25 P pr C 

Les Blancs aban'donncnt. 



NOUVELLES 

• Un Match joué dernièrement en Ecosse entre MM. Stei- 
nitz et Fraser, ce deraier recevant avantage de P et trait, 
s'est terminé ainsi : 

M. Steinitz a gagné. . 7 parties. 
M. Fraser a gagné. . 1 — 
Parties nulles. ... 1 — 

Un second Match a «été recommencé immédiatement à 
l'avantage du trait seulement; nous en ferons connaître le 
résultat en publiant les-plus belles parties de ces Matchs. 

Le directeur ' g àvmt y Jean Prcti. 



Parij. — Iniin-iiucric CaUtftut, QiuMfaroy el C®t 7, rue ItaitUf et r«e de ValoU, 18. 



JOUKXAL D KCHEC.S 



li^ 



SOLUTIONS DES PBOBLÈMES 



CONTENUS DANS LE NUÎMIERO DU 15 FÉVRIER 1867 



N 



^: 



PAR 31. E. DAME 



lîlancs. 



1 D . 8TD 



2 C . Mi échec déc. et mal. 



Noirs. 
1 DprDou{A) 



(A) 



2 D . ITD éch et mat. 



1 N'importe quoi. 



Solutions justes. — MM. A. Jumelle; A. Gouyer; AlfreJ Dubuis- 
son ; Camille; A. Morand ; A.-G.; H$r\is; Grosdemange, à Com~ 
mercy; Galliment, à Rambouillet; Queval, à Fauviîlc-en-Caux; 
E. Forslall, à Chaumont; Cercle d'Échecs de Vitry-le-Françoîs; 
G. Marais jeune, î\ Darnetal ; Fabrice, à Sèvres. 

N^ G. 

PAR M. S. LOY'D. 

1 D . 4CR éch I 1 P . 4FH 

2 PprP en passant, échec et mat. 



Solutio7is justes. — MM. 4.. Jumelle; A. Gouyer; E. Uamé; Du- 
buisson père; Camille; A.-G.; Hervis ; A. Morand; Grosdemange, 
à Coœmercy; Galliment, à Rambouillet; Demonchy, à Marseille; 
Queval, à Fauville-en-Caux ; Fabrice, à Sèvres; E. Fors! al î, ^ 
Chaumont; Cercle des Échecs, à Vitry-le-François. 



m 



LA STRATEGIE 



N« 7. 



PAR M. L. SPBKGA. 



1 R . 6TD 

2 D . 2CD 

3 D . 7CD échec et mat. 



1 R pr P 

2 R . 3F 



Solutions justes. — MM. A. Jumelle ; A.. Gouyer; E. Damé ; Mor- 
■timer; Camille; A.-G. ; Hervis ; Grosdemange, à Commercy; 
Raniment, à Rambouillet; Queval, à Fauville-en-Caux ; Cercle 
■des Échecs de Vitry-le-François ; Fabrice, à Sèvres. 



N° 8. 



PAR BI. S. LOYD. 



1 D . IR 

2 D . 3FD 

3 G fait échec et mat. 



1 R . 4D 

2 N'importe quoi. 



Solutions justes. — MM. A. Jumelle; A. Gouyer; E. Damé; 
Alfred Dubuisson; Camille; A.-G.; Hervis; A. Morand; Grosde- 
mange, à Commercy ; Galliment, à Rambouillet ; Demonchy, à 
Marseille; Queval, à Fauville-en-Caux; Cercle des Echecs, fl Vi- 
try-le-François ; Fabrice, à Sèvres. 

N« 9. 

PAR M. GROSDEMANGE. 



1 


T 


. 2FR éch déc 


1 RprG 


2 


G , 


oD éch déc 


2 G . 3D ou (A) 


3 


G , 


, 7R 


3 N'importe quoi 


4 


G 


. 6FD échec et mat 


• 



(A) 



3 G pr G I 

4 G . 4FD échec et mat. 



2 F . 3D 

3 N'importe quoi. 



Solutions justes. — MM. A. Jumelle; S. Loyd ; A. Gouyer; E. 
Damé; Camille; A.-G.; Galliment, à Rambouillet ; Queval, à Fau- 
ville-en-Caux ; Fabrice, à Sèvres. 
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Deuxième Partie. 



Blancs. 

1 P . 4H 

2 D . 5TR 



Noil's. 
l P . 4R 



Les Noirs, ayant poussé à leur 2*^ coup P . 3FH, ce qu'ils 
ne peuvent faire sans mettre leur H en échec, sont forcés de 
jouer leur H suivant la règle des Échecs. 

2 1] . 2H 
3 D pr PR, échoc et mat. 



Troisième Partie. 



Blancs. 



Noirs. 



1 P . 3R 

2 F . 2R 

fatal ; 2 — P . iR est meilleur comme dégagement. 

3 F , 5TR, échec et mat. 



1 P . 4FR 

2 P . 4CR ; ce coup est 



Uiïatrième Partie. * 
. Mat du Berger. 



Blancs. 

1 P .- 4R 

2 F . 4FD 

3 D . 3FR 



Noirs. 

1 P . 4R 

2 F . 4FD 

3 P . 3D; ce coup perd 



la partie. En jouant 3— C . 3FR, on parait l'attaque et on 
préparait le Roque, ce que les* commençants doivent re- 
chercher au début de la partie. 
4 D pr PFR, échec et mat. 



- Blancs, 

1 P . 4R 

2 F . 4FD 



Cinquième Partie. 



Noirs« 



1 P . 4R 

2 F . 4FD 



3 



18 



li D . r)TR I :{ G . ;]F1{. La pensée 

(le chasser la Dame leur fait oublier le danger imminent 
sous lequel ils se trouvent. Le coup juste est .1 — D . 2R, gar- 
dant le PR attaqué et parant le maL 

A D pr PFH, échec et maL 



Sixième Partie. 



Blancs. 



1 


P . 


m 


2 


G . 


3FD 


3 


G . 


5D 



Noirs. 



1 


P . 


4H 


2 


P . 


3GH 


3 


G . 


2H, 



fatal. Les 

Noirs, jouant ainsi, pensent forcer l'échange des pièces et 
ensuite pousser 4 — P . 4FR. Ici, on doit jouer 3— P . 3Fp. 

Get exemple sert à démontrer aux amateurs, recevant un 
grand avantage, de ne rechercher les échanges qu'après en 
avoir mûrement pesé les conséquences. 
4 G . OFR, échec et mat. 



Septième Partie. 



Blancs. 

1 P . 4R 

2 P . 4FD 

3 G . 3FR 
-4 G . 5GR 



Noirs. 



1 P . iR 

2 C . 3FD 

3 GR . m 

4 P . 3FR. Il est bon 



de chasser les pièces qui s'avancent trop hâtivement à l'at- 
taque, mais il faut toujours en calculer la portée. Ge coup, 
comme on le voit, perd la partie, il fallait jouer 4 — P . 4D. 
F . 7Fn, échec et mat. • 






ÎUiitîèmc Partie. 



1 
2 
3 
4 



P 
G 
G 
D 



Hlancs. 

AU 
3F D 
5D 
2R 



Noirs. 

1 P . 3GH 

2 G . 3FB 

3 G pr P 
A G . 3D. Le meilleur 



ici est 4 -P. 4FR. 

Toutes les fois qu'une pièce placée devant le Roi, ne peut 
être joue sans découvrir le R à un échec, elle est diierioîfrf*. 
-Cet exemple l'a démontré. 

ë G . GFR échec el mat. 
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Neuvième Partie. 



Blancs. 

1 P . 4R 

2 F . 4FD 

3 D . 3FU 



Noirs. 



1 P . AU 

2 D . 4CII 

3 C . 3FD ; ce Cavalier 
est joué dans le but de le porter ensuite à oD, attaquant la 
Dame et menaçant de prendre le PFD par échec, gagnant 
la T. 

Cet exemple sert à démontrer la nécessité de veiller à sa 
défense avant que de commencer une attaque. 11 faut jouer 
en place 3— D . 3CR. 



4 DprPFéch 

.1 D pr F échec et mat. 



4 H . il) 



Dixième Partie. 



lllaucb. 



1 

3 
4 
fi 



P 

F 
D 
P 



4il 
4FD 
3F U 
4D 



Noirs. 



1 P . 411 

2 F . 4FD 

3 C . 3TH' 

4 F pr P 
o PprF 



F pr C 

D pr PFi{, échec et mat. 

Au commencement d'une partie, lorsque le PU a été joué 
à 4R de part et d'autres, l'attaque se porte tout d'abord sur 
le PFR, point le plus faible de l'Hlchiquier. Donc, toutes les 
fois que le FR l'attaque, et que la Dame se porte : 1° h 3FIU 
2° à 5TR; dans le premier cas, on répond par C .3FH, 
comme il est dit à la quatrième partie, et dans le deuxième 
cas, par D . 2R, ainsi qu'il est expliqué dans la cinquième 
partie. 

Dans la partie ci-dessus, pour éviter le mat immédiat, au 
5' coup des Noirs, il faut roquer et abandonner le Cavalier. 



2 
3 



Blancs. 

P . 4R 
C . 3FD 
C . .5CD 



Onzième Partie. 



Noirs. 



1 P . 4FD 

2 P . 3CD 

3 F . 2CD 
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4 D . 5T11 i P . 3CR 

5 D . 5R 5 P . 3FR ; voir la noie 
de la huitième partie. Le meilleur dans cette position est 
5 P , 3D, quoique perdant la Toui*. 

G G . 6D, échec et mat, 

Douzième Partie. 



Blancs. 

i P . 4R 

2 P . 3CD 

3 PprP 

4 F . 3TD 



Noirs. 

i P . 4R 

2 P . 4FR 

3 P . 3TD 

4 P ! 4GU. Le coup 



juste est 4— G . 3FR, toutes les fois que le PFR a été pris 
comme ici, et que le FR n'a pas encore été joué afin d'évi- 
ter les fatales conséquences de la D h oTR ; la fin de cette 
partie le prouve. 



5 D . 5TR éch 

6 PprP 

7 P . 7GH, échec à la découverte et mat. 



o P . 3GR 
6 P . 3TR 



Treizième Partie. 



/'Jxemplr df^montrnnt la marche du Cavalier ^ 



Blancs. 



1 


P . 4R 


1 


P . 4FD 


2 


C . 3FR 


2 


P . 3GR 


3 


G . 3FD 


3 


G . 3ÏR 


4 


G . 5R 


4 


F . 2CR 


o 


G . 4FD 


*» 
;) 


T . IFR 


6 


G . 5D 


6 


P . 3R 


7 


G . 6D échec et mat. 







Noirs. 



Quatorzième Partie. 



Blancs. 



i 


P 


. 4R 


2 


F 


. 4FD 


3- 


G , 


SFR 


4 


G , 


3FD 



Noirs. 



1 


P . 


. 4R 


2 


P 


. 3D 


3 


P 


. 3GR 


4 


F , 


. 5GR 
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5 GprPPt I 5 F prD; le coup juste 

est a — P pr G perdant seulement un Pion. 



6 F pr P éch 

7 G . oD, échec et mat. 



6 R . 2R 



Cette partie démontre qu'il ne faut accepter le gain d'une 
pièce qu'après en avoir bien examiné les conséquences* 

Nous ferons remarquer, en passant, que quelques ama- 
teurs prétendent qu'on ne peut pas attaquer la Dame, ou la 
laisser sous June attaque, sans prévenir par- les mots : 
Echec (I la Dame : c'est une erreur. 



Quinzième Partie. 



Blancs. 



Noirs. 



1 p . 411 


1 


P . 3GD 


2 P . 4D 


2 


F . 2GD 


3 F . 3D 


3 


P . 4FR 


4 PprP 


. 4 


F pr P (voir la note 


de la douzième partie. 






5 D . 5TR échec' 




P . 3GR 


6 PprP 


G 


G . 3FR 


7 PprP éch 


7 


GprD 


8F. 6GR, échec et m; 


ït. 





1 

9 



Seizième Partie. 



Blancs. 



P 
P 



3 F 

4 F 
o G 

6 G 

7 I) 



411 

4D 

4FD 

5GR 

3FR 

5R 

5TR 



Noirs. 



1 P . 4R 

± PprP 

3 G . 3FR 

4 G . 3FD 

5 G . 4TD 
(> P . 3D 

7 GprD, second exem- 



ple, qui prouve qu'il ne faut pas accepter à la légère les of- 
frandes de l'adversaire (voir la quatorzième partie). 
8 F pr PF échec et mat. 



Dix-septième Partie. 



Blancs. 



Noirs. 



\ P . 4R 



1 P . 4R 
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2 C . 3PB 

3 F . 4PD 

4 P . 3FD 

5 P . 4D 



2 G . 3FD 

3 F . 4PD 

4 G . 3PR 

5 F , 3CD ; jusqu'ici le 



début a été parfaitement joué ; au lieu de ce dernier coup, 
il faut 5— P pr P. 



6 PprP 

7 D . 5D 

8 D pr PPR éch et mat. 



6 CRprPR 

7 G pr PF 



Dix-huitième Partie. 



Blancs. / 

1 P . 4R 

2 G . 3PR 



Noirs. 

1 P . 4R 

2 D . 3FR, Il est sou- ^ 



vent dangereux, dès le début, de mettre la Dame en jeu ; 
elle s'expose ainsi à l'attaque des petites pièces et souvent 
elle occasionne la perle de la partie, comme nous le dé- 
montrerons plus tard. 

3 F . ^PD . I 3 D . 3GR ; dans le but 

d'attaquer le PR et le PGU. 



4 Roquent. 
3 F pr P éch 



4 DprPR 

5 R . ID; le Roi ne 

saurait prendre le F, car H G . 5GR donnerait échec et ga- 
gnerait la Dame. 

6 GprPR I (y D pr G, troisième 

exemple qui prouve qu'il ne faut accepter le gain d'une 
pièce qu'après en avoir calculé les conséquences (voir la 
quatorzième et la seizième parties). 



7 T . IR 

8 T . 8R, échec et mat. 



7 D . 3FR 



Dix-neuvième Partie. 



Blancs. 

4 P . 4R 
2 P . 4FR 



Noirs, 

1 P . 4R 

2 PprP 



3 G . 3FR; coup juste, comme nous l'indiquons dans 
les douzième et quinzième parties. 

I 3 P . 4GR 

4 F . 4FD I 4P. 3FR; mieux se- 
rait 4— P . 2GR. 



■r.i - 



fs 


G pr P 


5 


P pr C 


6 


D . STRéclî 


6 


R . 2R 


7 


DprPGRéch (A) 


7 


R . .4R( 


8 


D . 5TR éch 


8 


R . 2R 


\) 


D . 5R, échec et mat. 







(A) 



7 D . 7PR éch 


/< H 


. 81) 


8 D » 5D éch 


8 R 


. 2R 


9 D . 5R, échec et mal. 







(B) 



8 D . oDéch 

îi D . 5R, échec et mat. 



7 R . 3D 

8 R . 2K 



Nous ferons remarquer que la position du mat est analo- 
gue à celui de la première partie, sauf que le Pk garde la 
7« case du FR au lieu du P qui s'y trouve. 



Vingtième Partie. 



Rhuics. 

1 P . 4R 

2 F . 4F1) 

3 G . 3FK 
A P . SU 



Noirs. 



1 P . 4R 

2 F . 4FD 

3 G • 3PD 

4 GR .2R. Il faut obser- 
ver que chaque fois que le GR blanc peut être joué à 5GR, 
attaquant le PP aidé du FR, les Noirs doivent jouer leur GR 
à 3FR, afin d'éviter uAe attaque comme le 6". coup des 
Blancs de la présente partie. 

5 G . 5GR f) Roquent. 

() D . 5TR P . 3TR, forcé ; pour 

évilor le mat par D pr PTJl. 

7 G pr PF, attaquant la Dame. 

7 1) . 413; ici il fallait 
prendre le G avec la T. 

8 G pr PTR, double échec à la découverte, c'est-à-dire 
échec par le F, qui est à 4FD, et par le G* Ges sortes 
d'échecs ne peuvent se parer que par le changement de po- 
sition du Roi attaqué» 

8 R , IT 
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I 

9 G . 7PR, double échec de la Dame et du Cavalier. . 

9 R . IG 
10 D . 8TR, échec et mat. 



Vinpjt-unième Partie. 



% 



f 



Blancs. 

1 V . m 

2 p . 4FR 

3 PR pr PI) 

4 G . 3FD 

5 G . 3FR 

6 R . 2F 



Noirs. 



i P . 4R 

2 P . 4D 

3 DprP 

4 D . 3R 

5 P pr P, éch découv. 
G F . 4Ftf éch. Il faut 

éviter de donner des échecs qui développent le jeu de l'ad- 
versaire, comme dans le cas présent; il est meilleur de 
jouer 6 F. 2R. . • 



7 


P , 


4D 


7 F . 3GD 


8 


F . 


. 5GD éch 


8 R . ID 


9 


T 


. IR 


9 D . 3FR 


10 


T . 


. 8R,échecetraat. 





Vingt-Deuxième Partie. 



Blancs. 

1 P . 4R 

2 P . 4D 

3 PprPF 

4 G . 3FR 

5 F . 4FD 
G G pr V 

7 D . 5D 

8 GprP 



Noirs. 

1 P . 4R 

2 P . 4FD 

3 F pr P 

4 G . 3FR 

5 Roquent. 
G G pr P 

G pr P 



8 D . 5TR 

G , 6TR, double échec découverte de la D et du G. 

9 R . IT 
10 TprD 



10 D . 8GR éch 



U G . 7FR, échec et mat. 

Ce mat s'appelle mai étouffé, il ne peut se faire que par le 
Gavalier, comme nous l'avons dit page 14. 



JOURNAL D'tCIlECS ()î^ 

N-^ iO. 

PAR M. S. LOYD. 



i D 


. oGD 


1 R 


. oR 


2 R 


. iCR 


2 R 


. oD 


3 D 


: 6FD 


3 R 


. A]\ 


4 C 


. 3FR échec et mal 


/• 





Solutions justes, — MM. A. Jumelle; A. Gouyer; E. Damé; Ca- 
mille; A.-G. ; Hervis; A. Morand; Grodemange, à Commercy 
(M. Grosdemange nous fait remarquer que ce problème est tna- 
tpiillque!); Galliment, à Rambouillet; Que val, à Fauville-en-Caux ^ 
K. Forslall, à Chaumont; Cercle des Échecs de Vitry-le-François 
Fabrice, à Sèvres. 



M. Lequesne a adressé à M. Loyd la lettre suivante que 
nous croyons devoir reproduire en entier. 

« Monsieur, 

« J'accepte avec reconnaissance la dédicace du beau pro- 
blème que vous avez inscrit en mon nom dans le deuxième 
numéro de la Stratégie, j'y mets cependant une condition ; 
c'est que la mention, très-honorable pour moi, qui l'ac- 
compagne, s'adresse à l'homme et non à l'amateur de pro- 
blèmes, mes faibles essais, dans ce genre, n'ont rien qui 
puisse mériter cette distinction. Mes titres se bornent exclu- 
sivement SLUjL efforts que j'ai tentés pour rallier à notre 
groupe les compositeurs de tous les pays, parmi lesquels 
vous occupez. Monsieur, une place aussi distinguée. Ces 
efforts, en ce qui vous concerne, n'ont pas été vains, je m'en 
félicite hautement, et pour les Échecs, et pour les personnes 
qui ont pu apprécier, comme ils méritent de l'être, votre 
caractère et votre beau talent ! 

« Serais-jç assez heureux pour que vous daigniez me per- 
mettre de vous offrir un de mes pauvres enfants. 

« Veuillez croire à l'assurance de la haute considération, 

« De votre très-humble serviteur, 

a E. Lequesne. » 
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ser\ leur I equesne 


^-^^^ ■ 


'./. ■ ■ ■ 


m Htfl ■ 


P * y â ^ à *5i 


IWr^lfl 


La *• ■ j 


w m H m 



1 e» Bla «?3 jouent et font échec et m t en q iati c coup' 
Preblèmcn 1», parM S Loyd 



L'es niancs jouent et font échec et mat en deux coups. 



■"(■oMèuie n" ta, par M. A. Goujcr. 



Les Bhin^'s jouent el l'ont i'shea et mat on Irois coups. 
Problème n 1-1, par M. L. Spro^a. 



I —„-_!:&-'-->«'„ 



1 



jM. * 



1^. 



^ 



Les Blancs jouent et Tont échec et mat en trois coups. 



LA STaATtOIt 

Problème »° IS, par H. Loyil. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en quatre coups. 
Problème 11° tB, par M. S. Loyd. 



Les Blancs jouent et font échec cl mat en cinq coups. 



1"» ANNÉE. td Avril 1969. N"* 4. 



LA STSATÉfilE 

JOURNAL D'ÉCHECS 



A MONSIEUR PRETI, DIRECTEUR DE Ul Stratégie. 



Ce feut ici qu'apparut la vertu 
De quatre preux et vaillants champions 
Qui, de bon sens, non de hamoys vêtus 
Gomme Fabie ou les deux Scipions 
Feirent six cens soixante et six pions 
Puissants souldaTs, brusler comme une escorce 
Prenez y tous Bois^ ducs Roez et pions 
Enseignement, qu'engin vaut mieux que force. 

Rabelais, 1. 2, ch. 27. 



Monsieur, 

L'Exposition universelle de J867 devait naturellenaent 
faire naître l'idée d'une réunion générale des joueurs d'É- 
checs de toutes les nations. Les noms des personnes consi- 
dérables qui figurent sur la liste de la commission consti- 
tuée, sont un gage certain du succès de l'entreprise ; et le 
public entier des Échecs leur doit des remerciments sincë-* 
res pour l'initiative qu'ils ont bien voulu prendre. Ce n'est 
pas seulement pour les luttes intéressantes qui se pro-» 
duiront sous ces auspices qu'il faut s'en féliciter, mais aussi 
pour les encouragements précieux et l'émulation que susci- 
tera en France ce haut patronnage. Les travaux d'une com^ 
mission bien organisée viendront puissamment en aide aux 
journaux qui s'occupent de notre spécialité. La réalisation 
du programme que vous avez inséré dans le troisième nu-* 
méro de la Stratégie est d'un intérêt majeur, et j'espère que 
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chaque amateur joindra^es efforts à ceux de la commission 
pour donner à cette fête de famille tout l'éclat désirable. 

Permettez-moi maintenant de jeter un coup d'oeil rapide 
sur quelques-unes des dispositions du programme, dispo- 
sitions qui semblent provisoires, et par cela même font sup- 
poser des modifications ultérieures. 

L'extrême modicité du prix d'entrée dans Jes salons du 
cercle, fait espérer que la plupart des joueurs d'Échecs fran- 
çais, de Paris et de la province, saisiront l'occasion de se 
faire connaître, et l'on pourra, de la sorte, établir d'uqe,ma- 
nière certaine le bilan des amateurs disséminés sur tous les 
points de l'Empire. On nous annonce, et je me hâte de 
. croire à celte bonne nouvelle, qu'un nombre considérable 
d'Anglais se prépare aune invasion pacifique. Il me semble 
donc opportun de publier, en tête de l'ouvrage promis, la 
liste de tous les joueurs qui auront coopéré à l'œuvre com- 
mune, soit par leur présence, soit par l'envoi de leur sous- 
cription. 

L'article 3 fixe l'ouverture du tournoi au 15 mai. Il est 
muet sur l'époque où les souscripteurs auront droit à l'en- 
trée des salons qui leur seront réservés. C'est là une lacune. 
Il est nécessaire que des personnes étrangères, pour la ma- 
jeure partie, les unes aux autres, puissent se voir et s'en- 
tendre avant le commencement des hostilités. Si le cercle 
international ne peut s'ouvrir pour eux avant le 15 mai, le 
café de la Régence réunit toutes les conditions désirables 
pour ces préliminaires. 
L'article 5 parle des prix à décerner, mais il ne fait pas 
' connaître l'impcfrlance de ces prix. Cette importance est 
subordonnée, cela va sans dire, au montant des souscrip- 
tions à recueillir, et la France ne compte pas un assez grand 
nombre d'amateurs pour espérer un total bien considérable; 
cependant, il me semble que la Commission aurait pu, dès 
le principe, fixer un minimum, afin que les concurrents 
poissent agir en toute connaissance de cause. Tous les 
joueurs d'Échecs ne sont pas assez rjches pour payer leur 
gloire. Je passe à dessein, sous silence, le prix donné par 
ordre de l'Empereur, trophée glorieux que je voudrais voir 
conquis par un Français. 

L'article 7 me paraît d'une exécution difficile. Personne 
ne trouvera mauvais qu'un antagoniste figure au nombre des ' 
joueurs de première force. Mais un classement arbitraire, 
quelle que soit l'équité des répartiteurs, peut soulever des 
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objections. Pour remédier à cette difficulté, ne 4)ourrait-on 
pas admettre chaque concurrent à se classer lui-même, puis 
afficher le classeftient ainsi donné,. pendant huit jours, délai 
pendant lequel il sera pcrmi* d'élever des réclamations et 
de rétablir à leur rang, à l'aide de la notoriété, les joueurs 
par trop modestes. Et chacun sait que la modestie est le 
défaut capital des joueurs d'Échecs. 

On pourrait ajouter à cet article un paragraphe qui dirait 
k peu près ceci : « Les joueurs qui recevront le Pion et le 
trait, pourront renoncer à l'avantage du Pion et conserver 
le trait. » Les difficultés de cette partie sont immenses pour 
celui qui ne l'a pas étudiée à fond, et quelques personnes 
pourront préférer rentrer dans les règles du droit commun 
en conservant l'avantage du trait. 

Les conditions de la poule handicap sont celles des tour- 
nois annuels de la Régence. L'article 9 contient une inno- 
vation, et cette innovation, empruntée au jeu de billard, ne 
me semble pas heureuse. Le défaut capital des tournois est 
leur extrême durée; or, si vous supposez quatre-vingts 
joueurs avec une triple existence, vous aurez un nombre 
illiniité de parties, et pour en voir la fin, peut-être devrons- 
noys attendre une prochaine Exposition universelle. Rap- 
pelez-vous que le tournoi de la Régence dure six mois, et 
qu'un nombre sufDsant d'Échiquiers est mis à la disposition 
des combattants. Calculez maintenant la durée probable de 
la lutte. 

L'article 13 manque de clarté. Dix coups au moins, de 
part et d'autre, seront joués par heure. Dix coups de part 
et d'autre, si je compte bien, cela fait vingt coups. Or, ceci 
me paraît être une grave modification des règles adoptées 
au congrès de Londres, qui accordaient à chaque joueur 
une moyenne de dix minutes par trait. La rédactioa n'est 
pas assez explicite sur le point suivant . « Toutefois, un dé- 
lai additionnel sera accordé, sous la condition de payer 
vingt francs Rar quart d'heure ou fraction d'heure. » A qui 
seront payés les vingt francs? Est-ce à la partie adverse, est- 
ce à la caisse du congrès? Mais c'est constituer un privilège 
pour le joueur qui aura à sa disposition beaucoup de pièces 
de vingt francs, et dans les deux cas, le principe de l'éga- 
lité parfaite devant l'Échiquier me paraît violé» En général, 
toute dérogation aux règles doit avoir de puissantes raisons 
pour excwse, et je ne vois pas trop les motifs de celle-ci. La 
rapidité ^e la conception est une des farces les plus consi- 
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dérables du jeu, pourquoi Taffaiblir et l'annuler. Je. com- 
prendrais mieux que le temps accordé, à. chaque trait, fût 
augmenté dans une proportion égale pour tous. 

Article i5. « Toute partie jouée devra, sous peine de nul- 
lité, être remise dans les trois jours, par le gagnant, au 
secrétaire de la Commission. » 

Cette disposition est bien sévère, et je crois qu'il sera dif- 
ficile à des joueurs de quatrième, et même de troisième 
force, de se rappeler toutes les phases d'une partie qui aura 
pu se prolonger au-delà du soixantième coup. Que cette 
mesure soit demandée pour enrichir le livre du congrès, 
rien de mieux : mais en faire un cas de nullité, c'est impo- 
ser à chaque joueur l'obligation de se faire accompagner 
d'un secrétaire. La déclaration du perdant, à l'un des mem- 
bres de la Commission, devrait suffire pour valider la partie 
ou autoriser l'inscription du résultat au tableau. Ce serait 
affaire au gagnant de rechercher les éléments de son triom- 
phe et de les soumettre à l'appréciation du censeur. 

Article 16. La Commission a eu une heureuse idée en limi- 
tant à six le nombre des problèmes à envoyer par chaque 
concurrent. Au milieu de tant d'occupations diverses, le 
temps aurait nécessairement fait défaut et tout le monde 
désire que le sort du concours soit fixé avant le 1" septem- 
bre, époque de désertion presque génércile. Les auteurs pré- 
venus n'enverront que leurs plus belles compositions et 
feront ainsi, eux-mêmes, le premier travail d'élimination. 

Article 18. Le Comité ^pécial\ composé de MM. Lequesne, 
Loyd'^t Rosenthal, réunit toutes les garanties de science et 
d'impartialité désirables. Une seule chose est à craindre, c'est 
que le nombre des envois ne rende encore plus pesante une 
tâche déjà bien difficile, mais ces Messieurs connaissant 
sans doute, 

.... « Quid valeant hmitii, » 

et nous ne pouvons qu'admirer un semblable dévouement. 

L'article 22 est gros de promesses et de pierres d'achop- 
pement. La Commission aurait dû, ce me semble,* faire 
connaître les règles qu'elle désire proposer afin de les sou- 
mettre, au préalable, au contrôle de l'opinion publique. 
Qu'elle daigne se rappeler combien ont été stériles les tra- 
vaux du congrès de 1862 sur cette matière. 

Mais j'entends un trouble-fête s'écrier: «Un congrès, juste 
ciel ! un code d'Échecs I Voilà bien de l'importance attachée 
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à un jeu; car, de quelque nom qu'il vous plaise de rappeler, 
roi des jeux, jeu des rois, le noble jeu, etc., ce n'est et ne 
sera toujours qu'un jeu. Il serait peut-être opportun de re- 

. mettre en mémoire à Messieurs les joueurs d'Échecs, une 
petite anecdote bien connue, pour le récit de laquelle îje 
devrais laisser la parole à Montaigne, mais à défaut du texte 
précis, veuillez vous contenter du texte suivant : 

« Un prestidigitateur célèbre faisait des tours devîint Alexan- 
dre-le-Grand et dardait avec une dextérité merveilleuse des 
grains de mil à travers le chàs d'une aiguille, le prince se 
montra satisfait et applaudit à tant d'adresse; déjà notre 
homme se flattait de la récompense honnête, rentré chez 
lui, il trouva un boisseau de mil envoyé par Alexandre pour 
les exigences d'une aussi grande consommation.» 

' Je réponds à mon fâcheux: les distractions sont nécessai- 
res à l'esprit, comme l'exercice au corps. Les courses de 
chevaux, de yoles-gigs, les clubs de patineurs, les sociétés 
de tir, de chant, de chasse et tant d'antres, ont leur uti- 
lité et leur agrément. Laissez se formçr paisiblement les 
sociétés de joueurs d'Échecs, et si vous craignez que les 
préoccupations de ce jeu trop absorbant soient incompati- 
bles avec des travaux plus sérieux, jetez un coup d'œil sur 
notre Commission. Ne voyez-vons pas dans son sein des 
noms connus et admirés dans l'administration, dans les 
sciences et dans les arts. Les Echecs inspirent la réflexion, 
donnent la patience, le goût de l'étude, et dans une certaine 
mesure, apprennent à connaître les hommes, et puisque 
vous avez cité une anecdote rapportée par Montaigne, qu'il 
me soit permis de vous opposer l'opinion d'un moraliste 
que personne ne désavouera. « C'est, dit Vauvenargues, une 
sorte de génie que l'esprit du jeu, puisqu'il dépend égale- 
ment de l'âme et de l'intelligence. Il faut donc, pour jouer, 
un certain degré de lumière et de sentiment, l'art des com- 
binaisons, le goût du jeu et l'amour modéré du gain. » 
Le trouble-fête se tut, et je vais en faire autant. 
Veuillez agréer. Monsieur, etc. 

Ernest Nivernais. 



>> 
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Après avoir reçu communication de la lettre de M. Niver- 
nais, nous nous sommes inspiré de l'opinion individuelle 
de plusieurs Membres de la Commission du Congrès Inter- 
national des Échecs, et nous croyons fermement qu'on doit 
avoir une confiance entière dans leur expérience et dans 
leur zèle. 

Et d'abord, sans aucun doute, les noms des souscripteurs 
figureront en tête de l'ouvrage qui doit être publié par 
M. le Secrétaire pour rendre compte des opérations du 
Congrès. 

Le programme provisoire fijte au i5 mai le commence- 
ment du Tournoi ; nous sommes autorisé à annoncer que le 
local destiné aux joueurs leur sera livré le 30 avril. 

Le nombre et l'importance des prix seront fixés dès que 
l'on connaîtra les premiers résultats des souscriptions qui 
sont ouvertes en France et ù l'étranger. Si la Commission 
n'a pas posé des chiffres dans le programme provisoire, 
c'est qu'elle est fondée à espérer qu'elle pourra donner à 
ces prix plus d'importance qu'il lui aurait été possible de 
le faire lorsque ce programme a été rédigé. 

Le classement des concurrents pour la Poule Handicap 
ne sera pas arbitraire. Le Comité spécial qui doit être 
chargé de régler l'ordre du jeu, et qui comprendra des 
joueurs de toutes les nationalités, sera évidemment édifié 
d'avance sur la force de ces concurreûts. Le classement 
sera, d'ailleurs, affiché à partir du 11 mai, jour de la clô- 
ture des versements, et le public sera admis à apporter ses 
réclamations devant le Comité. Il est inutile de faire remar- 
quer que toute personne avantagée pourra renoncer à tout 
ou partie des avantages concédés. 

Nous croyons pouvoir rassurer l'auteur de la lettre sur les 
craintes qu'il exprime relativement à la durée excessive de la 
Poule Handicap. La perte d'une seule partie suffisant pour 
mettre hors de concours, cette durée sera moins considéra- 
ble que celle du grand Tournoi du Prix de l'Empereur. 

L'article "13 ne manque pas de clarté, comme on le pré- 
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tend. L'obligation imposée à chacun des concurrents de 
jouer au moins dix coups par heure suppose une durée de 
cinq heures pour une partie de cinquante coups. Ce délai a 
paru suffisant ; c'est un obstacle aux longueurs préméditées 
et systématiques. Si on le dépasse, on versera par quart 
d'heure, ou fraction de quart d'heure, vingt francs à la 
caisse, et le second joueur aura ensuite la faculté de réfléchir 
pendant le même délai que son antagoniste, sans encourir 
la même amende, ce qui établira pour les chances de succès 
une parfaite égalité. 

On se récrie sur la sévérité de l'article 15, et l'on prétend 
qu'il sera souvent difficile à des joueurs de troisième ou de 
quatrième force de se rappeler toutes les phases de leurs 
parties. Cette observation ne peut point s'appliquer aux 
concurrents pour le grand Tournoi, qui seront évidemment 
de première ou de deuxième force. Quant à ceux des 
joueurs de la Poule Handicap qui déclareront n'être pas en 
état de reproduire leurs parties, ils seront assistés par des 
membres du Comité spécial, qui devra être témoin des 
parties. 

La Commission ne peut pas, comme le désire l'auteur de 
la lettre, avant de s'être complétée par l'adjonction des 
Membres Étrangers et des Comités de Coopération, faire 
connaître les dispositions qu'elle arrêtera pour l'exécution 
de l'article 22. La publication du programme définitif pré- 
cédera la clôture du Tournoi jd'un délai suffisant pour que 
l'opinion publique ^pufsse se manifester, et la Commission 
profitera de toutes les observatfons qui lui seront sou- 
mises, 

Jean PRETL 



80 



LÀ STRATÉGIE 



PARTIES D'ÉTUDE 

DlSg^ BKIJX FOCS 

SUITE DES DÉBUTS MODÈLES (1). 



SEIZIÈME PARTIE. 
Contre-Crambit Lei^ls. 



BLANCS (M. S. L,). 



i 


P . 4R 


2 


F . 4FD 


3 


P . 3FD 


4 


FprP 


5 


D . 3FR 


6 


PprC 


7 


G . 2R 


8 


P . 4D 


9 


P . 4CD 


10 


P . 4FD 


11 


P . 5FD 


12 


CprP 



NOIRS (M. E. L.). 



1 


P . 4R 


2 


F . 4FD 


3 


P . 4D 


4 


G . 3FR 


5 
6 

7 


GprF 
Roquent. 
P . 4FR 


8 
9 


PprP 
F . 3GD 


10 


P . 3TD 


11 


^ F . 2TD 



Position après le 12'' coup des Blancs. 



IVOll'S. 



■ mÊÂ *-..WÊÂ mû ^ 




«i 




^ 



mm ^k m 



V^f^/^A 



Blaneii. 

(1) Pour Tanalyse des douze premiers coups, voir la Stratégie rai- 
sonnée des Ouvertures du Jeu d'Échecs, première édition, ireizièmc 
début, paé^e 125; deuxième édition, quatrième début, page 1^5. 
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13 F . 3R 

14 Roquent. 



12 T . IR éch 

13 D . 3FR 

14 T . oR. Ici les Noirs 



commencent une attaque prématurée qu'ils poursuivront 
difficilement, leurs pièces n'étant pas sorties, mais la posi- 
tion est mauvaise et ils doivent tout risquer pour Tamé- 
liorer. 

15 C . 2FD. Les Blancs paraissent abandonner un Pion 
mais les Noirs ne peuvent le prendre sans perdre la partie. 
Exemple : 



15 TprP 

16 DprT 

17 D . 3FR. Forcé. 

18 Dpr PFD, jouent ensuite P . 6D, C . 5D et gagnent for- 



16 CprT 

17 D . 4FR 



cément. 



16 
17 



G 
F 



2D 
4FR 



15 


C . 2D 


16 


T . 5GR 


17 


C . IFR. Les Noirs 



ne peuvent défendre le Pion FD, ils pourraient le jouer à 
3FD, donnant ainsi aux Blancs un Pion passé sans perte, 
mais en jouant le G ils gagnent un temps précieux dont 
l'importance se fera senjir tout à l'heure. 



18 


FprP 


19 


D . 2R 


20 


P . 4TD 


21 


D . 3D \ 


22 


G . 4R ^^ 



18 
19 
20 
21 
22 



G 
F 
T 
P 



3GR 
2D 
IR 
SFR 



Tpf G.Les Noirs font 



encore ce sacrifice pour conserver l'attaque. 

23 DprT I 23 P . 6FR 

24 D . 3R. Meilleur, pour, empêcher la D noire de 
jouer 4GR et de présenter lé mat. 

24 TprP éch 



25 R . ITR 



25 G . 5TR 



26 TD . IR. Ge coup, en apparence ordinaire, est très- 
faible et risque de compromettre toute la partie, les Blancs 
ont deux Pions de plus, l'avantage d'un échange et cepen- 
dant l'attaque contre eux va devenir si forte; qu'ils ne peu- 
vent se sauver que par un coup de ressource heureux; si ce 
coup avait été calculé de manière à entraîner les Noirs à 
commettre une faute ce serait un chef-d'œuvre, mais M. S. 
L. a avoué n'avoir vu les conséquences qu'après le 27* coup 
des Noirs. 
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26 
27 



27 F . 3GR 
d'une grande audace et terrible. 

28 RprT I 28 



D . 3GR 
T pr P éch, 

D . 5CR 



Coup 



Position après le 28® coup des Noirs. 



IVOtrjb. 




Blttnc». 



29 D . 6R éch. Sacrifice obligé qui d'ailleurs gagne la 
partie, les Blancs eussent pu également faire le sacrifice en 
donnant échec 8R, mais eut été moins bon et la partie eut 
été nulle. Exemple : 



29 D . 8R éch 

30 T pr F éch 

31 TR . IR 

32 TR . 7R éch 



29 FprD 

30 R • 2FR 
3i D . 4TR 

32 R . 3CR. Et la partie 



est remise ; si les Noirs eussent joué R • 3FR, ils auraient alors 
perdu, et voici comme : 



33 F . 5R éch 

34 TR pr PCR éch 

35 TR pr PTR éch 

36 TD . 8TR éch 

37 T pr D et gagnent. 

30 PprF 



29 
30 



32 R . 3FR 

33 R . 3CR 

34 R . 3TR 

35 R pr T 

36 R 3GR 

FprD 

R . IFR. Meilleur; 



nous engageons nos lecteurs à étudier avec soin cette fin de 
partie, elle est très-intéressante, et nous ne croyons pas 
nous tromper en avançant que dans toutes les variantes les 
Blancs gagnent. 
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31 P . 7R éch 

32 T . 5R 

33 C . 3FR 



31 R . IR 

32 C . 3CR 

33 DprPCD 
Si 33 D . iFD 



34 C , 5FR, et gî^nent. 

34 C . 5D 

35 T . SFR 

36 G . 7FD éch 

37 T . Itt éch 

38 T . SD éch 
pas être mat* 

39 C pr 1) éch. Les Noirs abandonnent. 



34 D pr PFD 

35 D . 5FD 

36 RprP 

37 II . 2D 

38 D prT, forcé jour ne 



DIX -SEPTIÈME PARTIE. 



Ceutrei^aliiblt Leiriii. 



Les douze premiers coups sont les mêmes que ceux de la 
partie précédente (voir pour la position le diagramme, 
page 80). 



BLANCS (M. E. L.). 



12 






13 


D 


. 3FD 


14 


G , 


. 2R 


15 


F . 


. 3R 


16 


P , 


. 3GR 



NOIRS (M. S. L.). 

12 D . 3FR 

13 T . IRéch 

14 D . 2R 

15 P . 4GR 

16 P . 3GD. Évidem- 



ment les Noirs semblent prendre l'attaque, maïs comme 
dans la partie précédente, elle manque d'action parce cpae 
les pièces ne sont pas sorties. 



17 Roquent. 

18 PprP 



17 PprP 

18 P . 5FR. Si les Noirs 



avaient voulu jouer F pr PFD, ils eussent de suite perdu la 
partie. Exemple : 



49 FprF 

20 D . 6FR, et gagnent. 



18 FprPF 

19 D pr C 



19 PprP I 19 FD . 6TR 

20 CD • 2D , forcé , pour empêcher la D noire de 
jouer 5R. 

20 F pr T 



21 TpfF 



21 PprP 
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Position après le 21' coup des Noirs. 

nroirs. 



wsm WM m^ï m 



i?2 





''^mM... 













mânes. 



22 R . 4TR. Menaçant les Noirs d'un mat en trois 
coups. 

22 R . 2FR 



23 G pr P 



23 G . 2D 



24 P . 6D. En ce moment les Blancs ont perdu un 
échange mais ils ont deux Pions de plus et une bonne posi" 
tion. Le sacrifice de ce Pion est le commencement d'une 
attaque irrésistible, et conduite, du reste, admirablement. 

24 P pr p' 

25 R . 2GR 

26 R . IT 

27 G . 4R 

28 D . 2GD. Ge co\ip a 



25 D . 4FD éch 

26 T . IGR éch 

27 F . 4D éch 

28 GD . 3FR 



pour but de paralyser le G ou de forcer les Blancs à pousser 
le PFD et à donner ainsi une action au F noir. 



29 P . 6FD 

30 F pr G éch 

31 GD . 5GR 

32 GR . 6CR éch 

33 D . 4TR éch 

34 D . 7TRéch ' 

35 G . 4R éch 

36 T pr P éch 
37, TprTéch 

38* D . 7D, échec et mat. 



29 D . 2R 

30 PprF 

31 T . IFR 

32 PprG 

33 R . 2GR 

34 R . 3FR 

35 R . 3R 

36 T . 3FR 

37 DprT 



Si au 33° coup les Noirs eussent joué R . IGR, ils eussent 
pu peut-être sauver la partie. 



>y.. 
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DIX-HUITIEME PARTIE. 



Coutres^ainbit Lcn^iii. 



BLANCS (M. Walker). 



i 

2 
3 

o 
6 



P . 4R 
F . 4FD 
P . 3FD 
F pr P 
D . 3CD 
C . 3FR 



NOIRS (Daniels). 



1 
2 
3 

4 

O 





P 
F 
P 

G 



4R 
4FD 
4D 
3FR 



Roquent. 

P . 3PD. Ce coup est 



loin d'être bon, il donne de suite à Tadversairc une partie 
bien supérieure; mieux serait 6 G pr F. 

7 F pr PF éch. Dans l'étude que firent de ce début 
MM. Henderson et Williams, ils découvrirent cette ingé- 
nieuse et solide réponse. 

7 TprF 

8 GprPR 

9 D pr T éch 

10 GprD, et] 
pour deux pièces. 



11 


P . 4D 


12 


P . 3FR 


13 


F . 3R 


14 


R . 2F 


15 


G . 2D 


16 


P . 4GR 


17 


P , 4TR 


18 


P . oTR 


19 


PprP 


20 


TD . IGR 


21 


G . 4FD 


22 


P . 5R 


23 


F . 6TR éch 


24 


R . 3G 


25 


G . 3R 


26 


FprG 


2'7 


P . 4FR 


28 


PprP 


29 


P . 5FR 



8 


D . 2R 


9 


Dprp 


trois Pions ( 


10 


RprG 


11 


F . 3CD 


12 


F . 3R 


13 


G . 3TD 


14 


G . 2FD 


15 


P . 3GR 


16 


R . 2G 


17 


T . IR 


18 


F . 2FR 


19 


. FD pr P 


20 


GD . 3R 


21 


F . 2FD 


22 


G . 4D 


23. 


R . 2F 


24 


P . 4GD 


25 


GprG 


26 


P . 4FD 


27 


PprP 


28 


F . 6D 



' j Les Noirs abandonnent. 
■ A partir du 12® coup cette partie est un beau modèle dans 
l'art de jouer les Pions, 
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PARTIES MODERNESr 



/ I 



\ 



DIX-NEUyiÈME PARTIE. 

QUATRIÈME DU MATCH. 
Crlnoco iPlàttlK 



BLANCS (iM. Mortimer). 



NOIRS (M. Rosenthal). 



1 


P . 4R 


1 


P . 4R 


^ 


C . 3FR 


2 


G . 3FD 


3 


F . 4FD 


3 


F . 4FD 


4 


P . 3FD 


4 


G . 3FR 




P . ^D 


5 


PprP 


. 6 


PprP. Assurément \ 


1. Mortimer croyait être dans 


son début favori, autrement 


il aurait joué P . 5R qui est le 


coup juste. 










6 


F . 3GD. Nous pré- 


ferons 


Ip coup théorique. 




6 F . 5CD éch 


• 


7 F . 2D 




7 F pr F éch 




8 CD pr F 




8 P . 4D; égalité? 


7 


P . 5p 


7 


G . 2R 


8 


P . 311 


8 


G . oR 


9 


Roquent. 


9 


P . 3D 


10 


D . 2R 


10 


P , 4FR 


11 


P . 6R 


• 11 


Roquent. 


' 12 


G . 3FD 


12 


G . 3FR 


13 


G . 5GR 


13 


P . 3FD 


14 


G . 7FR 


14 


D . 2FD 


15 


F . 4FR 


15 


G . IR 


16 


TD . IFD 


16 


G . 3GR 


17 


F . 5GR 


17 


G . 2FR 


18 


F . 3GD 


18 


F . 5D 


19 


G . 5CD 


19 


D . 4TD 


20 


GprF 


20 


G pr PR 


21 


GprPFR 


21 


GR . 2FD 


22 


FprC 


22 


GprF 


23 


P . 7R 


23 


FprG 


24 


PprT, faitDéch. 


24 


TprD 



La partie fut continuée enpqre plusieurs coups, pui<i 
abandonnée par les Noirs. 



ij. 
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VINGTIÈME PARTIE. 

SIXIÈME DU MATCH. 

Partie Ponziaui. 



BLANCS (M. Mortimer). 

1 P . 4R 

2 G . 3FR 

3 P . 3FD 

coup mais nous préférons G . 3FR. 



NQIKS (M. Rosenthal). 



1 
3 



o 



i F . 5GD 

5 GprP 

6 D . 4TD 6 

7 CprG 7 

8 Roquent. 8 

9 T . IR 9 

10 FprG 10 

11 DprPR 11 

12 TprD 12 

13 T . 3R 13 

14 P . 4D. G'est ce qu'il y avait 

14 

lo FprF 

i6 TprF 

17 P . 3GD 

18 P . 4FR 

19 R . 2FR 

20 R . 3FR 

21 PprPéch 

22 T . ID 

23 P . oD 

24 TprP 

25 R . 2FR 

26 T . 5PD 

27 T . 6FD éch 

28 T . 4FD 

29 F . 4D éch 



30 F . oFD 

31 F . 7TD 



32 P 

33 F 

34 T 

35 P 



3TD 
3R 
4TD 
4GD 



15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
80 
31 
32 
33 
34 
35 



P . 4R 

G . 3Fn 

P . 4D. G'est un bon 

4 

PprP 
D . 4D 
GR . 2R 
GprG 
F . 3D 
Roquent. 
PprF 
DprD 
F . 4FR 
F . 5FR 

de mieux à faire. 

FprT 
FprG 
P . 4FR 
P . 3TR 
R . 2FR 
R . 3FR 
P . 4CR 
PprP 
TD . IGD 
PprP 

P . 5GR éch 
TD . ID 
T . 2FR 
T . 3D 
P . 3TD 
R • 3GR 
T . 3R 
T . 2D 
T . 8D 
P . 3FD 
T . 8GD 
T . 6GD 
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36 


TprP 


36 


T pr PF 


37 


P . 5GD 


37 


T . 6CD 


38 


P . 6CD 


38 


T . 8CD 


39 


T . 7TD 


31) 


T . 3D 


40 


T . 7FD 


40 


T . 8D 


41 


TprPéch 


41 


R . 2FU 


42 


F . IFD 


42 


TprF 


43 


TprT 


43 


TprT 


44 


P . 4TD 


44 


T . 8GD 



Les Blancs abandonnent. 



VINGT-UNIÈME PARTIE. 



UUITIËMË DU MATCH. 



Partie Lopess. 



BLANCS (M. Rosenthal). 



NOIRS (M. Mortîmer). 



1 


P . 4R 


1 


P ^4R 


2 


G . 3FR 


2 


G . 3FD 


3 


F . 5GD 


3 


G . 3FR 


4 


Roquent. 


4 


F . 2R 




P . 4D 


o 


PprP 


6 


P . 5R 


6 


G . 4D 


7 


FprG 


7 


PGprF 


8 


GprP 


8 


Roquent. 


9 


P . 4FD 


9 


G . 3GD 


10 


P . 3GD 


10 


F . 2GD 


11 


G . 5FR 


11 


P . 3GR 


12 


G . 6TR éch 


12 


R . ITR 


13 


G . 4GR 


13 


P . 4FR 


14 


P pr P en passant. 


14 


FprP 


15 


D . 2FD.. Gette phas( 


3 de la partie est fort jolie. 




. 


15 


R . ICR 


16 


GprFéch 


16 


DprG 


17 


F . 2CD 


17 


D . 4FR 


18 


D . 3FD 


18 


R . 2FR 
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Position après le i8« coup des Noirs. 



Noirs. 







m 



y/. 



'y/////f/. 




^ 



Si 
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i 



'^/yy//,. 



I 



i 





'■■'"zyy''. 





y/- v'/ 



y/ZA.y/.Â 



i 



^' 



r.p 



8^1 
^'« 



7.';^ 



^ 









^ 




^' 



!:Qi^ 



wà m........feiâtt 



■"//v/ 



%m 



//^. -f,// 







iW 



niancs. 



Les Blancs annoncent le naat en cinq coups, ou le gain 

de la Dame. 



Le résultat du Match est : 

M. Rosenthal gagne. 
M. Mortimer gagne. 
Parties nulles. . . 



7 parties, 
2 — 
1 — 



Les autres parties de re Match ne nous sont pas parve- 
nues. 



8 



90 ' LA STRATÉGIE 



NOUVELLES 

Une réunion de joueurs d'Échecs s'est fornnée en 1862 à 
Padang, lie de Snnoatra (Océanie). 

M. Henry du dhesne, actuellement consul de France à 
Hongkong, que plusieurs d'entre nous se souviennent avoir 
connu à la Régence, se trouvant en 1862 à Padang, chargé 
de la gérance du consulat de France dans cette ville, chef- 
lieu des établissements hollandais dans l'île de Sumatra, y 
groupa autour de lui les joueurs d'Échecs de sa résidence. 

Persévérer à jouer aux Échecs a bien quelque mérite dans 
un pays où régnent les chaleurs accablantes des tropiques 
et où les parties peuvent être interrompues par les secous- 
ses de fréquents tremblements de terre. 

Nous citerons les noms des principaux amateurs : MM. du 
Ghesnc, consul de France; le major Vogler; Schmidt, di- 
recteur de la Douane; Bernier, chancelier du Consulat de 
France; Higginson, consul des États-Unis; Barthélémy; Hen- 
ning; Van Gills, etc., et un riche Chinois à longue queue, 
auquel l'autorité hollandaise avait, sous la désignation de 
Capitaine Chinois, confié certaines fonctions à l'égard de ses 
compatriotes de l'île. 

Ces Messieurs se réunissaient alternativement chez Tun 
d'entre eux, mais aucun n'ayant la quantité de jeux néces- 
saires, chacun apportait son Échiquier et son jeu d'Échecs. 

* ♦ 

On nous annonce qu'un Match va être joué entre M/Rei- 
chelm, de Philadelphie, et "M. Mackensie, de New-York, ces 
deux Messieurs' sont réputés comme les plus forts d'Amé- 
rique* 

* 

Un Tournoi a eu -lieu au Club de New-York, vingt-trois 
membres étaient inscrits, devant tous jouer deux parties 
contre chaque adversaire; M. Mackensie a gagné quarante* 
deux parties sur quarante-quatre qu'il a joué* 
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SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



CONTENCS DANS LE NUMÉRO DD 15 MARS 1867. 



N° H, 
PAR M. E. LEQUESNE. 



1 

2 
3 

4 



2 
3 

4 



Blancs. 

D . 4D ' 
DprD 
D . 4TD 



Noirs. 

1 P fait D OU (A) 

2 P . 7TR 

3 N'importe quoi. 



D . ITR, ou 8TD, ou R joue, échec et mat. 



(A) 



D 
R 



6CD 
IFR 



1 
2 
4 



D . 4D ou 8D échec et mat. 



Tout autre coup. 
P tait C éch 
N'importe quoi. 



Solutions justes. — MM. Camille; A. Morand; A. Gouyer; E. 
Dame; Dubuisson père; A. Dubuisson ; Cercle d'Échecs de Vitry- 
le-François; Armand Demasure, à Beauvais ; Jo«é S. Fabregas, à 
Tarragone. 

N« 12. ' 

PAR M. S. LOYD. 

1 D . 8TR 1 1 RprCôu (A) 

2 D . 5TR échec et mat. 



(A) 



2 R . 6GR échec et mat. 



I 1 Tout autre coup. 
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Solutions justes. — M"*« Ferchault ; MM. Camille; A. Morand ; A. 
Jumelle; A. Gouyer; E. Damé; Alfred Dubuisson; E. Prévôt; H. 
Aubry, à Rouen ;Xîueval, à Fauville-en-Caux ; Cercle des Échecs, 
à Vitry-le-François ; G. Marins jeune, à Darnetal ; Armand Dema- 
sure, à Beauvais ; E. Forstall, à Chaumont ; José S. Fabregas, à 
Tarragone. 

N° 13. 

PAR M. A. GOUYER. 



1 D . 2TD 

2 TprPéch 

3 F . 8F échec et mat. 



1 DprD 

2 R . 3R 



(A) 

2 D . 7FRéch 

3 D pr P, échec et mat. 

Les autres variantes sont faciles. 



1 

2 



DprF 
R . 5R 



Solutions justes, — MM. E. Prévôt ; E. Damé ; G? Marins jeune, à 
Darnetal; Cercle des Échecs de Vitry-le-François; E. Forstall, à 
Chaumont; Armand Demasure, d Beauvais. 



N° 14. 



PAR M. L. SPREGA. 



1 

2 
3 


D . ICD 
T . 4TD éch 

G pr P, échec et mat. 




1 

2 


F pr D on (A) 
TprT 




(A) 






2 
3 


G . 2FR éch déc 

D . 4R, échec et mat 


• 


1 
2 


CprF 
R . 4D 



Solutions justes. — MM. Camille; A. Morand; A. Gouyer; E. 
Damé ; Alfred Dubuisson ; E. Prévôt ; H. Aubry, à Rouen ; Cercle 
des Échecs, à Vitry-le-François ; G. Marins, à Darnetal ; Armand 
Demasure, à Beauvais ; E. Forstall, à Chaumont. 
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N° 15. 



PAR M. S. LOYD. 



1 


D . IR 


1 P . 5FR 


2 


T . 2R 


2 R . 4P 


3 


T . 6R 


3 PprT 


4 


D pr P, échec et mat. 





Solutions justes, — MM. Camille; A. Morand; .A. Gouyer; E. 
Damé; Alfred Dubuisson ; Queval, à Fauville-en-Caux ; Cercle des 
Échecs, à Vitry-Ie-François; Armand Demasure, à Beauvaia ; José 
S. Fabregas, à Tarragonè. 



N° 16. 



PAR M. S, LOYD. 



1 


T . 2FR 


1 


P . 3TD 


2 


R . 2D 


2 


P . 6TD 


3 


T,. ITD 


3 


P . 7TD 


4 


R . IR 


. 4 


FprT 


5 


R pr F, échec et mat. 







Solutimis justes. — MM. Camille; A. Gouyer; E. Damé ; E. Pré- 
vôt; Queval, à Fauville-en-Caux; Cercle des Échecs de Vitry-le- 
François ; Armand - Demasure, à Beauvais ; José S. Fabregas, à 
Tarragonè. 



« 
Le directeur-gérant, Jean Pretl. 



Pan«. — Imprimerie Bulilout, Qiieslroy et C*, 7, rue BaïUif et rue de Vtloic, io* 



- W BTHAliaiB 

Problème n" 17, par M. S. Loyd, 



Les Blancs jouent et font échec et mat en deux coups. 
Problème u" IS, parM. S. Loyd. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en deux coups. 



JOURNAL D'icHECS !)S ' 

1° 1», dédié h M°" ia duchesse de la Trémoillc, 
par M. le Prince Villafranca. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en trois coups. 
~ en" VO, par M. SchoumolT. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en trois c 



i.i stsaiéoTk 
ProblAme n" SI, par M. Grosdetnange. 



Les Blancs jOHcnt et font lîclicc et mal en quatre coups. 
Problème n" >•, par M. Pétroit'. 



r,cs Blancs jouent et font échec cl mat en quatorze coups. 



!'• ANNÊK. tS M»l t9<l7. V^ 5. 



LA STRATÉGIE 

JOURNAL D'ÉCHECS 



UNE RAISON D'ÊTRE DE PLUS POUR LE JOURNAL 

la Stratégie, 

Nous croyons que la Stratégie a jusqu'à ce jour fidèlement 
rempli ses engagements. 

Nous nous empressons d'annoncer à nos abonnés que 
celte feuille, sous un bref délai, ajoutera un noufel article à 
son programme ; et voici à cfuclle occasion : 

Les auteurs de la Stratégie raisonnée des Ouvertures du jeu 
(f^cAecs viennent d'arrêter la mise en exécution d'un projet 
qui était bien propre à les effrayer; aussi est-il resté long- 
temps en suspens dans leur esprit, vu l'étendue, les dificul- 
tés et l'importance elle-même de l'entreprise. 

Nous nous sommes donc décidés à faire, pour les Fins de 
partie, ce que nous venons d'accomplir pour les Débuts et 
pour les Parties à avantage, ce qui ne peut s'exécuter qu'à la 
condition de suivre le même plan, et de procéder par la 
même méthode; par cette méthode logique, rationnelle,- qui 
rattache les faits aux principes, et la pratique à la théorie. 

Tout le monde convient aujourd'hui que les Débuts et les 
Fins de partie sont les seules phases de la lutte qui puissent 
être assujéties à la démonstration. 

Ce nouveau travail sera donc à la fois la suite et le com- 
plément de la stratégie raisonnée des Ouvertures, En effet, 
ce n'est que par la réunion de ces deux stratégies que l'on 
peut obtenir un traité des Échecs à la fois complet et ho- 
mogène. 

Maintenant quelle sera la part du journal la Stratégie dams 
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celle nouvelle et importante entreprise? Le voici : 

Quand on s'attache à une branche détachée d'une science, 
combien de détails, d'observations qui se présentent, et 
dont on ne peut s'occuper, sans ralentir la marche tracée par 
le sujet! Notte journal aufa donc pour emploi, outre son 
mandat ordinaire, de nous venir en aide dans l'occasion. Il 
deviendra ainsi un auxiliaire utile, quoique non indispen- 
sable. 

Nous disons, non indispensable^ car l'ouvrage doit pouvoir 
se Compléter lui-même, se suffire à lui-même. 



Ktratég^le ralft^ouuée deti OuverÉurefit du Jeu 
d'Éelieeii, deuxième édition, en deux volumes. 



Le premier volume vient de paraître. 11 débute par une 
Introduction d'une grande étendue. 

Elle renferme des études sur l'Échiquier; en fait de stra- 
tégie, peut-on négliger l'étude du champ de bataille? Suit 
une explication succincte, mais suffisante, de la mécanique 
du jeu. Mais la partie la plusiimportante, c'est un cours coni- 
plet de théorie échiquéenne. Viennent alors les Débuts mo- 
dèles des parties régulières au nombre de 27. Ce sont tous 
ceux que reconnaît la théorie actuelle. 
Un mot encore sur la question de savoir ^i : 
Aux Echecs j comme en toute autre chose , la théorie doit pré- 
céder la pratique. 

Supposons un maître en Philidor, acceptant la mission de 
faire parvenir à une première force un élève ignorant jus- 
qu'à la marche des pièces, et cela dans le moins" de temps 
possible. 

Par où devra-t-il commencer? Selon nous, par de fortes 
études théoriques. Voici venir l'objection. Nous croyons en 
connaître la valeur... Après tout^ les ennemis des livres et 
de la théorie (ce sont les mêmes), que soutiennent-ils à le 
bien prendre? Ceci tout simplement: c'est que pour les 
Échecs, il faut suivre une marche tout opposée à celle qui 
s'impose dans les autres sciences pratiques. Fait-on de la 
peinture, de la sculpture , etc., sans apprentissage, et 
qu'est-ce l'apprentissage, sinon l'ensemble des procédés né- 
cessaires pour la mise à exécution^ Et ces procédés, qu'est- 
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ce autre Cho^ô que là partie théorique dont la pratique 
n'est q\ié rapplitîatloti raisdnnée. 

On se demande pourquoi chaque siècle produit un si pe- 
tit nombre de premières forces. Rarement, selon nous, il 
en faut chercher la cause ailleurs que dans la négligence 
des études théoriques. Connaissez-vous une de nos célébrités 
qui ne soit un profond théoricien? On peut commencer par 
la pratique, comme on peut aller à Rome par les antipodes 
en lui tournant le dos. Tôt ou tard, par un bout ou par un 
autre, il faut entrer dan$ le champ de la théorie, et ce n'est 
qu'avec son flambeau que Ton peut visiter avec fruit les - 
innombrables compartiments du ténébreux labyrinthe. 

Mais en voilà beaucoup plus sur cet article, dont nous 
parlons ailleurs, que nous ne voulions d'abord. 

Revenons-donc à nos moutons. 

Nous croyons devoir insérer ici l'article. Au Lectétir, où 
nous exposons les principales augmentations, améliorations, 
modifications que nous avons introduites dans la deuxième 
édition, et qui, par leur étendue, nous ont obligé à faire 
deux volumes. Ceiix de nos abonnés, qui sont en possession 
de la première édition, seront à môme de faire la compa- 
raison^ dt d'iapprécier Tétendue et l'importance des travaux 
qu'a exigés de nous le passage de la première édition à la 
seconde. 

AU LECTEUR (1|. 

La prôïiiière édition de la Stratégie raisonnée a obtenu un 
sUcCès qui a dépassé nos espérances. La vitesse avec laquelle 
elle s'est écoulée, nous a rais dans l'impossibilité de prépa- 
rer la deuxième édition assez tôt pour qu'il n'y eût pas d'in- 
terruption. 

A cet obstacle, il s'en estjoiiit un autre de grande impor- 
lancd. Nous voulons parier des longs travaux nécessaires 
pour introduire dans la deuxième édition un grand nombre 
de modifications et d'améliorations incontestables, et dont 
les cotiseil* venus de haut lieu, et nos réflexions personnelles, 
nous ont démontré l'extrôme importance. Nous allons en 
donner une idée sommaire. 

t. Nous avons apporté une attention toute nouvelle à la; .: 
rédaction des principes théoriques qui sont l'âme de notrof . 

{\) Extrait du tome l" àd. la Stratégie raisonnée des Ouvertures dkt 
jert d'Écht^iSy 3' édition* 
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méthode, et qui nous servent de guides assidus dans l'ana- 
lyse des Débuts modèles et de leurs variantes. Le lecteur 
pourra se convaincre en comparant. 

II. Nous avons ajouté un certain nombre de Débuts nou- 
veaux bien caractérisés, et tranchant notablement avec les 
Débuts anciens. Diviser la difficulté, pour la résoudre, est un 
des leviers les plus puissants de la méthode cartésienne, qui 
n*est que la méthode scientifique. 

III. Un changement notable, c'est la séparation des Dé- 
buts modèles et de leurs variantes pour l'analyse des uns 
et des autres. L'enchevêtrement des variantes dans les coups 
réputés justes, présentait trop de faces à l'esprit, lors- 

- qu'il s'occupe du travail de l'analyse. Et si l'on voulait, 
suivant le conseil donné par nous, borner ses premières étu- 
des aux coups justes du début, on était obligé de les pren- 
dre successivement à des distances incommodes pour le rai- 
sonnement et le jeu de la mémoire. 

IV. Dans cette édition^ lés coups justes, les seuls impri- 
més en gros caractères, comme dans la première-, sont 
analysés isolément et indépendamment de l'accessoire des 
variantes; et comme elles contiennent le caractère et le génie 
du début en question, on conçoit l'avantage qui en résulte 
pour une appréciation convenable, tant pour l'attaque que 
pour la défense. 

V. Mais pour ne pas établir une scission entière entre 
deux choses qui se donnent la main, savoir le coup le plus 
fort, et ceux qui en approchent plus ou moins, nous avons 
résolu de mettre en un même tableau les coups justes et 
leurs variantes. Ce qui donne de la vie à ce tableau, c'est 
qu'au moyen des signes ( I ) et (?) qui sont placés à la suite 
de chaque variante dans le tableau synoptique, on peut, 
d'un coup d'œil, apercevoir la valeur donnée à chaque va- 
riante dans l'analyse générale (des variantes), qui suit tou- 
jours celle du Début modèle. De là résulte une grande 
facilité pour le lecteur de porter un jugement motivé sur 
tout le développement du Début. Nous espérons que cette 
innovation sera favorablement accueillie par les amateurs 

'.'{{^érieux, et' qu'elle contribuera puissamment à l'acquisition 
•" japide de ce qui mérite le nom d'érudition aux Echecs. 

"y*. VI. Chacune des variantes est appréciée et caractérisée 
'';âans le tableau du Début modèle, et occupe la place qui lui 
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est assignée par sa valeur respective, quaiid il y en a plu- 
sieurs sous le même coup. Cette apprécisltion se trouve en- 
suite reproduite dans le chapitre consacré à l'analyse des 
variantes. 

* 

VII. Outre cela, le premier coup de chaque variante, ap- 
précié comme bon, faible ou mauvais, par les signes (!)(?) 
est accompagné du jugement qui prépare l'esprit au résultat 
dont il est suivi, et où l'on est conduit par l'emploi des 
meilleurs coups de part et d'autre. 

VIII. Chacun des coups dont se compose le Début mo- 
dèle est toujours accompagné d'un numéro de renvoi au 
principe théorique qui le motive, comme dans la première 
édition. 

IX. Nous avons également conservé l'usage de faire res- 
sortir par les signes .( + ) et (~), V avantage, le désavantage ou 
rindifférence du Trait pour chaque Début; travail quia pour 
but principal de diriger l'amateur peu exercé encore dans 
le choix du Début, comme attaque et comme défense. 

X. Sous le titre de caractère et génie propres d'un début, 
nous faisons ressortir la spécialité de ce début que nous ve- 
nons d'analyser, et nous profitons pour cela des données qui 
nous ont été fournies par l'analyse elle-même. 

XI. Nous continuons de conseiller à l'amateur studieux, et 
qui vise à se fortifier de plus en plus par des études progres- 
sives, à établir d'abord un fondement solide par l'étude 
exclusive et approfondie du Début modèle. Cette base né- 
cessaire des fortes études est beaucoup plus négligée qu'on 
ne pense; et il serait facile de compter les amaXcurs chez 
qui elle se trouve établie solidement. Pour que cette condi- 
tion soit remplie, il faut autre chose que le jeu de la mé- 
moire et les ressourcesde la pratique; on doit encore être 
en possession parfaite des principes théoriques qui motivent 
chacun des^ coups justes, et savoir les appliquer convena- 

vblement. 

La première condition des études analytiques c'est de 
savoir diviser la difficulté -^oyxvVà résoudre. Le développement 
des forces de l'intelligence est en raison inverse du nombre 
de faces que lui présente l'objet étudié. 

XII. Dans la première édition nous avions déjà donné 
le conseil d'étudier les Débuts modèles en faisant provi- 
soirement abstraction des variantes. La deuxième édition 
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en facilite singwlôrementla pratique, en renvoyant l'analyse 
des variantes apres celle 3u Début modèle. Ce mélange de 
deux éléments, le ^las souvent hétérogènes, était- gênante 
pour l'œil et pour l*esprit tout à la fois. Une variante peut 
être comparée à un mot du dictionnaire auquel vous recou- 
rez au besoin. 

XIIÏ. Nous avons, généralement parlant, conservé au^ 
différents Débuts les noms qu'ils portent dans la première 
édition. Nous avons quelquefois regretté de ne pouvoir . 
prendre en considération quelques observations qui nous 
ont été faites à ce sujet. Comme plusieurs publications 
avaient adopté un certain nombre de nos classifications, 
nous ne pouvions les changer qu'aux dépens de cette unifor- 
mité qu'il serait si agréable de voiréta-blie sur ce point. 

XIV. Nous avons multiplie les diagrammes autant que 
nous l'avons jugé nécessaire pour abréger et simplifier l'é- 
tude. Nous en avons mis un au commencement de chaque 
variante pour épargner au lecteur la peine de recourir aux 
tableaux des débuts modèles. A la fin de l'analyse de chaque 
début modèle, on trouve aussi un diagramme qui repré- 
sente la position de la partie après le dernier coup joué. 

XV. Un autre conseil qui nous semble bien propre à for- 
tifier l'amateur studieux qui prend au sérieux ces sortes 
d'études, ce serait de lutter corps à corps avec les livres, en 
partant des mêmes coups et en créant ainsi des variantes de 
son fonds. Ce travail, poussé aussi loin que l'on voudrait, 
pourrait être comparé à celui qui se trouve exécuté dans les 
traités d'Echecs, et que l'on donne pour ce qu'il y a de 
mieux trouvé jusqu'ici. Ce serait là un moyen excellent 
d'apercevoir oii l'on a commencé h faire fausse route, si tant 
est qu'on se fût trompé. 

Dans cette escrime, il faudrait s'appliquer à motiver cha- 
cun de ses coups par l'application d'un principe de théorie, 
comme nous le faisons dans l'analyse de ce que nous appe- 
lons les J)ébuts modèles, en conséquence de notre méthode. 
Au reste, c'est là le travail qu'exécutent avec plus ou moins 
de bonheur les grands maîtres, dans les parties où ils sont 
réduits, comme les simples mortels, à n'avoir plus d'autres 
guides que leur génie et leurs réminiscences, c'est-à-dire, 
vers le milieu et à la fin de la partie. 

Tl en est des Echecs comme de toutes les sciences, que 
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Ton ne peut approfondir que par de fortes études analy- 
tiques. 

XVI. Notre deuxième volume contiendra les Gatnbits et 
les Débuts irréguliers. Nou^ ne popyons, avant de le termi- 
ner, annoncer d'avance le nombre précis des Débuts qui se 
seront imposés à la Théorie l'époque où il sera publié. Pos- 
sible que, dans l'intérêt de l'analyse, on reconnaisse, ou que 
nous reconnaissions nous-mêmes la nécessité de faire en- 
core quelques" tranches nouvelles bien caractérisées. 

Il nous reste à payer un juste tribut de reconnaissance à 
l'égard de ceux qui ont bien voulu nous prêter la lumière 
de leurs conseils et l'appui de leurs encouragements. En 
première ligne figurent MM. E. Morphy et L. Genturini, 
deux noms connus dans le monde comme les Echecs eux- 
mêmes. Nous souhaitons à la cause de l'Echiquier de voir 
se multiplier des maîtres de cette trempe, de cette science 
consciencieuse et approfondie, de cet amour des Echecs pour 
les Echecs eux-mêmes. Ce témoignage est une dette qui 
nous a été imposée par toute la suite de leur correspon- 
dance, et que nous sommes heureux de payçr aujour(|'hui 
que l'occasion s'^n présente naturellement. 



CONGRES INTERNATIONAL DES ^CHECS. 

En vue de mieux assurer l'utilité et récla| du Congrès 
international des Échecs, la Commission a cru devoir mo- 
difier, de la manière suivante, quelques-une^ des disposi- 
tions du programme provisoire (articles 3 et jp): 

L'ouverturp du local que M. le duc deValmy met à la dis- 
position des joueurs aura lieu le 15 mai à mid-^. 

Le grand Tournoi commencera le samedi j^' juin, et la 
Poule Handicap le jeudi 6 du même mois. 

Les souscriptions seront reçues, pour l'un et pour l'autre, 
jusqu'au mardi 28 mai inclusivement. 

Le Grand-Duc Constantin, de Russie, frèrc'du Czar, vient 
de se faire inscrire au nombre des souscripteurs. 

Plusieurs étrangers de distinction ont, depuis le mois 
dernier, été adjoints aux Membres de la Commission. 

Tout fait prévoir un succès des plus brillants. . 
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PARTIES D'ÉTUDE 



SUITE DES DEBUTS MODÈLES. 



VINGT - DEUXIÈME PARTIE. 
C^amMt Lopez (1). 





BLANCS. 


1 


P . 4R 


2 


F . 4FD 


3 


D . 2R 


A 


P . 3FD 


5 


P . 4FR 


6 


TprF 


7 


P . 3D 


8 


FprP 


9 


PprC 


40 


FprP 


il 


F . 3R 


i2 


P . 3TR 


13 


P . 4D 



NOIRS. 



1 


P . 4R 


2 


F . 4FD 


3 


G . 3FD 


4 


G . 3FR 


5 
6 

7 


FprG 
Roquent. 
P . 4D 


8 


GprF 
PprP 


iO 


T . IR 


11 


G . 4R 


12 


F . 4FR 


13 


F . 6D 



Position après le 13" coup des Noirs, 

nrolrs. 



1 






^•■^^ 










w 








m 





W/^////. 







p Z ^|t^ 














llInnCM. 



(1) Pour l'analyse des treize premiers coups, voir la Sfrafëgtô rai- 
sonnée des Ouvertures du Jeu d'Échecs, première édition, quatorzième 
début, page 131; deuxième édition, tome 1«% cinquième débul^ 
page 128. 
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Il ne nous est pas possible de donner une partie faite sur 
ce début, et cela est facile à comprendre. Au 13^ coup, la 
partie des Blancs est tellement désespérée, qu'à moins d*i- 
gnorarice, un joueur ne peut volontairement s'engager dans 
une aussi fâcheuse attaque. 

Nous donnons cependant comme spécimen de continua- 
tion les coups suivants : 



14 


D . ID 




14 G . 5FD 


15 


R . 2FR 


. 


15 D . 3FR éch 


16, 


R . 3G 




16 TprFéch 


17 


R . 2T, et la 


partie des Blancs est désespérée. 








17 D . SFR éch 


18 


R . IT 




18 TprPéch 


19 


PprT 


' 


igr F . 5Réch 


20 


T . 2CR 




20 FprTéch 


21 


RprF • 




21 G . 6Réchetgagnent. 



Il est bien clair que les Blancs peuvent jouer de bien 
d'autres manières, ils peuvent, par exemple, sacrifier la 
Dame pour deux pièces, mais ce qui ne fait pas de doute, 
c'est que la partie ne peut être sauvée. 



VINGT-TROISIÈME PARTIE. 



Grambit Lopez. 



BLANCS (M. G.). 


NOIRS (M. S.). 


1 P . 4R 


1 P . 4R 


2 F . 4FD 


2 F . ^FD 


3 D . 2R 


3 P . 3D 


4 P . 4FR 


4 F pr G 


5 T pr F 


5 G . 3FD 


6 P . 3D 


6 F . 3R; ceci nous pa- 


raît une perte de temps. Nous croyons G . 3FR préférable. 


7 F . 5GD 


7 F . 2D 


8 FprG 


8 FprF 


9 P . SFR 


9 D . 2R 


10 F . 3R 


10 P . 4D 


11 PprP 


11 FprP 


12 G . . 3FD 


12 F . 3FD, mieux va- 


lait 12 G . 3FR, car si les Blancs jouaient 13 F . 5GR, les 


Noirs répondraient parJ3 Roque avec TD ayant une bonne 


partie. 


•■ 
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13 D . 4GB; profitant immédiatement du coup faible 
dès Noirs, , . . 

13 P . 3PR 



14 Roquent TD« 



14 P . 3TD 



45 .P , 4D; toute cette phase de la partie est parfaite- 
ment Joué. 

15 EoquentTD, 
16 PprP 

Positiop après Ip 16® coup des Çlai^ps. 



■ " * ' *-'.^y \'T 



■"/aL^'/a 




mm 














m ÊiAM 







'êm 






-^WM 



'>^Am. 



y /, 



.41 







J 



BlMncs. 



17 FprC 

18 P . 6R 

19 TprTéch 

20 D . 4FR 



16 G . 3TR (A) 

17 PprF 

18 R . IG 

19 TprT 

20 T . IGR; attaque et 



contre-attaqjie, tout est charmant dans cette fin de partie. 



21 P . 4GR 

22 P . 3tR 

23 T . ID 



21 P . 4TR 

22 D . 4FD 

23 P pr P 



24 PprP. Les Noirs abandonnent. 

(A) 



J6 




16 DprP 


17 


T pr T éch 


17 Rprï 


18 


T . ils éch 


18 R . IF 


19 


DprPG et gagnent. 
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VIMGT - QUATRIÈME PARTIE. 



Attaiiiie cle la Hante (1). 



Bien que cedébql; n'ait point rinconvénientdrfppécédent, 
puisque les deux jeux restent égaux, il est néanaioi&s 
assez peu usité ; dès les premiers coHps les Dames «€mt 
échangées, la partie perd de son intérêt; et les amateurs le 
dédaignent, aiissij désespérant de trouver une partie faite 
sur ces neuf premiers coups, j'ai prié quelques personnes 
de combler cette lacune, et la partie suivante a été joué par 
consultation chez M. V. de W... ; elle n'est point brillante, 
le point de départie comportait difflcilement, mais elle nous 
paraît correcte de part et d'autre. 





BLANCS (MM.)- 




NOIRS (MM). 


i 


P . 4R 


1 


p . 4R 


2 


F . 4FD 


2 


F . 4FD 


3 


D . 5TR 


3 


D . 2R 


4 


G . 3FH 


4 


G . 3FR 


5 


DprPR . 


5 


F pr p é(5h 


6 


R . 2R 


6 


DprD 


7 


CprD 


7 


F . 3GD 


8 


F pr P éch 


8 


R . 2B 


9 


F . 3CD 


9 


GprP 


iO 


P . 3n 


10 


G . 3FR;'fusqu'i\pré 



sent la partie est bien égale pour les deux joueurs, mais si 
les Noirs continuaient à répéter les coups des Blancs et 
jouer P . 3D, ils perdraient leur égalité. Du reste, cette ma- 



(1) Pour l'analyse des neuf premiers coups voir la Stratégie rai- 
aonnée des Ovvertiires du jeu d' Échecs ^ première édition, quinzième 
début, page i34; ^uxième édition, tome premier, sixième dé- 
but, page 437. 
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nière de répondre coup par coup et presque toujours dan- 
gereuse. Il existe une foule de combinaisons qui conduisent 
droit au mat, la plus curieuse et la plus simple de toute a 
été proposée par M. Lo^d. «Si les Noirs, au début d'une 
partie, s'engagent à répéter les coups des Blancs ils sont 
mat au 4" coup. 

Nous engageons nos lecteurs à chercher ce problème 
dont nous donnerons la solution dans le prochain numéro, 
il F . 5CR I 11 P . 3D ' 

12 G . 4FD; pour se débarasser du Fou d'attaque. 

12 F . 3R 



13 


Gif 


. 2D 


14 


TD 


. IR 


15 


R . 


ID 



13 


GD . 2D 


14 


TD . IR 


15 


G . 4FD; encore un 



exemple de ce que nous disions tout à l'heure si les Noirs ré- 
pétaient le coup des Blancs et jouaient R . ID, ils perdraient 
deux petites pièces pour une Tour. Exemple : 





IG TprF 




17 CprF 


16 


CRprF 


17 


FR . 4FD 


18 


TR . IFR 


19 


P . 4D 


20 


CprF 


21 


TprT 


22 


FprC 


23 


P . 3FD 


24 


G . 3R 


25 


T . 2R 


26 


RprT 


27 


R . 2D 


28 


P . 3GR 


29 


G' . 5D 


30 


R . 3R 


31 


G . 4FR 


32 


P ..5D 


33 


P . 4TR 


34 


R . 4R 


35 


P . 4GD 


36 


R . 4D 


37 


GprC 


38 


RprP 





d5 R . 4D 




H\ TprT 


16 


PTprC 


17 


R . 2D 


18 


TR . IFR 


19 


FprF 


20 


T pr T éch 


21 


G . 3R 


^ 22 


TprF 


23 


P . 4CD 


24 


T . 7FR 


25 


TprT 


26 


G . 5FRéch 


27 


P . 3GR 


28 


G . 3R 


29 


P . 4TR 


30 


P . 3FD 


31 


G . IFR 


32 


R . 2R 


33 


R . 3FR 


34 


G . 2D 


35 


G . 3GD 


36 


GprP 


37 


PprG 


-38 


P . 4GR 
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Position après le 38* coup, des Noirs. 



Molrs. 






mânes. 


i 




P . 4FD 




39 


P pr PFD 


R pr PFD 




40 


PprP 


PprP 






41 


R . 4R 


P . 4TD 






42 


R . 5R 


P . oTD 






43 


P . 4D éch 


R . 5FD 






44 


P . 5D 


P . riCD 






45 


P . 6D 


P . 6TD 






46 


PprP 


PprP 






47 


P . 7D 


P . 7TD 






48 


P . 8D fait D. 



39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 P . 8TD fait D éch, et après plusieurs coups sans 
intérêt la partie a été remise. 

Ce résultat n'a satisfait ni les joueurs, ni la galerie, les 
uns ont pris parti pour les Blancs, les autres pour les 
Noirs. Suivant eux, il fallait une victime. Nou^ ne som- 
mes pas de cet avis et nous pensons que les Blancs ont fait 
tout ce qu'ils pouvaient faire en annulant la partie. 

Si, au 39* coup, les Blancs eussent joué tout autre coup, 
nous croyons qu'ils auraient perdu. En prenant le PD, ils 
peuvent rester avec trois Pions contre la D, ce qui n'est pas 
suffisant même pour faire partie nulle. 

Au surplus, les fins de partie ont toujours un énorme in- 
térêl, c'est là surtout qu'un joueur développe son habileté. 
Nous prions nos lecteurs de faire eux-mêmes cette étude, 
et s'ils trouvaient une solution qui fasse perdre ou gagner 
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les Blancs, nous nous engageons à ta publier, avec d'autant 
plus de plaisir, que nous ne saurions trop répéter, que no- 
tre journal doit ôtré fait ^JOul* toiis H pôr toitS; 

La fin de partie commence au 39® coup (voir le dia- 
gramme) aux Blancs à jouer; 



ot—É^^i 11 iii ■•i^ 



PARTIES MODERNES 



VINGT ■ GINQtlÈMË l»ARTIt:. 



Crluoco Piau*. 



BUJVC8 (M. B. Loyd), 



i 


P . 


. 4R 


2 


C . 


. 3FH 


3 


F , 


. 4FD 



NOIRS (M. ArhoUs de Rivière). 



1 P 
^2 G 
3 F 



4R 

3Fi} 

4FD 



4 P . 3D; voir poor l'analyse de ce Coup notre Stm- 
tégie rammnée. 

4 






o 



p . 3D 
C . 3F11 
Ppi^F 
Roquent. 
PprF 
D . 5D 



6 F pr F 6 

7 P , oCD 7 

8 FprC 8 
CprP i) 

10 G pr P; Il eut été meilleur de jouer le C de suite à 
4FD, les Blancs reperdent, il est vrai, le P qu'ils avaient en 
plus, mais ils peuvent rapidement dégager leur jeu et con- 
server ravahtage, ' . 

10 DprPG 



u 


C . âD 


il T , m 


12 


C . 5TD 


12 D . 6PD 


43 


CH . -IPfi 


« 
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Positioti après le 13^ toup dès Blancs. 



nroirs. 



'mm. w^///y. W:m ± mm 



m§ m 



m.., m 



4 



mm 




ÉBt 




2 ^ S^i^^^^l 2 ^ 



Éklimés. 







• 




13 


(^ pr P 


14 


Roqueut< 






14 


G . 3D 


Jo 


P . 4TD 


/ 




15 


F . 2GD 


IG 


T . OTD 






16 


b . 3FR . 


17 


D . oTH 






VI 


G . 4FR 


18 


G'. 3R' 






18 


P . 3GR 


10 


D . 3TK 






19 


G . 5Ï> 


20 


H.. IT 






20 


P . 4TR 


±ï 


D . 71) 






21 


D . 5FR 


±1 


T . 3FD 






22 


TD.1D 


i23 


D . 3TR 






23 


T . 4R 


24 


D . 3GR 






24 


P . 4CR 


2o 


DprD 




' 


25 


PprD 


26 


G . 4FD 


\ 




26 


T . 7R 


27 


P . 3FH 






27 


P , 5TR 


28 


G . 5TD; ce 


coup est faux et fait perdre la partie, du 


reste, la position des Blancs est 


si désastreuse qu'il n'y a 


pas de bons coup;?. 






• 


#" 








28 


P . 6TR 


29 


PprP 


• 




29 


TprC 


30 


CprF 






30 


T . IGD 



Les Blancs abandonnent. 
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VINGT-SIXIÈME PARTIE. 



Crambit refaiié. 



NOIRS (M. Hofer). 



BLANCS (M. Siwinski). 

1 P . 4R 

'2 P . 4FR 

3 P . 4D 

4 F pr P 

5 F . 4FD ' 

6 C . 2R 

7 Roquent. 

8 CR . 3GR 
' T pr F 

apparence excellent fait perdre la partie. 

10 TprP éch 10 PprT; cette prise de 
la T est une faute qui accélère la perte de la partie. 

11 D . 5TR éch 

12 G . 3FD 

13 T . IFR éch 

14 CprCéch 

15 T . 7FR éch 

16 DprFéch 

17 D . 6R mat. 



1 


P . 4R 


2 


P . 4D 


3 


PprPF 


4 


PprP 





F . 3D 


6 


P . 4FR 


7 


C . 3FR 


8 


FprF 


9 


G . 4D; ce coup en 



11 


R . IFR 


12 


F . 3R 


13 


R . 2R 


14 


FprG 


15 


FprT 


16 


R . 3D 



VINGT-SEPTIÈMB PARTIE. 



Gramblt fivauii. 



BLANCS (Ernest Morphy). 



1 


P . IR 


2 


G . 3FR 


3 


F . 4FD 


4 


P . 4GD 


5 


P . 3FD 


6 


P . 4D 


7 
8 
9 


Roquent. 
PprP 
G . 3FD 



NOIRS (E.-A. Dudley). 



1 


P . 4R 


2 


G . 3FD 


3 


F . 4FD 


4 


FprPG 


5 


F . 4TD 


6 


PprP 


7 


•F . 3CD 


8 


P . 3D 


9 


G . 4TD; 



ici, cette 



défense est généralement préférée, car si les Blancs répon- 
dent par 10 G. oGR, voir (A), si 10 P. 5R (B), si 10P.3D(C). 
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Position après le 9* coup des Noirs. 



m'olrs. 









■ ■ ■ 








Ulniics. 

10 F pr P éch. Ce coup — de mon invention — est sans 
doute aventureux; mais il déroque les Noirs et met en jeu 
t(>ulcs les pièces blanches. Il me réussit souvent, et la dé- 
fense en est très-critique. 

10 RprF 



il G . oCRéch 



11 R . IR. R , 3F est 



faible; et R . IF laisse beaucoup de prise â Tattaque. 



12 P . oR 

13 P . 6R 

14 C pr PD 



12 P . 4D 

13 D . 3FR, 

14 DprPD. Comptant 
forcer l'échange des Dames; mais ils ont perdu de vue la 
terrible réplique. 

15 CprPFDéch 15 R . 
que noir n'a plus de retraite sure. 

16 F . 3TD éch 16 C . 

17 D . 3FR éch 17 D . 

18 FprCéch. . 

Les Noirs abandonnent. 



IFR. Le monar- 

2R 
3FR 



10 G . oCR 

11 D . 4TR éch 

12 DprC 



(A) 



10 C pr F 

HP. 3FD 

12 D . 2R; meilleur jeu. 

10 



lli U StHATÊGlË 

(B) 



10 V . oH 

11 D . 4TD éch 

12 DprC 



10 F . 3D 

11 F . 2GD 

12 G . 2R 



10 GprF 

11 P . 3FD 

12 P . 4D; meilleur jeu. 



W 



19 G . 2R 

11 Roquent. 

12 P . 4D; meilleur jeu. 

{Notes de M. Ernest Morphy,) 



NÉCROLOGIE. 

Nous avons fe regret d'annoncer la mort de M. Bonfil, 
amateur d'Échfecs distingué, et l'tn des premiers qui a eu 
l'heureuse idée d'organiser le Gongrès international des 
des Échecs de 1867, dent il était un des membres de la Gom- 
mission. 

Il ain^ait i)eaucoup les Échecs et s'en occupait constam- 
ment; en 1836, il était un des membres foiïdateurs du Ger- 
cle de la rue Richelieu, dans lequel il jcvuftit contre Labour- 

donnais. Au mois de janvier dernier, il gagnait M. Kolisch, 
lors de la soirée donnée par c€ dernier, jouant vingt parties 
simultanées. La veille de sa mort, il nous demandait encore 
des nouvelles du motide échiquéen et du congrès. 

Sa mort laisse de nombreux regrets 'parmi les amateurs 
d'Échecs, et particulièrement pour ceux qui ont été à même 
d'apprécier la supériorité de son intelligence et l'aménité 
de son caractère. ' 



Au moment de mettre sous presse, nous fi|>pi?^ooji3 que la So- 
ciété d'Echecs de Berlin, dont le président est te D'. Pomlor, vient 
de porter un défi aux joueurs de Paris; c'est, dit on, MM. Arnous 
de Rivière, Kolisch, Rosenthal et Loyd qui vont le relever; noire 
cause ne saurait être en de meilleures tdaîns. Deux parties à la 
fois seront jouées au moyen du télégraphe, Pacis ayant le trait 
dans l'un, et Berlin dans l'aulre ; l'enjeu est de deux cents francs. 

L'ouverture du salon que le duc de Valmy a mis à la dispo- 
sition des souscripteurs, dans le somptueux édifice du Cercle In- 
ternational^ a eu heu mercredi à midi. De» échiquiers fournis 
parM.Preti, sont mis à la disposition des joueurs, qui peuvent 
se préparer dès aujourd'hui aux grandes parties du Tournoi, du 
Prix de l'Empereur et de la Poule Handicap. Le salon est ouvert 
tous les jours de dix heures du matin à onze heures du soir. 
Disons, en terminant, que les souscripteurs pourront y profiter 
de tous les agréments que le Cercle International a pris soin de 
réunir pour ses propres membres. Les cartes d'entrée seront dis- 
tribuées lundi prochain. Les personnes qui ont souscrit pourront 
se présenter au Cercle Internalional , en donnant leur nom. Les 
souscriptions sont également reçues au Cercle. 
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SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



CONTENUS DANS LB NUMÉRO DU i5 AVRIL 1867, 



Solution rectifiée du Problème n° 13, contenu dam le numéro 

du 13 nrnrs 4867. 



Rlancs. 

1 T . 3R 

2 D . 4FR 

3 F . 8PD, mat. 



Noirs. 
\ \\ . 3R (A) (B) 

2 . m 



(A) 



2 T . 5R pr. P éch 

3 DprP, mat. 



1 D pr F ou 3FD 

2 PprT 



(B) 



2 P . 8FD éch 

3 C , 7R, mat. 



1 D . oR 

2 C couvre. 



La solution de ce problème, que nous avions donnée, se 
trouve inexacte J>ar le 4" coup des Noirs P . 7PR, qui em- 
pêche le mat en trois coups. 

Solutions JMStes.-^ MM. Camille; Hervis; A. Morand; Queval, à 
Fauville-en-Caux ; Don José Fabregas, à Tarragone. 

N*^ 17. 



PAR M. S. LOYD. 



Blancs. 

1 T . 2GR 

3 T on F fait échec et mat. 



Noirs. 



1 R joue. 



H 6 LA STRATÉGIE 

Solutions justes, — MM. Alfred Jumelle ; Camille; A. Morand; 
A. G.; E. Prévôt; Alfred Dubuisson ; HtTvis ; E. Wallet; A. 
Gouyer; E. Damé;. Queval, à Fauville-en-Caux; E. Forstall, à 
Chaumont; H. Aubry, à Rouen; Fabrice,. à Sèvres; G. Marais 
jeune, à Darnetal; Armand Demasurç, A Beauvais; Don José Fa- 
bregas, à Tarragone. 

N» 18. 

PAR M. S. LOYD. 

1 b . 5R I 1 Ce qu'ils veulent. 

2 D, T ou G fait échec et mat. 

Solutions justes, — MM. Camille; Alfred Jumelle: A. Mor.ind ; A. 
G.; E. Prévôt; Alfred Dubuisson; Hervis ; E. Wallet; A. Gouyer; 
E. Damé; Queval, à Fauville-en-Caux; E. Forstall, à Chaumonl; 
H. Aubry, à Rouen; Fabrice, à Sè\res; G. Marius jeune, à Darne- 
tal ; Armand Demasure, à Beauvais ; Don José Fabregas, à Tarra- 
gone. 

N<^ 19. 

SOLUTION DE L' AUTEUR. 



1 T . ITD 

2 F . 4TD 



1 G pr T 

2 N'importe quoi. 



3 F . 8R, échec et mat. 

L'idée de ce problème est fort jolie; il est regrettable que 
les Noirs en jouant 1 G . 4TD puissent retarder d'un coup 
le mat, qui peut alors se faire de (lifï'érentes manières. 



N° 20. 

1 T de oFR à 5GD 

2 T 7GD ou 7TD " 

3 T ou G fait échec et mat. 



1 N'importe quoi. 

2 N'importe quoi. 



Ge problème nous a été envoyé de Russie comme pro- 
blème inédit de M. Schoumoff. Cependant il a déjà été pu- 
blié dans le Recmildfi Problèmes de J. Brown de Bridport. 

Solutions justes, — MM. Caofiille; Alfred Jumelle; A. Morand; 
E. Prévôt; Hervis; A. Gouyer; E. Damé; E. Forstall, à Chau- 
mont; Fabrice, à Sèvres; Armand Demasure, à Beauvais; Don 
José Fabregas, à Tarragone. 



JOURNAL D ECHECS 



417 



N^ 2i. 



PAR M. GROSDEMANGE. 



1 P fait D éch 

2 F . 3CD 

3 G . 5FD éch 

4 F . 4TR, échec et mat. 



1 FprD 

2 G prP, meilleur I 

3 R . 2R 



Solutions justes. — MM. S. Loyd; Camille ; A. Mprand; E. Pré- 
vôt; Hervis; E. Wallet; A. Gouyer; E. Damé; Queval, à Fauville- 
en-Cnux; E. Forstall, à Chaumonf; Fabrice, à Sèvres ; Armand De- 
masure, à Beauvais ; Don José Fabrpgas, à Tarragone. 



^o 22. 



PAR M. PETROFF, 



1 


G de 4R à 3GR éch 


4 


R 


. 5TR 


2 


G . oFRéch 


2 


R 


. 4TR 


3 


G de 2R à 3GR éch 


3 


R , 


. 3GR 


A 


G . 4TR éch 


4 


R 


. 3FR 


5 


G . 5TR éch 




R , 


. 4R 


6 


G . 6GR éch 


6 


R 


. 4D 


7 


G . 6FR éch 


7 


R , 


. 3FD 


8 


G . 7Réch 


8 


R 


. 3CD 


9 


Gde6FRà:iDéch 


9- 


R . 


. 4TD 


10 


G . 6FD éch 


10 


R . 


5TD 


li 


G . 6GD éch 


41 


R . 


OCD 


12 


G . 5TD éch 


42 


R . 


7GD 


13 


G de 6GD à 4FD éch 


13 


R . 


8TD 


14 


G . 3GD, échec et ma 


t. 







Solutiojis justes. — MM. Lequesne; S. Loyd; Camille; A. Mo- 
rand; E. Prévôt; llervis; A. Gouyer; E. Damé; Queval, A Fau- 
ville-en-Caux ; E. Forstall, à Chaumonl; Don José Fabregas, à 
Tarragone. 



Le directeur-gérant, Jean Pretl. 



Pans. — Imprimerie Balitout, Queilro^ et C*, 7, rue BulUf et rue de Valois, 18. 




Les Blancs Jouent cl l'ont échec et mat eo deux coups. 
Problème u" 91, par M. Conrad Bayer. 



Les D'iiLics jiucnl : \ Ui\\{ ('■chec r(. mat nu trfiis coups. 



jouMNAL d'Échecs 
■■roblème 11° sa, par M. S. Loyd. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en ti'ois coups. 
>s, par M. Grosdemange. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en quatre coups. 



U STIljiTÉSIE 

Problème u" O, par M. S. Luyd. 



Les Blancs jouent et font échec et mal en quatre coups. 
Problème luversc u» S8, par M. Pétroll'. 



Les Blancs jouent et se font faire mat en trois coups. 



i** ÀNNÉs. 16 jrain t9«1f. N» 6. 
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CONGRÈS INTERNATIONAL DES ÊGHËGS DE 1867. 

Quatorze joueurs sont inscrits pour concourir dans le 
grand Tournoi du Prix de TEmpereur, ce sont MM. Arnous 
de Rivière, Gustave Neumann, Steinitz, de Vère, Kolisch, 
Rosenthal, Golmayo, Samuel Loyd, From, Devinck, Czar- 
nowski, Rousseau, Winawère et le baron d'André. 

M. Paul Morphy, auquel tout le monde accorde le pre- 
mier rang, doit venir à Paris, il est attendu de jour en jour. 
M. Anderssen, le célèbre professeur, avait également an- 
noncé' son arrivée; mais il lui a été impossible d'obtenir un 
congé, malgré les démarches faites en haut lieu à Paris et à 
Berlin. 

La commission du Congrès international des Échecs a 
décidé que tout concurrent devra faire deux parties avec 
chacun de ses adversaires; il y aura donp en tout 182 par- 
ties jouées. Le match fini, on fera l'addition des parties 
gagnéçs, et celui qui en aura le plus grand nombre sera dé- 
claré le gagnant du premier prix; de même pour les trois 
autres prix, qui s'élèvent à 800, 400 et 200 francs. 

C'est mardi 4 juin, à midi, que la première partie a été 
faite. Les adversaires étaient M. Arnous de Rivière, notre 
champion français, et M. S. Loyd, le champion améficaiti^ 
c'est la France qui a été victorieuse. Nous donnons cette 
partie plus loin, page 130. 

Nos lecteurs savent que pour assister au grand Tournoi, à 

H 
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la poule handicap, aux matchs télégraphiques, etc., ainsi 
qu'à toutes les parties qui seront jouées au Cercle interna- 
tional, il suffit d'être souscripteur d'une somme de trente 
francs. Chaque* souscription donne droit, en outre^ À un 
exemplaire du livre du Congrès, qui doit être publié par le 
secrétaire de la commission, et qui comprendra notamment 
un choix de parties et de problèmes. 

Les souscriptions sont reçues, soit chez M. Leqfuesi^e, tré- 
sorier, 33, rue de l'Arcade,' de sept 4 dix heures du matin, 
soit nti Cercle international de dix heures du matin à onze 
heures du soir. 



A partir de samedi 15 juin, toute personne pourra assis- 
ter, dans le saloh d'Échecs du Cercle international, aux 
parties jouées entre les concurrents du grand Tournoi du 

firix de l'Empereur, moyennant un prix d'entrée de deux 
rancs par jour ou de huit francs par semaine. Les billets 
d'entrées journalières et hebdomadaires seront délivrés au 
secrétariat du Cercle international de dix heures du matin ^ 
«ix heures du soir. 



Le comité spécial, nommé par la commission du Congrès, 
en exécution de l'art, il du programme provisoire, publié 
le 10 mars 1867, pour régler Tordre du jeu, juger les cort* 
testations entre les joueurs et mettre hors de concourSj au 
besoin, quiconque nuirait à la marché du Tournoi et de la 
Poule handicap, est composé de \ 

MM. Arnous de Rivière. . France^ 

Gelso GolmayQ. . . . Espagne* . 

Samuel Loyd. . . . Améri^que* .• • 

Gustave Neumanu. ' . Allemagne. 

Cecil de Vère. . . . Angleterre. 



«1 » .«ilit \ t ^m^^UtàtÊii^km 
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Coneonrs de ProMèmei» auTonrnoi internatloiial 

de» iéhemn. 

Le comité a rhonncur de prévenir MM. les amateurs qui 
désireraient envoyer des problètlietf, att concours, que Té- 
poque fixée pour la réception des envois, est reportée au 15 
juillet prochain. 

Jusqu'à présent (10 juin 1867) quinze envois seulement 
sont parvenus. 

En voici les devises : 

1. 8ans devise. Envoi de r Algérie. 12 problèmes* 
9. Nevé minor, etc. 10 problème»* 

3. Vincit i^eritas, 6 problèmes. 

4. Problèmes étrangers aux Ëcbeos (Hongrie). 

5. Problema con êolmione* 6 problème». 
6; L'e^tercice fait le maître. 6 problèmes» 

7. Ah! mes pauvres oursotis. 6 problèmes. 

8. AudaceLFortuna, 6 problèmes. 

9. L'ancre de sainte 6 problèmes. * 
10. Magna fnicanf, etc. 6 problèmes. 

H. Devine situ peux, etc. 8 problèmes. 

12. Cent fois sur le métier, etc. 6 problèmes. 

13. Sans devise* 1 problème uniq^ue. 

14. Soyons philosophes. Oproblèmejs. 
15i f/ftf' dé»rî^. 6 problèmes. 



NOUVELLES 

M. C.-P. de Jaeiilscb, le célèbre analysateUr des Échecs, 
dont les inuportants travaux échiquéens sont bien connus, 
doit venir à l?aris sotis peu, h l'occasiort de TExpOsition. 

On nous annonce aussi Tarrivée prochaine de M. Schou- 
moff. Ce dernier vient de faire paraître à Saint-Pétersbourg 
un recueil de 90 problèmes Scacckographiques, dont la po- 
sition des pièces représente toutes les lettres de l'alphabet. 
Dans notre prochain numéro hous en doùnerons un compte 
rendu plus détaillé. 

. M« Richardson, président du Club d'Écheos de Boston est 
en ce moment parmi nous. 
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PARTIES D'ÉTUDE 

IBVIH BfiVX FOIJi^ 

SUITE DES DÉBUTS MODÈLES. 

Ce début est peu connu et nousavons eu quelques difficultés 
à trouver des parties, cependant nous croyons pouvoir offrir 
la suivante comme un excellent spécimen de l'attaque pos- 
sible, les Blancs ont mauvais jeu, cela est incontestable, le 
talent d*un joueur serait de le tirer de ce mauvais pas, mais 
nous croyons que la position des Noirs est suffisante pour 
devoir triompher de toutes les attaques. 

Quelques-uns de nos abonnés nous ont demandé de lever 
le voile qui couvre les initiales mises en tête de chaque 
partie, et qu'ainsi elles auraient à leurs yeux un plus grand 
intérêt, cela ne serait possible sans froisser Tamour-propre 
de quelques joueurs, toutes les parties que nous donnons 
ont le caractère de parties d'étude, ce sont des joueurs 
très-forts qui s'excercent et celui qui a le désavantage ne 
serait pas content de se voir déclaré battu quand à bien 
prendre il peut à bon droit en accuser le début. 

Donc nous continuerons à ne mettre que des initiales, sauf 
comme dans la deuxième partie qui va suivre, quand nous 
en aurons reçu l'autorisation. 

VINGT - HUITIÈME PARTIE. 
Double Cranablt Mae-Boiinell (1). 



BLANCS. 

1 P , 4R 

2 F . 4FD 



Noias. 

1 P . 4R 

2 F . 4FD 



(^) Pour Tanalyse des dix premiers coups, voir la Stratégie rai^. 
sonnée des Ouvertures du Jeu d'Échecs, première édition, seizième 
début, page -140; deuxième édition, tome -{«% septième début, 
page 143* 



"» -> 
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3 


P . 4CD 


4 


P . 4FR 


5 


PprPD 


6 


P . 3FD 


7 


P . 4D 


8 


DprP 


9 


F . 3TD 


10 


FprF 



3 


FprP 


4 


P . 4D 


5 


P . 5R 


6 


F . 4FD 


7 


P pr P en passant. 


8 


G . 3FR 


9 


D . 3D 


10 


DprF 



Position après le 10* coup des Noirs. 



ivolm. 



m * a 

//////f//y. 



^m 



%^ è^.^y ^^ ^ 




lilAiirif. 



11 G . 3FR. Au lieu de ce coup les Blancs eussent pu 
donner échec avec la D, mais les Noirs auraient retiré le R 
case D et la position des Blancs eut été encore plus mau- 
vaise. 

11 Roquent. 

5R 12 G . 5GR 

2R 13 G . 6R 

2FR 1 14 P . 4GD 

3GD. Si les Blancs prenaient le P, les Noirs 

joueraient 15 D pr F. — IG D pr G, 16 D . 7GD, gagnant la 

Tour. 

J5 GD.3TD 



12 


G 


13 


D 


14 


D 


15 


F 



16 GR. 3D 

17 R . 2D 

18 FprG 

19 G . 5R 



16 D . 2R 

17 G . 5FD éch 

18 PprF 

19 TR.ID 



20 R . 2FD. Le^ Blancs ne peuvent pas défendre le P 
de la Dame sans compromettre encore plus la partie. Du 



436 
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reste, à partir de oe mement les Blancs soQt dans une posi- 
tion désespérée, 

20 



3j CD . 2D 

22 R . ID 

23 GR.3FR 



TprP 

21 F . 4PÏ{. écb 

22 TD.ID 

23 G . SQD. Les Blancs 



ne peuvent prendre ce C sans perdre en quelques coups. 

24 TR . IR. Si les Blancs jouaient TD . IFD. Ils seraient 
mat ou perdraient h Pâme, 

24 T pr G éch 



25 
26 

27 

28 
29 



GprT 
T . 2R 



25 F . 5GR éch 

26 G , 6D 



D , iPB; seule case pour défendre le mat, 

27 D , 6TP 



GprP 

G . aD 



28 DprPF 

29 DprT éch, 



et les 



Blancs abandonnent. 



VINGT.NKUVIÉME PARTIE. 
Houille CamliU WAoDonpell. 

Gette partie a été jouée au café de )a Régepce. Plusieurs 
amateurs se sopt chargés rie l'attaque. MM, Loyd et Le- 
quesne ont jpué les Noirs. 



BLANCS (les Alliés). 



NOIRS (MM. L. etL.). 



Les dix premiers coups sont les mêmes que ceux de la 
partie précédente (voir pour la position le diagramme, 
page 125). 

11 Roquent. 

12 T . IB 

roquer du grand cAté. 

13 D . 3GD 

14 F . 5GR 

15 Pï pr D 
IG T . 4TD; ce coup est 

charmant et commence la déroute des Blancs. 

17 Roquent TD. 

Les Blancs espéraient par ce coup défendre le P de la 

Dame ou au moins en compenser la perte. 

17 GprP 



11 

12 


G . m 

GD . 2D 


13 


G . 3GD; meilleur que 


14 
15 
16 


D . 4D 
DprD 
GD. 4D 



18 G . 3GD 

19 TR.IR 



18 FprG 

19 GprPFD 



20 
21 



FprF 
CprT 
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1817 



CprT 
C . 6FD, 



et après 



sept ou huit coups sans intérêts les Blancs ont abandonné. 
A partir du 18' coup on a essayé beauceup de variantes, 
mais aucune n'a pu sauver le jeu des Blancs. 

TRENTIÈME PARTIE. 
BoaMe C^amlitt Mac^lHmttell. 



BLANCS (M. Dermenon). 



NOIRS (M. Dorval). 



1 P . 4R\ 




1 


P . 4R 


2 F . 4FD 




2 


F . 4FD 


3 P . 4GD 




3 


FprP 


4 P . 4FR 




4 


PprP 


5 G . 3FR 




5 


P , 211 


6« D . 2R 




6 


G . 3FR 


7 P . 5B 




7 


G . 4TR 


8 P . 3FD 




8 


F . 4FP , mieux se- 


rait de jouer F . 4TD. 








9 P . 4D 




9 


F . 3GD 


10 P . 4GR 




IQ 


P pr P en passant*. 


11 G . 5GR 




11 


P . 3CR 


12 FprPFéch 




12 


R . IF 


13 Roquent. 




13 


P . 7GR; 13 P pr P 


éch était encore meilleur. 








14 RprP 




14 


R . 2G; seul coup, 


croyons-nous. 






1 


15 D . 3R 




15 


T . IFB; tout autre 


coup la partie est immédiaten 


lent per 


'due. 


16 F . 3TD 




16 


P . 3D 


17 P . 6R 




17 


G . 3FR 


18 F . IFD 




18 


G . 4D 


10 D . 3TR 








Les Noirs 


al 


)andonnent. 



Dans notre numéro de mai 1867, page 1087 ^^ous avons 
proposé une partie de M. S. Loyd, oii les Noirs s'engageant 
à répéter tous les coups des Blancs, doivent être mat au 
A" coup. Voici la solution : 

Blancs. Noirs. 



1 P . 4D 

2 D . 3D 

3 D . 3TR 

4 D prF, éch et mat. 
Solutions justes. — MM. A. G.; 



1 P . 4D 

2 D , 3D 

3 D . 3TR 



Dou José Fabregas. 



m 
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PARTIES MODERNES 



TRENTE - UNIÈME PARTIE, 



Gambit écossais. 



Jouée le !«' juin 1867. 



BLANCS (M. C. Golmayô). 

1 P • 4R 

2 C . SFR 

3 P . 4D 
'4 CprP 

est un très-bon coup d'attaque 

GprC 
F . 3D 
PprP 
Roquent 



NOIRS (M. W. Steinitz). 



6 
7 
8 
9 
10 

n 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 



T . IR éch 
D . 2R 
F . 5CR 
G . 2D 
P . 3TR 
FprC 
P . 3FD| 
G . 3FR 
TD . ICD 
G . 2TR 



1 P . 4R 

2 G . 3FD 

3 PprP 

4 G . 3FR; 

5 PGprG 

6 P . 4D 

7 PprP 

8 P . 3FD 

9 F . 2R 

10 F . 3R 

11 Roquent. 

12 T . IR 

13 P . 3TR 

14 FprF 
45 D . 3GD 

16 TD . IGD 

17 P . 4FD 

18 P . 5FD 



4 . D . 5TR 



Toute cettç phase de la partie est charmante et digne de 
ces deux brillants adeptes. 

19 F . 2FD 19 

20 P pr P 20 

21 P . 3GD 21 

22 D . 3FR 22 F . t>FD. Voici un 
Pion qui aurait dû faire gagner la partie 

23 G . 4GR I 23 P . 4TR. Nous au- 
rions préféré 23 Fpr G, qui nous paraît laisser la meilleure 
partie aux Noirs. 



P . 5D 

FprP 

F . 2D 

P . 6FD. Voici 
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24 P . 3CR 



Position après le 25* coup des Noirs. 



■ 26 TR . ID. li^nous parait difficile, sinon impossible, 
de sauver la partie des Noirs, 

2f, D . 4R. De. tous les 
coups c'est le moins mauvais, 

27 TprF I 27 DprT 

28 TD . ID 28 D . 2CR 

29 C . 6FR éch I 29 R . IT 

30 G pr F. Que de jolies variantes il y a sur la prise de 
ce Fou par la Tour; nous sommes même étonné que cela 
n'ait point été fait. 





30 


TD . ID 


31 C . 6FR 


31 


T pr T éch 


32 FprT 


32 


T . 8R éch 


33 R . 2T 


33 


D . 3ÏR. Si 33 T pr 


F, les Noirs sont mat en trois 


[îoups. 




34 C . 5D 


34 


D . 7U 


3,^ D pr P6F éch 


33 


DprD 


36 C pr D 


36 


T . 2R 


37 F , 2R 


37 


T . 2D 


38 F . 4FD 


38 


T . 7D 


30 P . 3FR 


'39 


H . 2C 


40 P . 4TD 


40 


P . STR 


41 fi . 5CD 


41 


T . 2D 


42 P . 5TD 


42 


R . SFR 


43 P . 6TD 


43 


R , 4R 



idû 



LÀ. STRÀTtol 



44 P . 4FR éch ; très-bien joué. 

44 RprP 
^45 C pr PT, Le Pion, c'est tame dujeu^^itU' Golmayo. 
Prouvons-le... et il nous le prouve dans le style brillant et 
juste des maîtres. . . 







45 TprC 


46 


P . 4CD 


46 T . 2PP 


47 


P . 5CD 


47 TprF 


48 


P . 7TD 


48 T . 5TP 


49 


P . 0GD 


49 H . 4Ga 


50 


P . 7CD 


50 TprP 


51 


P fait Dame. 






Les Noirs abandonnent. 



TRENTE-DEUXIÈME PARTIE, 

PREMIÉRf: PARTIR DU GRAND TOURNOI FO»R LE PRÏ^ 

DE l'empereur, 

Jouée le 4 juin 1867. 
Iwinoco Piano. 



BLANCS (M. S.Loyd). 



J 

2 

3 

4 

5 



P 
G 
F 
P 
P 



4R 

3FR 

4FD 

3D 

3R 



NOIRS (M. A. de Rivière). 



1 
2 
3 
4 
5 



P 
G 
F 
P 



4R 
3FD 
4FD 
3D 



rons cette prise à la retraite du Fou. 



6 PprF 

7 Roquent. 



6 
7 



FprF. Nous préfé- 

G . 3TR 

G . 4TD. Pour se dé- 



barrasser du F d'attaqtie qui pourrait devenir fort gênant. 



8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 



GD . 2D 

GprG 



P 
GD 
P . 
D . 
D . 
TD 



4D 
. 2D 
5D 
IR 
3GR 
. IR 



8 CprP 

9 Roquent. 

10 P . 4GD 

11 T . IR 

12 P . 4GR 

13 R . IT 

14 T . ICR 

15 G . 5GR; dans le but 



de faire avancer le Pion de la Tour; cela devait coûter 
au moins un Pion. 

16 P . 3TR i 16 G . 3TR 
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Position après le 16' coup des Noirs. 



Hoirs. 




Blancs. 



17 C . 2TR. Nous pensons que 17 C pr PR serait un 
bon coup. Voir la variante (A),' page 134. 

17 P . 4FR 



18 


PprP 


19 


D . 2FR 


20 


P . 4R 


21 


D . 6FR éch 


22 


DprD éch 


23 


T . 2FR 


24 


CD . IFR 



18 


GprP 


19 


F . 2D 


20 


G . 5TR 


21 


T . 2GR 


22 


T pr D 


23 


G . 3GR 


24 


G . SFR; ces mar- 



ches et contremarches de ce Cavalier sont remarquables. 
25 TD . 3R ; craignant F pr PT, faisant le sacrifice de 
F et G poui: T et deux Pions, et Tavantage de deux Pions 
passés. 



26 
27 

28 
29 

30 



GD . 3GR 
CD . 2R 
PprP 
GD . 3CR 



25 


P . 4TD 


26 


P . 4TR 


27 


P . 6GR 


28 


PprP 


29 


P . 4FD 



PprP en passant. Cette prise du Pioi) donne en- 
core une plus grande liberté d'action aux Noirs, mais nous 
allons assister à une série de coups digne de ces deux 
maîtres. 

30 F pr P 



m 



LA STRATÉGIE 



Position après le 30* coup des ^oirs. 



Noirs. 






lit 











% 




■ ' 1 

•Sf » ^P t*«^ ^^ 

>,/^jf////. y//jY/////. y//./////}; VAr////lr4. 



%: 






'm 



^ 




■ ' - 1 T^ ^ 




















Wfm ;>F?.;^ f^.. '////y//A 



il» 



^ 



wm, 






iBlanon. 



31 G . SFR 


31 


T . 4GR. Coup juste. 


32 T . 2D 


32 


P . 4D 


33 G . 7R 


33 


F . 2GD 


'34 PprP 


34 


FprP 


35 GprF 


35 


TprC 


36 TprT 


36 


GprT 


37 T . 3TD 


37 


P . 5R. Admirable- 


ment bien suivi. 






38 TprP 


38 


P . 6GR < 


39 G . IFR 


39 


G . SFR. Menaçant 


du mat en deux coups. 




c 


40 G . 3R 


40 


G . 7R éch 


41 R . IF 


41 


G . 5D 


42 T . 8TD éch 


42 


R . 2nR 


43 T . 8R 


43 


T . 4TR 


44 R.. 4R 


44 


T . 8TR éch 


45 R . 2D 


45 


G . 6FR éch. Ache- 


vant d'une manière charmant 


e sa longue carrière. 


46 P pr G 


46 


PprP 


47 G . 5FR éch 


47 


R . 2FR 
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Position après le 47* coup des Noirs. 



WolrM. 



ta 











mfT^' 





m. 






w 

é//M 








# 










m 






m/yy. 



1 

I 






^^^*^.^.,.ws^.. 




mm. 



o^m 





V4 W/J/. 



-m^ 



%. 



lBlMne«. 



48 T . IR; mauvais. Voir la var. (B), page 134. 

48 P . 7FR 

49 T pr T 

50 C . 6D éch 



49 P . 7CR 

50 R . 3G 



Les Blancs abandonnent. 



(A) 



Pour la position, voir le diagramme page 131. 



17 

18 
19 



CprPR 
G . 6FD 



17 D . lFR,ou(a)ou(6) 

18 F . 2D 



C . 4D ; avec une excellente partie. 



(a) 



18 TprPP 

19 D . 4FR 

20 C pr C éch 

21 T . IFR, et gagnent. 

20 D pr G I 

21 T . 8FR éch I 

22 TD V IFR, «t gagnent. 



17 P . 5GR 

18 D . IR, meilleur. 

19 .DprG 
Si 19GprT 

20 R . 2G 

20 T . 2C 

21 T , IG 



1^4 
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(*) 







17 


PprC 


18 


D pr P éch 


18 


T . 2G 




* • 


Si 


i8 P . SFR 




19 TprP 




49 T . %C 




20 T pr G ; ayant trois Pions et 


une excellente position 


19 


T . 6FR 1 19 


P . 4FD 


20 


T pr C ; doirefit gagner. 





Pour la position, toir le diagramme, page 133. 



m GprP 

49 T . 2R, meilleur* 

50 GprP; nullité, au moins 



serait suivi de 49 T . 2R gagnant. 



48 T . 7TR éch, ou {a) 

49 Pprt 



48 T . 5GR.Si48P.7PR 



49 


T . IR 


49 


T pr U, meilleur. 


50 


T . IFR 


50 


T . 7GR"éch 


51 


R,. 3D 


51 


T . 6G. 


52 


T . 2FR, et gagnent. 


» 


* 



TRENTE - TROISIÈME PARTIE. 

DEUXIÈME PARTIE DU GRAND TOURNOI POUR LE PRIX 

DE l'empereur. 

Partie Lopcx« 



6LANGS (M. A." de îlivièf e)* 

1 P . 4R 

2 G . SFR 

3 F . 5GD 



Nomst (M* S* Loyd). 



1 


P 


. m 






2 


G , 


. 3PP 






3 


P 


, 3D. 


Ce 


coup 

1 

i 
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donne une partie fort gênée, nous préférons P . 3TD ou en- 
core le coup d'Andefssen G . SFR^ 

\ F pr G éch. La meilleure manière de continuer Tat- 
taque. 

4 PprF 



S Roquent. 



5 P . 4FR. Le «tyle de 



cet amateur est essentiellement français; l'attaque, toiyours 
l'attaque. 

6 P . 4D 



7 -G . 5GR 

8 P pr P 

donné lieu à de jolies variantes. 

9 D . 2R 
10 G . 3FD 



11 CRprP 

12 C pr G 

13 DprF 

excellente partie. 

41 F . 3R 
D . 4FD 
GR pr P 
GprG 



i2 
13 
i4 
15 
i6 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



G 
D 
P 
P 
D 



2D 

3GD 

4FD 

5FD 

4TD 



D prpP 
D pr PP 
D . 5TD 
P . 3FR 
F pr F 



D 
P 

G 
G 
P 



3FD 

4CD 

4R. 

6D 

3GR 



DprD 



4D aurait 



avec une 



6 P pr PR 

7 F . 4FR 

8 PprP. P 

9 G . 3FR 

10 D . 5D 
Si 10 F . 4FD 

11 CprC 

12 F pr C 

13 Roquent 

11 D . 2D^ 

12 P . 3TR 

13 GprG 

14 D . 4D 

15 F . 3D 

16 Roquent. 

17 D . 2FR 

18 F . 3R 

19 F . 2R 

20 F . 4D 

21 TR . IFD 

22 T . 3PD 

23 F . 4GR 

24 PprF 

25 T . IR 

26 FprPT 

27 T . 3TR 

28 D . 5FR 

29 D . 5D éch 

30 P pr D. La partie con- 



tinuée plusieurs coups est abandonnée par les Noirs. 



m 
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TRENTE-QUATRIÈME PARTIE. 



Ctamblt ETann. 



BLANCS (M. Bury). 



P 
C 
F 
P 
P 



4R 

3FR 

4FD 

4CD 

3FD 

Roquent. 

P . 4D 

PprP 



NOIRS (Un Amateur). 



1 
2 
3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 T . IR; ce coup est proposé par M. Bury comme 
une des manières de poursuivre vigoureusement l'attaquer 

9F. 5CR; nous ne 
voyons pas <ie meilleur coup. 



1 


P . 4R 


2 


G . 3FD 


3 


F . 4FD 


4 


FprP 


5 


F . 4FD 


6 


P . 3D 


7 


PprP 


8 


F . 3GD 



iO 

11 



D 
P 



3GD 
5R 



10 D . 2D 

11. Roquent TD ; la posi- 



tion est fort délicate, mais nous croyons qu'il est un coup 
qui réduit l'attaque à néant, c'est 11 P . 4D. 12 F pr P, 12 
F . 3R, et il nous semble que les Noirs se dégageront. 



12 


FprP 


12 G . 4TD 


13 


P . 6R 


13 D . 2R 


14 


D . 3FD 


14 FprC 


15 


DprF 


15 FprPD 


16 


C . 3FD 


16 G . 3FR 


17 


TD . IGD ; très-fm. 


17 G . 3FD 


18 


F . 5GR • 


18 FprG 


19 


TprPGD; coup spleni 


[lide et décisif. 
19 F pr T 


20 


DprG 


20 FprPFéch 


21 


R . IT, et gagnent. 


* • 



TRENTE-GÎNQUIÈxME PARTIE. 



BLANCS (M. Kolisch). 
Otez la Tour de la Dame. 

1 P . 4R 

2 G . 3FR 



Noms (M. Thomas JiOyd). 

1 P . 4R 

2 G . 3FD 



3 F . 4FD 

4 P . 4CD 

5 P . 3FD 
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3 F . 4FD 

4 FprP 

5 F . 4TD. Ce coup, 
généralement moins usité que F . 4FD, est cependant de 
même valeur. 

6 P . 4D [ 6 PprP 

7 Roquent. 7 CR .,2R. Il eut été 
préférable de jouer P . 3D. 

8 CR . 5CR 

9 F . 3CD 

été incontestablement meilleur. 

10 P . 4FR 

il D . 5TR; il eut été plus régulier de jouer D pr P, 
mais M. Kolisch, faisant avantage, a préféré chercher le coup 
brillant. 

11 F . SCDéch;^ il est 
curieux que ce coup en apparence très-bon, sfoit celui qui 
permette le mat final. 

12 R . ITR I 12 P . 3CR* 



8 CD . 4R 

9 PprP. 9P .3TReut 



I 10 P . 7FD 



13 CprPFR 

14 PprC 

lo G . 60 éch 

16 F . 7FRéch 

47 F . 6TR éch et mat. 



• » 



Si 12 PprC fait. 0. 

13 P . 3CR 

14 PprD 

15 PprC 

16 R . iFR ' 



13 PprC - I 13 C ..4FR. Si les Noirs 

prenaient la D ifs seraient mat en trois coups. 



14 FprP éch 

15 C . 3FD 

16 TprC 

Les Blancs annoncent le mat en trois coups. 



14 R • 2R 

15 PprD 

16 P . 3D 



TRENTE- SIXIÈME PARTIE. 



Jouée à Rome en 1867. 



Gamblt Allu^aler. 



BLANCS (M. Tonefti). 
Otez la Tour de la Dame. 

1 P . 4R 

2 P . 4FR 

3 G . 3FH 



NOipS (X...). 

1 p . 4R 

2 PprP 

3 P . 4CR 

12 
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1 

i 


4 1? . 4TR 


[ . ^ 


P . 5CR 




5 C . 5GR 




P . 3TR 




6 G pr PFR 


6 


RprC 


1 


7 DprPG 


7 


C . 3FR 




8 DprPF 


8 


F . 2GR; 


meilleur i 


étaitSF . 3D. 








9 P . 5R 


9 


T . IR 




10 F . 2R 


10 


D . 2R 




11 P . 4D 


11 


R . IG 




12 C . 3FD 


12 


G . 2TR 


t 



13 G : 5D; à partir de ce coup l'attaque e^t brillante 
et conduite avec talent. 

13 D . ID 



14 D . 3GR 

15 F . 3D 



14 R , IT 

15 T . ICR 



16 P . 6R; premier coup du joli mat qui termine 
cette partie. 

16 PDprP 



17 G . IFR 

18 GprD. Le seul coup 



17 D . 6GR 

18 G . 4FR 

de défense des Noirs était 18— D . 3FR. ' 

Les Blancs annoncent le mat en trois coups. 



NÉCROLOGIE. 

Nous avons le regret d'annoncer la mort de M. A. de Pé- 
troff, un des plus forts amateurs de Russie, décédé à Varso- 
vie le 22 avril dernier. Gette mort, si peu attendue,, vu 
l'extrême vigueur du défunt, nous a d'autant plus surpris, 
que M. Pétroff était souscripteur du Gongrès international 
et que nous l'attendions de jour en jour. 
^ Gette perte est un deuil pour les Échecs; nous aurons 
probablement, dans un de nos prochains numéros, occasion 
de revenir sur les travaux importants qu'il a fait. 



.ioi'R>v\r n KCHErs l.^fl 



SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



CONTENUS DANS LE NUIMÉRG DU 15 MAI 1867. 



N^ 23. 



PAR M. S. LOYD. 



Blancs. 
1 D . 6R 



Noirs. 
1 Ce qu'ils veulent. 



2 D, T ou C donne échec et mat. 

Solutions justes, — MM. Camille; A.Goiiyer; E. Damé; H. 
Meilhac; E. Prévôt ;. Hervis ; F. Escorne, à Bordeaux ; Grosde- 
raange, à Commercy ; Fabrice, à Sèvres ; les Amateurs bordelais; 
A. B., à Roueu ; Don José Fabregas,'à Tarragoue ; Tonetti, à 
Rome. 



No 24. 



PAR' M. CONRAD RAYER. 



1 T . oD 

2 D . 6PR 



1 RprT, meilleur. 

2 N'importe quoi. 

3 F . 6FD, échec et mat. 



Solutions jusfes, —MM. Camille; A. Gouyer; E. Damé; H. Meil- 
hac r E. Prévôt; E. Wallet; Hcrvis ; Qucvol, à Fauville-en- 
Caux ; F. Escorne, à Bordeaux; Grosdemange, à Commercy; Fa- 
brice, à Sèvres; les Amateurs bordelais; A. B , à Rouen; E. 
For.-liil!, à ChaumonI; Don José S. Fabregas, î\ Tarragone; To- 
netli, h Rome. 
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N^ 25. 



PAR M. S. LOYD. 



i R . 6FD 

2 G . 5CD, double éch. 

3 G . 6D, échec et mat 



1 T ou P, ou G pr D, 

ou (A) (B) 

2 R joue. 



(A) 



2 
3 



D . 4R éch 



1 FprG 

2 DprD 



G . oD, échec et mat à la découverte, 



(») 



2 C . SGDécb 

3 DprP7F, échec et mat. 



^ DprP 
2 RprC 



Solutiom juites.^ MM. Camille; A. Gouyer; E. Damé; Groade- 
mange, à Commercy; les Amateurs bordelais; A. D., à Rouen; 
F. Escorne, à Bordeaux; Don José S. Fabregas, à Tarragone; To« 
netti, à Rome. 



N° 26. 



PAR M. GROSDEMANGE, 



1 

2 
3 
4 


T . 3FR 
P . 4FD och 
T . oFRéch 

TprG, éch et mat. 


1 G . 2FRou3CR,meil. 

2 PprP en passant. 

3 G . 4R 



Solutions justes. —MM. Camille; F. Escorne, à Bordeaux; E. 
Forstall, à Chaumont; Tonetti, à Rome. 
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N<» 27. 



PAR M. S. LOYD. 



1 


FprP 


1 


2 


P . 7GD 


2 


3 


RprD 


3 


4 


D . 8FD, éch et mat. 





PprF échdécou{A) 
D pr P éch 
N'importe quoi. 



(A) 



2 F . 2R 

3 D . 8FD éch 

4 D pr D, éch et mat. 



1 D . 7F 

2 DprF 

3 D . 5CR 



Solutions justes. — MM. A. Goiiyer; E, Damé; les Amateurs 
bordelais ; Don José S. Fabregas, à Tarragone, 



^' 28. 
Inverse, 



PAH M. PÉiaOVF. 



1 D 


. 7(:R éch 


2 F . 


. 8CR 


3 D . 


, .ICR éch 



1 R . 6R 

2 TprF 

3 TprD, échet mat. 



Solutions justes. — MM. Camille; A. Gouyer; E. Damé; Her- 
vis;'Queval, à Fauville-en-Caux; Grosdemange, à Commeny; les 
Amaleurs bordelfjis; A. B., à Rouen; E. Forsiall, à Ghaumont; 
Don Jusé S. Fabrcgas, à Tarragone; Tonelti, à Rome. 



Le directeur-gérant, Jean Pretl. 



Pan?. — Imprimerie lîaliîoul. Qtieslroy cl C*', 7, rm Raillif «l rue do ValoH, 18. 
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Problème n*» 99, par M. S. Loyd. 




Les Blancs jouent et font échec et mat en deux coups. 
Problème d'étude n"" 30, par M. S. Lôyd. 




Les Blancs jouent et font échec et.mat en trois co ups 



PrabléuÉc a étmie n" SI, par M b Loyd 




Les Blancs jouent et fo it ^ het et nt on tiois coup'» 
e détuilr n° 9», pu M S Loyd. 



Les Blancs jouent et font (;chec et m^t en trois coup». 
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Problème 11° 33, dédié à S. A. ï. Mgr le Grand-Duc 

Conslântin, par SchbumofF. 




Les Blancs jouent et font écjiec et mat en cinq coups. 
Problème inverse u° 34, dédié à M. Louis Sprega. 

par JVL Tonelti. 




Les Blancs jouent et se font faire mat en cinq coups. 



1'* AlfNÊB. 16 Maillet tsev. n* 7. 
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JOURNAL D'ÉCHECS 



VISITE D'UN PROVINCIAL AU CERCLE INTERNATIONAL 

DES ECHECS. 

Payons d'abord, avant d'entrer, un franc au tourniquet, 
et nous paierons ensuite un tribut d'admiration légitime et 
de crainte au canon de 50,000 kilogrammes. Émerveillons- 
nous de l'art avec lequel on élève les lapins pour les^trans- 
former en chapeaux. baron Brisse, vous ne sauriez enle- 
ver une gibelotte plus rapidement que ne confectionne un 
feutre l'ingénieux mécanisme destiné à nous fournir des 
couvre-chef! Savourons un instant les délicieux écrits que 
distribue gratuitement la Société évangélique. Paraphrases 
de la Bible que colporte un adorateur du prophète. Allah ! 
allah! de quel œil vois-tu cette profanation? Mais quelles 
merveilles ne voit-on pas à l'Exposition!... Je prête une 
oreille distraite au charivari tunisien, doux souvenir pour 
ceux qui en Afrique ont entendu les concerts du chacal, et 
non moins fatigué qu'Isaac Laquedem, le bottier légendaire 
si connu à Bruxelles, je me propose de terminer une jour- 
née déjà bien remplie par une visite au sanctuaire des 
Échecs. C'est là qu'est rassemblée l'élite des Joueurs de 
l'Europe. M. Anderssen manque seul au rendez-vous. Le 
Dieu qui a fait des loisirs à tant de princes en Europe, lui a 
refusé le congé nécessaire; on pourra lui dire aussi... Pends- 
toi, brave Grillon ! 

Remercions d'abord les membres de là Commission qui 
ont bien voulu ouvrir aux profanes l'entrée du temple 
moyennant une faible rétribution. Grâce à eux, grâce aussi 

13 
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à Tobligeance inépuisable de M. X..., nous avons pu assis- 
ter à des luttes intéressantes et connaître chacun des cham- 
pions. 

Je ne dirai rieq du palpn, qqi ressemble à tous les salons 
du monde. t)Di|z^ Utile! garnies de leurs Échiquiers Sont 
dressées à des intervalles égaux. Un sablier, placé à la droite 
de chaque joueur mesure le temps qui est accordé, et mal- 
}idUb $u^ Inéditatioils trop prolongées, elles sont punies d'une 
HiTiende 4e ^iilgt francs. 

A ^atiohej enfentrftilt, se dressé la ôotipe en porcelaine dfe 
Sèvres, prix offert par la munificence impériale au vain- 
queur du tournoi. Cette coupe, comme le bouclier d'Achille, 
demanderait une description en règle, mais je renvoie, et 
pour cause, le lecteur curieux, à l'objet lui-même. Je dirai 
seulement, qu'elle occupe dans la série des chefs-d'œuvre 
fabri(jiiés à Sèvres, la toôme |jlacë»que le rossignol t)armi 
les oiseaux chanteurs. C'est une coupe où Pantagruel aurait 
pu se désaltérer après savictoire sur l'immense Loup-garou, 
et qui rappellera au vainqueur dii Tournoi la défaite de 
géants bien autrement redoutables. 

Toiit effrayé du brtiit que mes pds faisaient sur le {)ar- 
qilët, J'abordai silencieusement M. X..., occupé pour le mo- 
ment à suivre les péripéties d'une partie considérable. Je 
m'assis près de lui, pour examiner le champ de b&tûille èl 
la situation respective tles forces. Les Blancs avaient Utie 
pièce de moins, mais ils conservaient l'attaque^ et leur dis- 
position était menaçante podr l'cnhemi; il ii*agissftit éH- 
demment d'un coup décisif, car un sablier et demi f\it 
vidé avant qu'une pièce fût déplacée. Les Blancs, par une 
combinaison magistrale, ramenèrent l'équilibre numérique 
et restèrent mêitie avec lin Vion de plus, mais cet avantage 
fut insuffisant pour assurer le gain de la partie, qui fee ter- 
mina par Une nullité. Au dire des amateurs, cette fin de 
partie à été très-habilement conduite par les Blancs, un 
instant compromis par le sacrifice d'une pièce. 

J'attirai alors mon introducteur dans un coin du salon^ 
et lé priai dé inc faire coiinaitre le liom de chacun dès * 
joueurs. Les deux rivaux que nous venons de Voir aux pH* 
ses, me dit-11, sont : l'un Un Polonais, dont Ife ilom UéVoUs 
est sans doute pas inconnu, M. Rosenthal; utie ohgaiiiSatiôH 
fine, UU jeu brillant, une imagination charmante, secoildée 
pà? Une connaissance apptofondld des débuts. Malheureu- 
sement trop nerveux et trop Impressionuable, il n'a p;js le 
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calme et le sangfroid i;iécessaires dans une lutte de cette 
importance, et, quoiqu'on puisse le classer parmi les pre- 
miers, il n'a aucun espoir d'atteindre à un des quatre prix. 

Son adversaire est M. Neumann, un Prussien, habitué de 
longue main aux atomes perfectionnées qu'il manie admira- 
blement. Nul, mieux que lui, ne désarçonne un Cavalier ou 
ne démolit une Tour? il est en ligne pour le troisième 
prix. 

Voyez inaintenant, — car vous me faites jouer le rôle du 
vieux Gapanée, — ces deux personnages, entourés d'ungroupe 
nombreux d'admirateurs, ce sont MM. Arnous de Hivière 
etKolisch; le premier a maintenant le sceptre des Échecs 
en France et compte parmi les plus forts joueurs de l'Eu- 
rope. Cependant, tin éloigiiement momentané des Échecs, 
occasionné par des travaux plus sérieux, peut lui être fatal. 
Qui sait? un Ganibit nouveau et une variante rajeunie se- 
ront peut-être sur sa route autatit de pierres d'achoppé- 
ment. 

M. Kolisch a lutté avec les joueurs les plus célèbres du 
monde entier; il a môme provoqué Morphy, l'illustre cham- 
pion américain, qui a parcouru en triomphateur les deux 
hémisphères. Mais le gant n'a pas été relevé, au grand re- 
gret de tous les amateurs. Dans le Tournoi actuel, la place 
de M. Kolisch est fixée dans l'opinion presque unapime des 
amateurs, et cette place est là première^ circonstance qui 
contribue à rendre extrêmement animées les parties faites 
contre lui. Chacun cherche dans une victoire contre lui à 
rehausser l'éclat de sa réputation. Jusqu'à présent, deux 
joueurs seulement y sont parvenus. Une grande pfofondeuf, 
uhe correction irréprochable, un sangfroid que rien ne peut 
alterner* telles sont les qualités de ce redoutablfe a|hlàlè. 

Tout auprès de ce groupe, vous voyez l'Angleterre aux 

f)Hsës avec l'Espagne. Ce champion anglais es); un tout 
eune hotîime, M. de Vère ; il représente dignetîierit la pa- 
trie de Mâc-Donnel. Son jeu a toutes les qualités qui distin- 
guérit lès Ariglèlis : savoir, ténacité, pénétration. Avec du 
temps et plus d'expérience, M. de Vère peut aspirer aux 
premiers rangs* Dans le Tournoi, sa place sera honorable^ 

M. Qolraayb, espagnol dô distinction, a toute la solidité 

d'uti maître. Ses conceptions sont feaVarites dans l'attaque, 

ingénieuses dans la déferise^ Galnie, froid, iitipferturbable, il 

donne ou reçoit le mat avec la même impassibilité. 

A droite de iloùs, voici MM. Steihitz et Winawèr; le pre- 
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mier est un Autrichien qui biitt^nt M. Andersscn à Lon- 
dres, à peu près à Tépoque où la Prusse baftait TAu- 
triche à Sadowa.^ Bien que ces deux victoires n'aient 
pas eu les mêmes conséquences, celle de M. Steinilz n'en 
est pas moins des plus glorieuses et a mis le sceau h sa ré- 
putation. Je ne dirai qu'un mot pour le peindre; c'est que 
M. Kolisch le considérait comme son adversaire le plus re- 
doutable. 

M. Winawer, comme M. Rosenthal, est Polonais. In- 
connu hier encore, voilà son nom inscrit dans le panthéon 
des Échecs, et si le premier prix du' Tournoi lui échappe, il 
aura sûrement le second. M. le prince Galitzin, qui habite 
Varsovie, a bien voulu donner quelques détails sur cet ama- 
teur aussi savant que modeste. Venu à Paris pour ses affai- 
res, M. Winawer ne s'est décidé à concourir pour le grand 
prix, qu'après avoir ni, au café de la Régence, quelques 
parties de MM. Kolisch, Steinitz et Rosenthal. Il lui sembla 
alors qu'il pouvait, sinon aspirer à la victoire, du moins 
faire une défense honorable, et le résultat a dépassé ses 
prévisions. Son jeu, jusqu'à présent, ne peut être parfaite- 
ment apprécié; mais ce qui lui est acquis, c'est uncf solidité 
à toute épreuve. Il formerait ainsi un contraste avec le jeu 
des autres joueurs polonais, qui brillent plutôt par l'imagi- 
nation que par la profondeur. 

A la table suivante sont MM. Loyd et Czarnowski. Vous 
connaissez l'ingénieux compositeur de problèmes. Tous ceux 
qui s'adonnent à cette branche des échecs ont admiré la 
grâce et la beauté de ses productions. Cette faculté plus 
qu'ordinaire devient un péril dans une partie avec un joueur 
de première force. Toujours préoccupé du mat, M. Loyd 
sacrifie quelquefois une bonne position à cette perspective 
agréable mais fallacieuse. 

M. Czarnowski complète dignement la série des joueurs 
polonais. C'est l'imagination la plus brillante, le coup d'oeil 
le plus rapide, l'organisation la plus accomplie. Ennemi 
juré de la science théorique, ce joueur se suffit à lui-même. 
Ne lui parlez pas de la variante Kuucheleff, ou du Gambit 
Cunningham. A peine connait-il le nom de ces personnages 
fameux. Mais que de combinaisons charmantes une seule 
de ses parties voit éclore I Rien de joli, rien d'amusant 
comme ses luttes avec M. Soliman-al-airi (1), joueur dis- 

(1) M. Soliman-al-aîri est un écrivain arabe qui s'est donné la 
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tingué du café de la Régence. Quaranie parties dans un 
après-midi ne sont qu'un enfantillage pour ces messieurs. 

Tout à l'extrémité de la salle, MM. le baron d'André et 
Rousseau sont aux prises. Le premier est le type achevé du 
gentilhomme français, toujours prêt à dire, comme à Fon- 
tenoy : Tirez les premiers, Messieurs les Anglais. La France 
compte peu de joueurs de sa force. 

M. Rousseau est un vétéran de l'école de Kiéséritzky, le 
fondateur de la Régence ; il luttait à armes-égales avec ce 
joueur hrillant et paraît n'avoir rien perdu de sa force. 

Voilà, je crois, naon dénombrement achevé; ce léger 
crayon suffira pour vous faire connaître à peu près chacun 
des concurrents et vous donner la mesure de l'intérêt qui 
s'attache au. résultat de la lutte. 

— Je vous en remercie, lui répondis-je, mais nous au- 
tres, provinciaux tatillons, nous aimons à critiquer un 
peu... Quelque chose dans les conditions du combat ne 
m'a pas semblé très-correct. Le vainqueur sera celui qui 
aura gagné le plus grand nombre de parties, sans qu'il soit 
tenu compte des perdues ou des nulles. De telle sorte, que 
vous placeriez sur la même ligne deux joueurs qui auraient 
gagné chacun quinze parties, l'un en ayant perdu, l'autre en 
ayant annulé dix. 

— Je suis de votre avis, répondit M. X..., et nous nous 
séparâmes. / - 

Ernest Nivernais. 



mission de faire comprendre à ses compatriotes que la civilis&tion 
européenne l'emporte sur la vie patriarcale, autant que la loco- 
motive sur le chameau . 



tl0 tA bîRATéGIE 



PARtlES D^ÉTUDE 



BKS B£tia^ FOUS 



Ce début, comtne le précédent, est peu connu, il à %té 
fort peu expérimenté, et il serait nécessaire pour en déter- 
tniner la valeur réelle d'une étude pratique longdç et 
suivie. 

Dans notre Stratégie raisonnée, 2* édition, nous avons dit 
que les Noirs, en raison de leur supériorité numérique, de- 
vaient gagner. Jusqu'à preuve contraire, nous le pensons j 
toujours, malheureusement la partie que nous donnons, la \ 
seule que nous ayons jusqu'à présent sur ce début ne nous j 
donne pas complètement raison. Dans cette partie, lesNoirà 
gagnent, il est \rai, mais ifs n'arrivent à ce résultat que par 
tin coup à la fois habile et heureux; ce piège subtil pouvait 
être évité, et la partie eût été forcément nulle. Nous nous 
réservons de revenir sur ce début, et s'il survient quelque 
ôhose de nouveau nous tiendrons nos lecteurs au courant. 



TRENTE -SEPTIÈME PARTIE. 

fies quatre Pions, on donMe 
]|lf|e-ibQnne|l-lIong^redl^n (1). 



Cette partie, comme la 29«, a été jouée au café de la Ré- 
gence,, plusieurs amateurs en consultation se sont chargés 
de l'attaque, MM. Kolisch et Lequesne ont joué les Noirs. 



BLANCS (les. Alliés). 

1 P . 4R 

2 F . 4FD 



NOIRS (MM. K. et L.). 

1 P . 4R 

2 F . 4FD 



(^) Pour Panalyse des quinze premiers coups, voir la Stratégie 
raisonnée des Ouvertures du Jeu d'Échecs, deuxième édition, 
lome ^'^ huitième début, page ^54, 



jourmAi. d'-échecs 



m 



3 P . 4GD 

4 P . 4FR 

5 G . 3FR^ 

6 P . 4D 

7 P . 3GR 

8 Roq. 

9 R . ITR 
iO Fprp 

11 FprPFécli 

12 Gprt^. 

13 C . 3FD 

14 F . 5GR • 
45 D . âD 

16 T . 4FR 

17 D . 5CD 

18 TD . IPR 



3 


FpnP 


4 


PprP 


5 


F . 2B 


6 


F . 5TH éOb 


7 


PprP 


8 


PprP éch 


9 


P . 4P 


10 


G . 3FR 


11 


RprF 


12 


T . ÎFR 


13 


R . IG 


14 


F . adft 


15 


D . IR 


16 


D . 4TR 


17 


G . 3PD 


18 


GDprP 



Position apr^§ le |8' coup des rfpirs. 

IVoirs. 




m 




'X'J^yTrM. 



^yy/////.'.'.. 







wm p 



wm. 



m 





mCwÂ y/yW^', V^^^} ma 



m^ 



m 

'',, y'.'-/.- '/' 




Pi 

mm 







Ç:?^^^'^^^'?^.2« 



■t y///////.,: 9///////^- 





wM' 



m;M 




qiancii. 



* I 



19 D . 4FD éch. Sur ce coup, les Blancs ont long- 
temps réfléchi pour savoir s'ils ne pourraient pas abandon- 
ner la D et jouer G . 5D, naalheureusement cette variante 
n'amenait pas un mat forcé et a dû être abandonnée* 
Voici comment elle se présentait: 



19 C . 5D 

20 C . 7R éch 

21 TprC 

22 TprP 

23 F pr T, échec et mat. 



19 CprD 

20 R . IT 

21 PprT 

22 TprT 
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19 


G . 3R 


20 


FDprG 




20 


TprP 


21 


G . 5D . 




21 


TprT 


22 


CprT 




22 


DprG 


23 


CprC 




23 


FprG 


24 


D pr F éch 




24 


R . ITR. Dans cette 



position, et après que la liquidation est faite, les Noirs ont 
conservé un avantage numérique marqué, ils ont encore 
une partie difficile à gagner et les coups suivants vont le 
démontrer. 

25 D . SFR ; menaçant du mat. 

26 P . 5R 

27 P . 6R 

28 T . IR 

29 D . 6GR 

30 R pr P 

31 R . 3TR 

32 T . ICR 

33 T . 3GR 

34 RprT 

35 R . 4TR. Ici il importe de bien remarquer ce coup. 
Gertes, les Blancs en avançant leur Roi vers le R adverse, 
jouent suivant les règles, et pourtant, par une anomalie sin- 
gulière, ce coup fait perdre la partie, il permet aux Noirs 
de faire l'échange des Dames, et le P noir, en reprenant la 
p par échec, donne un temps pour amener le R et prendre 
,fc J* de la Dame adverse. 

35 D . 4GRéch 

36 PprDéch 

37 R . IGR 

38 R . IFR 



25 


P . 3TR, meilleur. 


26 


T . IR 


27 


D . 5FD 


28 


P . 3FD 


29 


D . 4D éch 


30 


D . 7D éch 


31 


T . IFR 


32 


T . 6FR éch 


33 


TprT éch 


34 


D . 6Réch 



36 


D 


prD 


37 


R 


prP 


38 


R 


. 6CR 



Et les Blancs abandonnent. 



Mais il est bien facile de voir que si au 35*^ coup, au lieu 
de R . 4TR, les Blancs eussent joué un autre coup, la partie 
aurait été au moins infailliblement remise. 
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TRENTE-HUITIÈME PARTIE. 



Craublt des quatre Pions. 



BLANCS (M. Derraenon). 


NOIRS 


(MM. Bore et Dorval). 


1 


P . 4R 




1 


P . 4R 


2 


F . 4FD 




2 


F . 4FD 


3 


P . 4GD 




3 


FprP 


A 


P . 4FR 




4 


PprP 


5 


G . 3FR 




5 


F . 2R 


6 


P . 4D 




6 


F . 5TR éch 


7 


P . 3GR 




7 


PprP 


8 


Roquent. 




8 


P pr P éch 


9 


R . IT 




9 


P . 4D 


10 


FprP 




' 10 


G . 3FR 


11 


G pr F. L'amateur con 


duisant 


les Blancs croit qu'on 


peut aussi jouer ce 


coup avec 


efficacité. 








H 


GprF 



Position après le 11* coup des Noirs. 



IVotrii. 



■^<i///A 



M Mi Mit 




/////.t///. Y//y//y///. ,, 









mm. ^^ 







âii 





^^- '%^K 







'Z/////A 



■////'//■//. 



mm 




mshmm 




■„ i 






V. 77:-. //. 




Dlancfi. 



12 D . 3FR. Ge coup d'attaque est très-vigoureux, la 
partie des Noirs devient fort difficile. 

12 G . 3FR 

13 F . 3TD. Geci et le 12® coup des Blancs donnent 



une grande supériorité de position, reste à savoir si elle 
compense l'avapt^gP matériel çjes ?fQirs. 

13 DprPD 



14 G . 3FD 
io TD . ID 



i4 
15 



F 
D 



2D 
4tl 



lô T . 5D. Ce coup est plus brillant que solide. 

16 D . 8R. Il fallait 
prendre la T ayec le G. 

17 G . 5Fli. A partir de ce coup cej. apat0ur pour- 
suit l'attaque d'upe jnaiiière splendide. 



18 
19 
20 



G 
F 
T 



4D 

5FD 

SRéch 



être été préférable de jouer le R à ID. 



21 
22 



G 
G 



5D 
4GD 



17 


T . 


. IGR 






18 


D , 


. aci) 






19 


D , 


. 3TD 






20 


F . 


3R. Il 


eût 


peut- 


ID 


1 








21 


R 


. 2D 






22 


D 


. 4TD • 







âd TprF. Achevant d'une manière charmante une 
partie conduile avec infiniment de ténacité et de vigueur. 

23 PprT 



24 G pr P 

25 D . SFR éch 

26 D . 5D éch 



24 RprG;fatal. 

25 R . 2F 

26 R . 3C. Si26R.lR; 



ils seraient mat en quatre coups. 

27 T pr G éch et gagnent, la Dame étant gagnée ou le 
mat forcé. 



PARTIES MODERNES 



TRENTE - NEUVIÈME PARTIE. 



Partie lilellienne. 



BLANCS (M. Kolisch). 



1 

2 
3 
4 
5 



P 
F 
D 
G 
P 



4R 

4FD 

2R 

3FR 

4TD 



NOIRS (M. Golmayo). 



1 
2 
3 
4 
5 



P 
P 

G 
P 
F 



4FD 

3R 

3FD 

3TD 

2R. 



l 
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6 


G . 3FD 


fi 


G . 5GD 


7 


F . 3CD 


7 


P . 4P 


8 


P . 3D 


8 


G -, 3FR 


9 


Roquent. 


9 


:> . &D 

loquent 


10 


G . icb 


10 


11 


G , 3TD 


11 


P . 4R 


12 


F . 2D 


12 


G . ëFD 


13 


G . 4FD 


13 


F . 5GR 


14 


P . 5Tt) 


14 


P . 3Ttl 


15 


P . 3Tft 


15 


FprG 


16 


DprF 


16 


G . 2TR 


17 


D . 3GR 


17 


F . 5TR 


18 


D . 2TII 


18 


F . 4Gfi 


19 


P . 4FR 


19 


PprP 


20 


FprP 


20 


FprF 


21 


DprF 


21 


D . 2R 


22 


TD ; IR 


22 


R . IT 


23 


P . 5R 


23 


G . 4GR 


24 


P . 4TR 


24 


G . 3R 


25 


D . 3GR 







m 



, Position après le 25* coup des Blancs. 



Hoirs. 
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Bliuies. 

25 D . 2FD. Il nqus sem- 
ble qu'ici 25 TD . ID était de beaucoup préférable, il em- 
pêchait tout au moins l'avance immédiate du G à 6D. 

26 G . 6D. Après ce coup rien ne peut sauver la par- 
tie, nous ne pouvions nous attendre à autre chose de la part 
de cet habile joueur, vainqueur du Tournoi international 
de 1867. 
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27 T . SFR 



26 CD . ID 

27 D pr PT. Voyant la 



partie perdue, M: Golmayo se lance dans une combinaison 
désespéréC; et la seule, croyons-nous, pour éviter le mat, 
après cela on peut se rendre, l'honneur est sauf. 



28 TD . iFR 

29. CprPFéch 

30 TprT 

31 TprG 

32 DprD , 

33 F pr G 

34 F . SFR 

35 P . 6R et gagnent. 



28 D . 7U 

29 TprG 

30 GprT 

31 D . 6R éch 

32 PprD 

33 T . IR 

34 R . IC 



QUARANTIÈME PARTIE, 



€raiiiblt du CaTaller du Rai. 



BLANCS (M. G. -F. de Jaenisch). 



i 

2 
3 
4 



P 
P 
G 
P 



4R 
4FR 
3FR 
5R 



NOIRS (M. SchoumofF). 

1 P . 4R' 

2 PprP 

3 G . 3FR 

4 G . 4tR. L'amateur 



conduisant les Noirs est fort porté à croire bonne cette ma- 
nière de conserver le Pion du Gambit. 

5 F . 2R. Nous croyons ce coup suffisant pour dé- 
truire l'espérance des Noirs de conserver le P . SFR. 

S P . 4GR. Si on 
avance S P . 3TR, la réponse est 6 P . 4TR. 

6 GprP I 6 G . 6GR. Très-ingé- 
nieux, mais les Blancs auront quand môme l'avantage. 

7 DprG 

8 D . 6GRéch 

9 D pr PF éch 
10 D pr P. Nous n'aimons 

pas cette prise du Pion. 10 P. 4D nous paraît préférable. 

11 P . 4D I 11 D . 4GD éch. Get 
. échec fait gagner un temps précieux à l'attaque. 

12 R . 2FR 



7 


PprG 


8 


PprP 


9 


R . IF 


10 


F . 3FR 
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Position après le 12* dés Blancs. 



.^oim. 






y/'' 












i 



^ 





^e 




... wm wM 

^m m I. 

^P p^f p^ F 



wM^^ 









im 






'/'//.;'///, 






''{'/o^À 






■////. . 



IBlanciB. 





12 P 


. 4D. Nous 1 


voyons pas de bon coup pour 


les Noirs. 




13 G . 3FD 


13 D 


. 2D 


14 T . IRéch 


14 F 


. 2R 


15 CprPD 


15 R 


. ID; forcé. 


16 TprF 


16 D 


. 4F R 


17 T . 5R 


17 D 


. 3CR 


18 P . 5CR éch 


18 R 


. 2D 


19 T . 7Réch 


19 R 


. ID. Car si 


R . 3D,mat en six coups; et si 


19 R . 3F, 


mat en cinqco 


20 D . 2D 


20 T 


, IGR 


21 T . 5R éch déc. 


21 P 


. 3FR 


22 F pr P éch 


22 R 


. 2D 


23 T . 7R éch 


23 R 


. ID 


24 T . 7FR éch déc. 


24 R 


. IR 


25 D . 2R éch 







ne 



19 



Les Noirs abandonnent. 
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QUAftASTE-UNIÈME PAllïlB. 



PARTIE DU TOURNOI POUR LE PRIX DE L'EMPEREUR, 



SHumblI dii eêiitre. 



BLANCS (M. Severin t'rom.). 



HOIRS (M. J. Czarnowski). 

1 P . 4R 

2 Pprt* 

3 P . 4D. Les Noirs 

pourraient prendre le Pion, Tattaque obtenu par le sacrifice 
n'équivaut pas à sa valeur. 



1 
2 
3 



P 
P 
P 



4R 
4D 
3FD 



4 
I»» 
o 

6 

7 

8 

9 

10 

Id 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

it p 

23 
24 



DprP 
D pr D éch 
F .,4FD 
P . 3FR 
F . oGR 
G . 2D 
GRprP 
F . 4TR 
Roquent TD 
TR. lA 
F . 2FR 
G . 3GD 
F . iÙh 
F . 31) 
P . 3GR 
FprG 
CR.4D 
T . 3R 
PprG 



G . 
TD 



2l) 
. IR 



4 


PprP 


5 


RprD 


G 


P . 4FR 


7 


G . 3FR 


8 


F . 2R 


9 


PprP 


10 


P . 3TR 


11 


G . 3PD 


12 


F . 2b 


13 


P . 4GR 


14 


FR .3D 


15 


G . 5R 


16 


T . IR 


17 


R . ÏFD 


18 


P . 3tD 


i9 


t>prF 


20 


P . 3GD 


21 


GprG 


22 


R . 2Gt). lies Noi 


état de 


Çêne* 


23 


F . 4Pfl 


24 


F . 5GD. Toute cet 



phase de la partie est parfaitement jouée de part et d'au« 
très, et fort amusante. 
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Position après le 24^' coup des Nbirs. 



IVoii's. 



I 











I 










^ #a ■ g^ 





1 



m fm wm 

m mJâ ^m 
1 ^^ ^M 






M 



g? 



^tf^ 



ï?«tf 




M 



Blane». 



25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 

34 



P . 3TD 
RprF 
R . 3FD 
TR 



R 
F 
T 
P 
F 

F 



, 2R 

4FD 

3R 

2FR 

3TR 

2D 



25 F pr G éch 

26 TD.4D 

27 T . 4D 

28 TR . 311 

29 P . 3FD 

30 F . 5CR 

31 F . 6FR 

32 P . 4TD 

33 TR . 3b 



3R. La^partie est dans des conditions de nullité 
mais oes Messieurs veulent une victoire. 

34 R 



35 
36 
37 

38 



P . 4CD 
P .'4TR 
PCR pr P 
T .iCR 



3TD 

35 P . 4TR 

36 PGprP 

37 TD . 4FR 

38 TR . 4D. En prévi- 



sion du coup suivant des Blancs n'eût-il pas été inieUit de 
jouer 38 P . 4GR éch, suivi de P . 5TD. 



39 T . 6GR 

40 T . 7GR éch 

41 F . 5GR 

42 PD pr P 

43 T . 8CR éch 

44 T . 7Ctl éch 

45 T . 6GR éch 

46 T . 7Gk éch 



39 R . 2GD 

40 R . IFD 

41 P . 4Fb 

42 PGprP 

43 R . 2PD 

44 R . 3FD 

45 R . 2D 

46 R . IR. Ce Coup fait 



160 



LA STRATEGIE 



perdre la partie, parce qu'il éloigne le R du point le plus 
faible de son jeu. 

ï^osition après le 46° coup des Noirs. 



ivolrs* 




...J^:. 



m 



m 








W- 




wm 



'//. 




y/m 



W(Ê> "^^'Â 'é%M 






V/////////. 



ÉII 



■////^.m 

W'/^ 






My::-'i ? 








m 



rm'/^ . 'mm mm 



iîM^ 



I 



« 



/:M 



t 



' /// 






PS ^^-^^ P.t^^ ■'-l'.yym 

v-'-fm '-w/M y-'k,^. '//v// 



.Vj'yyy^f/W 



y'/>y/w. 



» 
& 



il 







]llanc8. 




47 PprPT 


47 


T . 5D éch 


48 R . 3FD 


48 


T . 6D éch 


49 R . 4FD 


49 


TprP 


50 T . 2CD. Profitant immédiatement de Terreur des 


rs. 


50 


T . 5TD éch 


51 R . 3FD 


51 


T . 5GD 


52 T pr T 


52 


PprTcch 


53 RprP 


53 


R . IFR 


54 T . 7FD 


54 


F . 7R. Tout cela est 


t ingénieux et digne d'attei 


ition. 




55 T . 6FD 


55 


T . 4GD éch 


56 R . 4TD 


56 


T . 8GD 


57 T . 6GD 


57 


T . 8TD éch 


58 R .. 4GD 


58 


R . 2FR- 


59 T . 6FR éch 


59 


R . 2GR 


60 T . 6R 


60 


T . 8CD éch 


61 R . 3FD 


61 


F . 6FR 


62 P . 6TD 


62 


T . 8FD éch 


63 R . 4CD 


63 


R . 2FR 


64 T . 7R éch 


64 


R . 3GR 


65 P . 7TD 


65 


T . 8GD éch 


66 R . 5TD 


66 


T . 6GD 


67 T . 8R 


67 


T . 6TD éch 


68 R . 6GD 


68 


P . 6R 
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69 TprP 

70 FprT 



69 TprT 



Les Noirs abandonnent. 

I 



Cette partie est assurément fort jolie et fort instructive. 



QUARANTE-DEUXIÈME PARTIE, 



PARTIE DU TOURNOI POUR LE PRIX DE L'ëMPEREUR. 



Crambit ETanii. 



BLANCS (M. E. Rousseau). 



NOIRS (G. Neuniann> 



1 P . 4R 1 P . 4R 

2 G . 3FR 2 G . 3FD 

3 F . 4F1) 3 F . 4FD 

4 P . 4GD. Un tel début contre un maître aussi 
expert nous prouve que M. Rousseau préfère une partie 
brillante à un jeu timide. 



5 


P . 3FD 


6 

7 


Roquent. 
P . 4D 


8 
9 


PprP 
D . 2FD 


10 
11 


PprP en passant. 
F . 5GR 


12 


T . ID 


13 


F . 3D 


14 


P . 3TR 


15 


F . 4FR 


16 


FD . 3GR 


17 


GD . 2D 


18 


TR . IR 


19 


GD . IFR 


20 


TD. ID 


21 
22 
23 


PprG 
GprG 
R . IF 


24 
25 
26 


DprF 
TprT 
R . 2G 


27 


T . 3R 


28 


R . 3T 



4 


FprP 


5 


F . 4TD 


6 


G . 3FR 


7 


GRprP 


8 


Roquent. 


9 


P . 4D 


10 


GprP 


11 


D . 2D 


12 


D . 5GR 


13 


P . 3TR 


14 


D . 4TR 


15 


FDpr P 


16 


F . 5GR 


17 


F . 3GD 


18 


GR . 4FR 


19 


TD . ID 


20 


FprG 


21 


GprF 


22 


DprP 


23 


FprP 


24 


Tpr F 


25 


DprTéch 


26 


T . ID 


27 


D . 4D éoh 


28 


G . 4R 



14 
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29 


D . 5FR 




29 


P . 


3FR 


30 


R . 4T 




30 


D . 


7CR 


31 


C . 4R 




31 


R 


. 2FR 


32 


T . 3GR , 




32 


D 


. STRéch 


33 


T . 3ÏR 




33 


P 


. 4CR éch 



Les Blancs abandonnent. 



UUARANTE-TROISIÈME PARTIE. 



PARTIE DU TOURNOI POUR LE PRIX DE L'EMPEREUR. 



llérense Plillidor. 



BLANCS (M. A. de Rivière). 




1 


P . 4R 




2 


G . 3FR 




3 


P . 4D. . 




4 


DprP 




aussi un très-bon coup. 


5 


F . 5Gtt 




6 


G . 3FD 




7 


D . 2D 




8 


Roque TD 




9 


DprF 




10 


D . 3R 




11 


P . 3TR 




12 


P . 4GR 




13 


G . 4TR 




14 


G . 5D 




15 


P . 4FR 




16 


F . 2GR 




17 


D . 3FD 




18 


PprF 




19 


TR. IR 




20 


P . 3GD 




21 


F . 4R 




22 


D . 2D 




•23 


P . 5GR 




24 


PprP 




est mauvaise, il est vrai, mais I 


treux. 







NOIRS (M. C. de Vère). 



1 


P . 


4R 






2 


P . 


3D 






3 


PprP 






4 


P . 


3TD. 


F, 


2D est 


5 


D . 


2D 






6 


G . 


3FD 






7 


F . 


2R 






8 


Fp 


rF 






9 


P . 


3FR 






10 


G . 


3TR 






11 


Roquent. 






12 


G . 


2FR 






13 


P . 


4GD 






14 


F . 


2GD 






15 


TD 


. IR 






16 


G . 


4TD 






17 


Fp 


rG 






18 


G . 


5FD 






19 


G . 


3TR 






20 


G . 


3GD 






21 


D . 


2FR 






22 


G . 


2D 




• 


23 


Ppi 


pP 


• 




24 


G . 


4FD. 


La 


partie 


5FR eût été moins 


désàs- 
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âo 


P pr P éch. Coup décisif et inattendu assurément. 






25 R . IT 


26 


F . 6GR 


26 TprT 


27 


PprD 


27 TprT éch 


28 


DprT 


28 GprF 


29 


D . 5TII éch 





Les Noirs abandonnent. 



QUARANTE-UUATRIÈME PARTIE. 



PAATIK DU TOURNOI POUR LE PRIX DE L'EMPEREUR. 



Rity Lopez. 



BLANCS (M. A. de RivièHe).* 



i 
2 
3 
4 
5 



P 
G 
F 
P 



4R 
3FR 
t^GD 
4D 



GprP 



NOIRS (M. Steinitz), 



1 


P . 4R 


2 


G . 3FD 


3 


GR . 2R 


4 


PprP 


5 


P . 3GR. 


usité. 


6 


F . 2GH 


7 


Roquent. 


8 


P . 4FR 


9 


H . IT 


10 


GprP 


11 


TprG 



Ceci est 



parfaitement sûr quoique fort peu usité. 

6 Roquent. 

7 F . 3R 

8 G . 3FD 

9 F . 4FD éch 

10 PprP 

11 GpiGR 

'12 P . 4FR. Les hautes et difficiles fonctions de re- 
présentant de la France à ce grand concours nous privent 
de voir M. A. de Rivière jouer dans son véritable style. 
Nous sommes convaincu qu'ici il aurait joné D . 2D, voyant 
parfaitement que la faiblesse du jeu adversaire est dans la 
position critique du Roi. Gc coup du texte, et le suivant, 
le mettent dans une position analogue. 

12 P 



13 


P 


. 4GR 


14 


T 


. 2FR 


15 


F 


. 5D 


iO 


T 


. 2GR 


17 


F 


. 2FR 


18 


G 


. 2R 



13 
14 
15 
10 
17 
18 



T . 
F . 
D . 
TD 
D . 
F . 



3D 
IFR' 
2D 
5TR 
. IR 
3FR 
3R 
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lî) P . oCR 


19 


D pr PCD 


20 T . ICD 


20 


D . 6TD 


21 F pr F 


21 


TprF 


22 TprPC 


22 


D . 6FR. Parfaite- 


ment jo'ié. 






23 FprPTD 


23 


GprF 


24 T pr PFD 


24 


C . 4CD, et gagnent. 



Nous donnons, comme primeur, les trois parties suivan- 
tes qui ont été jouées en une seule séance, le jour du départ 
de M. Golmayo. 

QUARANTE-CINQUIÈMB PARTIE. 
Partie ISteiu. 



BLANCS (M. Golmayo). 




NOIRS (M. Neumann). 


i 


P . 4D 






1 


P . 4FR 


2 


P . 4R. Ce coup, 


ingénieux ( 


ît solide, est du célè- 


bre~ maître Staunton, 


c'es 


t la meilleure réfutation à P . 4FR. 










2 


PprP 


3 


C . 3FD 






3 


G . 3FR 


4 


F . 5CR 






4 


P . 3FD 


o 


FprG 






5 


PRprF 


6 


GprP 






6 


P . 4D 


7 


G . 3GR 






7 


F . 3D. 


8 


F . 3D 






8 


D . 2R éch 


9 


D . 2R 






9 


Roquent 


10 


DprD 






10 


FprD 


11 


Roquent TD 






11 


P . 4FR 


12 


P . 4FR 






12 


F . 3D 


13 


GD . 2R 






13 


G . 2D 


14 


GR . 3FR 






14 


G . 3FR 


15 


G . 5R 






15 


G • 5R 


16 


TR . IFR 






16 


F . 3R 


17 


P . 3CR 






17 


P . 4TD 


18 


GD . IGR 






18 


TD . IFD 


19 


GD . 3FR 






19 


F . 2R 


20 


R . IGD 






20 


P . 4FD 


21 


P . 3FD 






21 


P . 5TD 


22 


G . 2D 






22 


P pr P 


23 


FprG. Geci 


est 


une grave 


erreur, P pr P était 


assurément le coup juste. 
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23 PF pr F 


24 


PprP 


• 


24 P . 6R 


25 


•TR.IR 




25 PprC 


26 


TprP 




26 F . 5CD 



Les Blancs abandonnent. 



QUARANTE-SIXIÈME PARTIE. 



Partie SleUleniie. 



i05 



BLANCS (M. Neumann). 

1 P . 4R 

2 C . 3FD 

3 F . 4FD 

4 P . 4TD 
préféré 4 G . 3FD pour dégager 
Noirs. 

. 5 P . 3D 

6 CR . 2R 

7 Roquent 

8 P . 4FR 

9 C . 3CR 
perdre un Pion. 

10 D . oTR 

11 P . 5R 

12 F . 2D 

13 TD . IR 

14 D . ID 

15 PprP en passant. 

16 CD . 2R 

17 F . 2TD 

18 CprC 

19 F . 3R 

20 F . IFD 

manière de défendre le PR, qui 
et contre attaque admirablement 

21 T . 2FR 

22 P . 4D 

23 D . 2R 

24 P . 3FD 

25 F . 2D 

26 P . 3CD 



NOIRS (M. Golmayo). 

1 P . 4FD 

2 P . 3R 

3 P . 3TD 

4 C . 2R. Nous aurions 
plus rapidement le jeu des 



5 
6 

7 
8 
9 



C . 3CR 

F . 2R 

Roquent 

P . 4FR 

R . ITR. Pôurnepas 



12 G 

13 G 

14 P 



27 T . ICD 



10 F . 3FR 

11 F . 2R 
3FD 
5D 
4D 

15 DprP 

16 P . 4GD 
a F . 2GD 

18 DprGéch 

19 D . 3D 

20 D . 3FD. Brillante 
donne lieu à une attaque 
conduites. 

21 P . oFD 
5TR 
3FR 
3CK 
IFR 
IFD 



22 G 

23 T 

24 T 
2^ T 



26 T 

27 PFD pr p 
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28 


FprP 


29 


PprP 


30 


F . 2FD 



LÀ 
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28 


T , 


. ID 






29 


PprP 






30 


P 


. SCD 



Position après le 30*' coup des Noirs. 

IVéirs. 








•^« É H I 

É 











m, 'Ma.. ^m ^ï 










mfii'A 








Blancs. 



31 P . 3D. Très-finement joué. 

31 TprP 

32 P . 4FD 



33 FD pr P 

34 F . 2D 

35 F . 3R 

36 D pr F 



32 T . ID 

33 F . 3FR 

34 F . 5D 
33 FprF 

36 G pr P. Les consé- 



quences de ce coup n'ont pas été suffisamment approfon- 
dies ; les Noirs, en cherchant à gagner un Pion, perdent la 
partie. 

37 D . 6CD 

38 T pr D 

39 TprC 

40 RprF. Les Blancs) ont gagné deux pièces pour 
Tour et Pion. 



41 


R . 3FR 


42 


G . 2R 


43 


P . 5FD 


44 


P . 6FD 


43 


PprP 


46 


T pr T 


47 


FprP 


48 


R . 4R 



37 


DprD 


38 


F . ITD 


39 


FprT 


gag] 


né deux 


40 


P . 4TR 


41 


T . 3TR 


42 


T . 3FR 


43 


T . IFD 


44 


P . 4R 


43 


TRprP 


46 


TprT 


47 


T . 4FD 


48 


T . 2FD 
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49 


R . 3D 


49 


T . 4FD 


50 


R . 4D ^ 


50 


T . 4TD 


51 


G . 3FD 


51 


P . 4CR 


52 


F . 7D 


52 


R . âGfl 


53 


P . 6R 


53 


R . IFR 


54 


G . 5D 


54 


T . ITD 


55 


P . 7R éch 


55 


R . 2FR 


56 


P . 8R fait D éch 


56 


TprP 


57 


F pr T éch 


57 


RprF 


58 


G . 6FR éch 


58 


R . 2FR 


59 


GprP 
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Les Blancs gagnent. 



quarante^siîîptiéme; partie. 



^^Ivoeo Piano. 



BLANCS (M. Golmayo). 



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 



P 
G 
F 
P 
P 
P 
F 



4R 

3FR 

4FD 

3FD 

4D 

5R 

5GD 



PprP 
G . 3FD 
FprG 
Roquent 
F . 3R 
PprG 
P . 4TD 



NOIRS (M. Neumann). 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

iO 

11 

12 

13 

14 



P 
G 
F 
G 



4R 
3FD 
4FD 
3FR 



PprP 
P . 4D 
G . 5R 
F . 3GD 
Roquent 
PprF 
F . 5GR 
CprG 
P . 3FR 
PprP 



14 

15 P . 5Tp. Lorsque cet amateur a l'attaque, il la con- 
duit avec un talent et une énergie remarquables. 

15 P . 5R 



16 
17 



P 
P 



3TR 
4CR 



16 F . 4TR. 

17 TprG. M. Neumann 



nous donne ici une preuve frappante de son talent, le 
coup est décisif. 



18 PT pr F 

19 R . 2GR 

20 T . ITR 



18 PFDprP 

19 D . 5TR 

20 F . 3GR 
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21 D . 2D 

22 TD . IFR 

23 D . 2FD 

24 T . 2TR 

25 T . ICR 



21 TD . IFR 

22 P . 3TR, coup forcé. 

23 P . 4TR 

24 P pr P. 

25 TprF. Tout cela est 



conduit avec une énergie remarquable. 



26 PprT 

27 R . ITR 
^8 TprF 

liCs Blancs abandonnent. 



26 P . 6GR 

27 P pr T 

28 D . 8R éch 



Conconrii de ProUèmes au Tournoi international 

des ÉSclieeii. 

« 

Suite et fin des envois. — 15 juillet 1867. 

16. Ich iveisz nicht, etc. 6 problèmes. j 

17. Flosculi. 16 problèmes. • ^ 

18. Je n'ai pas la prétention, etc. 6 problèmes. 

19. Errare humanum est. 6 problèmes. 

20. Suum cuique. 6 problèmes. i 

21. Vive l'Autriche l 6 problèmes. 
23. Let nonç, etc. 6 problèmes. 

23. Ré. 6 problèmes. 

24. Finem i^espice. 6 problèmes. 

25. In der Beschrankkny , etc. 6 problèmes. 

26. L'Empire c'est la paix. 3 problèmes. 

27. Ewig jung ist, tic. %i^voh\hmQs. t 

28. La devise de cette science, etc. 6 problèmes. 4 

29. Qui terre a, guerre a. 6 problèmes. 

30. Ambesas. 6 problèmes. 

31. In omnibus glorificetur, etc. 6 problèmes. i 

32. Sans devise. 6 problèmes. • 

33. Qui s*y frotte s'y pique. 6 problèmes. 

34. Sans devise, 6 problèmes. 

35. Eboracum, 6 problèmes. 

36. Sans avoir. 6 problèmes. 

La réception des envois est close du 15 du courant. 



Reeneil de Prolilènies de H. S^elioanioff. 

Le Recueil de Problèmes que nous a emové M. Schou- 
moff, réminent compositeur russe, cache, sous un titre 



I 



«' 
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assez bizarre (1), une véritable bonne fortune échiquéenne; 
qu'importe Tenveloppe quand le fruit est savoureux. 

Ouvrons le volume ; les pièces rangées dessinent un grand 
sabre. Quelles magnifiques armes parlantes pour le noble 
jeu des Échecs, comme M. Schoumoif connaît son terrain! 
Là, en elTet, règne le régime du bon plaisir, sur un signe du 
maître, capitaines et soldats sont voués à la mort. 

Après cette ouverture défilent successivement, et par or- 
dre, les vingt-quatre lettres de Talphabet. Si M. Schoumoif, 
pour ses problèmes, s'était contenté de placer sur l'échi- 
quier des pièces blanches et noires, dessinant plus ou moins 
des formes de lettres, c'eût été simplemeni une puérilité, 
mais chacun de ses mats est aussi remarquable par l'idée 
que par l'exécution, la forme des lettres n'a pas nui à la 
beauté des compositions, on dirait, au contraire, que 
M. Schoumoff, obligé de lutter contre une impérieuse né- 
cessité, a grandi avec la difficulté et n'a jamais été mieux 
inspiré. La plupart de ces problèmes sont dédiés aux nota- 
bilités de l'Échiquier. S. A. I. le grand-duc Constantin, 
M. le comte de Kouchelefî*, M. Ouroussoff, M. Heydebrand 
de la Lasa, M. de Rivière, M. Loyd, M. Anderssen, etc. 

Après la lettre arrivent les problèmes humoristiques et 
politiques, d'abord l'essai de délivrance d'un prisonnier 
d'État, la clé incomplète, le quadrilatère autrichien, la pen- 
dule de Napoléon et vingt autres dont les positions premiè- 
res et finales sont dès plus originales, mais la perle de ses 
problèmes est celui intitulé la Question d'Orient, l'armée 
blanche est disséminée sur l'Échiquier, les Noirs se sont for- 
més en croissant, le combat s'engage, les morts disparais- 
sent, et le R noir reste seul écrasé par la croix du christia- 
nisme, le résultat final est frappant. 

De semblables problèmes se décrivent mal, il faut les voir 
sur l'Échiquier, et nous promettons aux lecteurs qui par- 
courront ce volujne de véritables et heureuses surprises, 

(i) Recueil de Problèmes scacchographiques et autres positions cu- 
rieuses comprenant la représentation complète des lettres de l'al- 
phabet ainsi que divers mats politiques, humoristiques et phan- 
tastiques {sic). 

SaiDt-Pétersbourg 1867. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 



PU GRAND TOURNOI INTERNATIONAL DE 1867 



% 



o 2 S' 

fej a o 

â 5 S 

M s ^ 



o 
I 



GO 



w 

5 S' 



25 

> 
2: 



f 
o 



o 

t-H 

a 



t-^ ô < 
5 ^ îz: 



/ ►- 



I 

o 



n 



o ï« 



o 
I 



o 

I 



1 '*'* 

1 H^ 




l-^ 


! 




M- 


:| 


1 


»-^ 


u 




1 • 


IT 



W' 



•-»■ o o ►^ i-fc 

I-». C5 M» h* 1-^ t-fc" 

I l-h l-k l^k l>» |i^ Hk t-fc 

I 1-^ H^ K^ 1-^ !.>. I-» 



D'André. 

Czarntrvrski. 

Devinck. 

From. 

Golmayo. 

Kolisch. 

Loyd. 

Neumann. 

De Rivière. 

Rosenthal. 

Rousseau. 

Steinitz. 

De Vere. 

Winawèr. 









or C3 





l-^ 





ro 




1.^ 


Ot 





.> 1 


Gagnées. 


*H 





co 







w 


.-te 


b9 


Mk 
*« 


M» 
«0 


HA 


n 1 


Perdues. 


N-to 


l-k 


co 


*< 


M» 


•^ 


i>« 


bO 






K) 


^ 1 


Nulles. 






Explication des 


8IGNKS 


: 1, 


gaf? 


lU'c ; 


—, pordue; 


0, 


nulle. 





(I) M. From, ayant été obligô de quitter Paris, n'a pas joué avec MM. d'André, Kolisch. 
Rousseau ot <lo Vore ; co n'est donc on réalit<' quo onze parties qn'il a perdues. 
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Gomme on le voit par le tableau, M. Kolisch gagne le 
I" prix. 



NOUVELLES 

Le grand Tournoi du Prix de l'Empereur touche à son 
terme. Le départ de MM. From et Goïmayo, l'un pour Co- 
penhague, l'autre pour Madrid, et la renonciation de M. De- 
vinck au concours ont abrégé la durée de la lutte, en îa 
limitant à 144 parties au lieu de 182, dont elle devait pri- 
mitivement se composer. Il ne reste plus aujourd'hui que 
huit parties à faire ; elles doivent être jouées dans l'ordre 
suivant : 

M. le baron d'André contre M. Rosenthal, jeudi et ven- 
dredi. 

M. A. de Rivière contre M. Winawer, mardi et mercrecji. 

M. A. de Rivière contre M. Czarnpw?kî, jeudi et vendredi. 

M. Gzarnowski contre M. A. de Rivière, jeudi et vendredi. 

M. Rosenthal contre M. Steinitz, mardi et mercredi. 

M. Rosenthal contre M. le baron d'André, jeudi et ven- 
dredi. 

M. Steinitz contre M. Rosenthal, mardi et mercredi. 

M. Winawer conire M. A. de Rivière, mardi et mercredi. 

C'est lundi prochain 22 juillet, à midi, que les quatre 
prix seront décernés aux vainqueurs, dans les salons d'É- 
checs du Cercle International. 

Le salon des Échecs a été honoré dimanche de la visite 
de Son Altesse Royale Madame la Princesse Murât, et de 
Mesdames la duchesse de la Trémoïlle, la Maréchale com- 
tesse Regnaud de Saint-Jean-d'Angély, et la marquise de 
Colbert-Chabannais, qui sont venues au Cercle Internatio- 
nal, accompagnées par MM. le comte de Casabianca, séna- 
teur, ancien ministre d'État, et Féry d'Esclands, conseiller 
référendaire à la Cour des comptes, le premier, président. 
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le second, secrétaire de la Commission du Congrès interna- 
tional des Échecs. MM. Arnous de Rivière et Gustave Neu- 
mann, après avoir fait quelques parties, ont perdu, chacun 
à leur tour, contre ces Dames délibérant en commun, M. de 
Rivière, un Gambit Evans, M. Neumann, un Fegatello. Ils 
jouaient, il est vrai, sans voir; et ils avaient, en outre, cédé 
l'avantage du trait; mais, si l'on considère qu'ils sont, l'un, 
le premier joueur français, l'autre, le premier joueur prus- 
sien, il faut reconnaître que ce double succès fait le plus 
grand honneur au talent de ces Dames. Le temps et l'espace 
nous manquant pour reproduire les deux parties, elles ne 
pourront être insérées que dans notre numéro du 15 août; 
nos lecteurs apprécieront, snns doute, comme nous, que ces 
parties sont dignes de figurer parmi celles qui rendront à 
jamais célèbre le Congrès international des Échecs de ^867. 






MM, Arnous de Rivière et Lowenihal avaient commencé 
un match au premier trois parties. Les deux premières ont 
^té gagnées par M. A. de Rivière, lorsque M. Lowenthal, 
obligé de quitter subitement Paris n'a pas pu continuer à 
jouer. 

♦ * 

Un match, au premier trois parties, va avoir lieu entre 
MM. Neumann et Winawer. Des parties jouées entre ces 
deux célébrités ne peuvent manquer d'être très-intéressan- 
tes ; certains de faire plaisir à nos lecteurs, nous nous som- 
mes fait promettre l'autorisation de les publier, elles paraî- 
tront dans le prochain numéro. 

M. Paul Morphy est à Paris depuis quelques jours. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, nous avons eu la visite de 
M. C.-F. de Jaenisch. 

Nous avons aussi reçu la visite de MM. Lowenthal, rédac- 
teur du ChesS'Magazine ;\e prince Serge de Galitzin, dô Var- 
sovie; le prince Michel Wolkonsky, de Saint-Pétersbourg; 



JOURNAL D ECHECS \ 73 

le major Vogler, de Sumatra; Rino Tornielli, de Venise; 
Kaulla, de Vienne; Ch.-A. Maurian, de la Nouvelle-Or- 
léans; vicomte de Lastic, de Montauban; Emile Frau, de 
Lyon; Dupin, de Alais; A. Blanchard, de Limoges. 
Nous attendons M. Bingen, fort amateur, de Gênes. 



# 
* * 



Rectification du Problème n" 31. — Les trois pièces qui 
ont été placées sur la colonne du CR doivent être mises sur 
la colonne du FR, c'est-à-dire le II blanc à oFR, le P blanc 
à 6FR, et le R noir à 2FR. 

Rectification du Problème w° 34. — Il faut ajouter un Cava- 
lier blanc à 4TD. 



« 
* * 



L*abondance des matières nous oblige à renvoyer la solu- 
tion des Problèmes au prochain numéro. 






Au moment de mettre sous presse on nous assure que les 
joueurs du Tournoi ont décidé, d'un commun accord, que 
le 2* prix serait décerné à M. Winawer, le 3® prix à M. Stei- 
nitz, et le 4® prix à M. Neumann. 

Nous ne donnons cette nouvelle que sous toute réserve, 
car, s'il en était ainsi, le Tournoi serait terminé, 



Le directeur- gérant, Jean PrctI. 



Pans. — laprimerie B«Utout, Qnetlroy et C°, 7, nu: B&Ulif et rue de Valois, 18. 
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Problème u" 3fi, p.ii' M. S. Loyd. 



Les Blancs Jouent et font échec et mat en deux coups. 
Problème n" 3S, par M. Conrad Bayer. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en trois coups. 



Profolèm» n° S9, par M. S. Lovd. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en trois eotips. 
ProblÈmc n° S8, par M. Louis Rpregâ. 



Les Blatios jouent et font échec et mat en quatre coups. 



LA 9TRAt£sII 

m" 39, par M, Gros démange. 



Les Blancs jouent et font échec eL mai en quatre coups. 
Pr4ri>lèitte Inverse n" 4«, par M. G.-P. Jaenisch. 




Les Blancs jouent et se font faire mat en six coups 



i" ANNÉE. 15 Août 1869. ÎT* 8. 



LA STRATÉGIE 

JOURNAL D'ÉCHECS 



CONCRtS INTEBNâTIONAL DES ÉCHECS 

Ainsi que nous l'avons annoncé dans notre nnméro du 15 
juillet, le grand Tournoi du Prix de l'Empereur a donné 
lieu aux résullats suivants : 

Premier prix : MM. Kolisch. 
D'Mixième — Winaver. 

Tnirsi^me — Sieinitz. 

Quai rie me — Neumann. 

Viennent ensuiie, d'après le nombre dos parties gagnées 
ou *onsid<rées c('mme Irlles par le le us de jourr «ies ad- 
versaires. MM. deVère, 'e Rivière, Golinayo el. Czarnow.^ki. 

La (înniinission du Con|J:rès Int^rn lional des Échecs, 
après avoir décerné les réronipenses <-t déclaré le grand 
Tournoi terniiiié,.en a organisé un second, pour 1« s vain- 
queurs «.uque deux prix sont établis. Tous lessous«ripteurs 
pouvaient y preri rp p irt, à rexceptiou des joueurs couron- 
née du précédent Touinoi. 

Trois modifi-*ations importantes ont été introduites pour 
ces nouveaux combats. 

1° Toute partie peut être jouée, soit au salon des Échecs 
du Cercle, soit au café de la Régence, soit dans un local 
quelconque à la convenance des concurrents. 

2° Toute partie nulle comptera pour une demi-partie ga- 
gnée pour chacun des adversaires. 

3^ Toute partie, pour valoir comme partie gagnée, devra 

15 
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avoir été jouée ; il en résulte que le départ ou la retraite 
d'un des concurrents ne fera pas bénéficier ses ad versaii es 
des parties qui restaient à jouer contre eux. 

La liste des concurrents, pour le second Tournoi, com- 
prend les onze joueurs suivants : MM. Blanchard, Chaseray, 
CzHrnow ki. F. d'Esrlamls, Hoffer, Lcqucsne, Preti, Quen- 
tin, le Prince Villafranca, Van Zandt et Wiart. 

D'ap.ès les résultats des parties jouées, les deux prix se- 
ront, sans doute, remportés par MM, Czarnowbki et Preti. 



QUARANTE - HUITIÈME PARTIE. 

rAETlB DU TOURNOI POUR LE PRIX DE L'EMPEREUR. 

Partie trrésfiilière. ' 



BLANCS (M. C. de Vère). 

1 P . 4FD 

2 P . 3R 

3 P . 4D 

4 G . 3FD 

5 P . 3FR 

6 PprP 

1 GR . 2R 

8 P . 3GR 

9 F • 2CR 
dO Roquent. 
il PprP 

12 D . 3GD 

13 GprP 

14 CR . 3FD 
15 



Nom^ (M. J. Rosenthal). 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

1 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 



P 
P 
P 
P 

G 



4R 
4FR 
5R 
3FD 
3FR 
PprT> 
F . 3D 
F . 2FD 
P . 4D 

R'»qnent. 
PprP 

R . ITR 
F . 3R 
G . 3FD 



CR 

DprPG. Jj'attaque a été fort ingénieuse, Mais 
Mrde Vère n'avait assurément pas approfondi la position. 

13 FprG 



16 GprF 

17 DprF 

18 P . 3TR 

19 FprT 






16 DprG 

17 G . 5GR 

18 TprTéch 

19 CprPoD. G'est certe 



la meilleure manière de continuer, et digne de cet adepte 
2Ô PT pr G. Rien ne pouvait sauver la partie, on' ne 
8§urdit prendre le G avec PR, c'était plus désastreux. 







JOCBNAr. 


d'écbfcs 

20 G . 6FR éch 


21 


R . ITR 




21 D . :m 


22 


F . 3Tft 




22 D . 3TR 


23 


R . 2CR 


, 


23 G . 4GR 



Les Blancs abandonnent. 



\n 



QUARANTE-NEUVIÈME PARTIE. 

PAUTIE DU TOUBNOl POUR LE PRIX DE |.'EMPERE0||1. 

Pnrilie franeatiic. 



BtAKcs (M. J. Ro&eathal). 



yoiHS(M. G. de Vère). 



1 P . 4R l P . 3R 

2 P . 4FR. P . 4D est de beaucoup préférable. 

2 P . 4D 

3 P . 5R 3 P . 4PD 

4 P . 3FD 4 G . 3FD 

5 F . 3D S P . 5FD. L'avance de 
ce Pi»'n est hasardé, mais ici c'est le coup, il rend impos- 
sible h* Roque du côté du Roi. 



6 F . 2FD 

7 G . 3FR 

8 P . 4D 

9 DprP 
10 P . 4CD 



6 F . 4FD 

7 G . 3TR 

8 PprP on passant. 

9 D . 3CD 



10 FprP. Très -bien, 
M. de Yèro, entre vos mains l'attaque qui en résulte est une 
victf»ire assuiée. 



GprP 
F . 2D 
G . 5GR 
T . IFb 
Roquent. 



11 PprF 11 

12 D . 2R 12 

13 F . 3D 13 
\A T . iFH 14 

15 F . ?D lo 

16 F pr G. Dans l'attaque, M Rosenth^l est très-ingé- 
nieux ; dans la défense, il perd vite patience. Ce coup en 
est la preuve, il nous semble que G . 3FD eut été bien 

meilleur. 

16 T. 8FDé' h. Profitant 

sans retari de la faute commise; c'est le coup de partip.. 



il R . 20 

18 DprT 

19 R . 2R 

20 D . 1CR 



n TprT 

18 D pr F é( h 

19 DprPFR 

20 GprPR 
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ATteE 




21 


D . 3R 


2J 


GprF 


22 


RprG 


22 


D . 5FD éch 


23 


R . 2D 


23 


D . 5CD éch 


24 


D . 3FD 


24 


D . 5CR 


25 


G . 3TD 


2e^ 


DprPéch 


26 


R . 3R 


26 


P . 4R 


27 


CprP 


27 


T . iR 


28 


T . IR 


28 


P . 3FR 


29 


R . 3D 


29 


F . 4FR <5ch 


30 


R . 4D 


30 


P pr G éch 


31 


TprP 


31 


D . 5CR éoh 


32 


R • 3R 


32 


D . 6TR éch 



Les Blancs abandonnent. 



CINQUANTIÈME PARTIE. 

PARTIE DU TOUBNOI POUR LE PRIX ©E L*EftIPEREUR. 

Partie Lopez. 



BLANCS (M. Winaver). 



NOIRS (M . Rosenthal). 



1 P . 4R 1 

2 G . 3FR 2 

3 F . 5GD 3 

4 Roquent 4 

5 T . IR 5 

5 FprG 6 

7 TprP éch. Ge coup gène momentanémont le Ro- 
que, mai^ il amène une gran.le perle de temps, nous pré- 
férons G pr P. 

7 



P . 4R 
G . 3FD 
G . 3FR 
GprP 
G . 3D 
PGprF 



8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 



D 
T 
T 
P 
P 
D 
F 
D 
G 

G 



2R 

3R 

3FD 

4D 

3TD 

IR 

3R 

IFD 

4TR 



F . 2R 

8 P . 3FR 

9 G . 4FR 

10 Roquent 

11 P . 4TD 

12 F . 3iD 

13 T IR 

14 F . 3D 

15 G . 2R 

16 G , 4D 



5FR. La conception qui fait sacrifier l'échange 
eU certainement fort ingénieuse, mais elle ne devait pas 
donner la victoire. 

17 



18 GprC 



18 



GprT 
F . 5FD 
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19 D . 4D 

20 P . 4CR 



19 F. 3R 

20 P . 3CR. Le jeune 



maître Rosenthal se laisse facilement cnlntîner, ingénieux 
mais fantasque, il ne doute jamais de 'a victoire. Ici, il de- 
vait simplement prendre le C avec le F. 

21 C . 6TR éch I 21 R . IT 

22 P • 5CR. Parfaitement suivi. Si P pr P, 23 P . 5D, 
gagnant une pièce au moins. 

22 F . IFR 

23 P . 5D 23 PFD pr P. Vraisem- 
blablement cet amateur n'était pas à son jeu, il nous sem- 
ble que : 

23 FprP 

24 FiirC 
2:. TprF 
26 FprPC. Ayant uno 



2i CprF 
2o CprP6FR 
26 PprT 

bonne partie. 

24 F . 4D 

25 PprP 

26 D . 3D 



24 F . 2CR 

25 FprP 

26 R . 2€ 



27 C pr P. Tout cela est parfaitement suivi, on ne peut 
écraser son adversaire dans un style plus brillant. 

27 F pi G 



28 C . 4CR 


28 


F . 


5R 


29 D . 3R 


29 


F . 


4FR 


30 FprFéch 


30 


R . 


IG. La défense 


est aussi ingén euse que Tattaque. 




" 


31 D . oCR 


31 


D . 


ICD 


32 G . 6T f cb 


32 


R . 


IP 


33 F . 7R éch 









Les Noirs abandonnent. 



CINQUANTE-UNIÈME PARTIE. 

PARTIE DU TOCRNOl POUR LE PRIX DE L'EMPEREUR, 



Partie Stein. 



BLANCS (M. J, Gzarnowski). 
1 P . 4D 



NOIRS (M. Kolisch). 
1 P . 4FR 
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2 C . SFI). Il est préf/Table de jonrh 2 P. 4R, inno- 
vation de Stmalon, qai conserve aux Blancs une positiofl 
âup'-iiéure; 



3 C . 3FR 

4 G . 5R 

5 P . 3TD 
"6 F . gCR 

7 P • âR 

8 P . 2R 

9 C pr C 
10 Roquant 
H P . 3CR 
i2 F pi G 
d3 P . 4FR 

14 TD ; iCD 

15 PprP 

16 R . 2CR 

17 F . 3FR 



2 P ; 4D 

3 e . 3E» 
^ P . 3ft 

ft Rnqi ent 

7 P . 4FD 

8 C . 3FD 

9 PprC 
10 D . 2FD 
H F . 2D 

12 TprF.. - 

\3 TD . léD 

14 PprP 

15 P . 4FD 
ie F . 3FD 

17 T . 3TR. Base de la 

PprP 

F . 4CD 
F . 4FD 



18 
19 

20 



combinaison qui mène à la victoire. 

J8 G . 2R 

19 DprP 

20 D . 2D 

21 

rable. 

21 P . 5D. Les Noirs 
obtiennent pnr ce coup une supériorité manifeste qu'ils 
soutiennent avec leur habileté bien connue. 



TR . IR. Nous croyons que P . 3FD eut été préfé- 



22 
23 



P . 
TD 



4CD. 
. IFD 



22 F . 3CD 

23 TD.IO 



24 C . IGR. 24 P . 4FD aurait donné lieu à de jolies 
variantes. 

24 D . 5FD. Très-bien, 

25 P . 6D 

26 D . 50 

27 FprP 

28 T . 3D 

29 T . 3C[1 

30 D . 6FD 



25 


D . 


2R 


26 


Ppi 


P 


27 


TD 


. ID 


28 


D . 


2tD 


29 


P . 


4TR 


30 


Ë . 


3TR 


31 


TD 


.IFD 
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I Position après le 31" coup àes Blancs. 



31 F . 8Fa érh. Toute 
c-ette phase de la partie est émouv.nntp et digne d'étiiiié. 



;J2 TpiF 

33 R . IT 

34 TprD 

35 T . 8FD éch 

36 F . STB 

37 FprT 
"" T . 3FD 



T . 7D éch 

33 DprT 

3i TprD 

Zr, Il . 12F El 

36 il . SFR 

37 HprF 

38 P . 3TR. tjbup bien 



simple qui pourlant liien donne définitivemt nt la vicloire 
en regardant cellf. position atlentivemcnt, on remarquer;! 
que les Blancs n'ont pas nu seul bon coupa répondre, 

39 P . 4TD I 3!» T . 7D 

40 P . 3TD I iO F ., 3D 
M T . 3CD i 41 R . 4TK 

42 P . 5CD I 42 H . 5GH 

43 C . dCft ! 43 T . 8D 

44 P . 6CD. Toute cette défense est fort ingénieuse, 

1 44 P pr P 
43 PprP ! 4a FprC 



4C 


R . 2C 


46 


F . 4FD 


i^ 


P . TCD 


47 


T . 7D éch 


4Ft 


El . IF 


48 


F . 3D 


49 


P fait D. 


4U 


FprD 


30 


TprP 


50 


IlprP 


51 


T . -Cl) 


51 


BprPF 


52 


r i,r P 


5-2 


P . 411 


33 


T . 6CK 


33 


11 . OFll 
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54 R . IR 

55 TprP 

56 T . 6R 




54 T . 7TR 

55 P . 5R 

56 TprP 


Et après quelques 


coups 


les Blancs abandonnent. 



CINQUANTE-DEUXIÈME PARTIE. 



f^aniMt ClTans. 



Joué, le jeudi 5 juillet, au Cercle international. 



BLANCS (M. Féry rrEsolands), 
Secrétaire de la Commis- 
sion du Gon{i:rès interna- 
tional des lî^hecs. 
4 P . 4R 

G . 3FR 

P . 4FD 

P . 4CD 

P . 3FD 

P 4D 

Roquent. 

Ppi P 

P . 5D 

F . 2CD 



2 
3 

4 
5 

{\ 

7 
8 

y 



NOIRS (M. Wiart). 



1 P . 4R 

2 C . 3FD 

3 F . 4FD 

4 F pr P 

^ F . 4FD 

6 PprP 

7 P . 3D 

8 F . 3rD 

9 C . 4TD 
dO C . 2R 



1) 

H F , 3D. On ne peut prendre le Pion du Gavaliei 
sans pe dVe la part-e. Exemple : 
ii Fprp«: 



12 F . 6FM 

13 . 4TDéch 

14 DprC 



11 T . IC 
12CprF 

13 D . ÎD 

14 TprPC <5ch. Coup 



splendide «près lequel il n'y a plus de res-o irce p^^ur les Blancs. 

Il Roqnont. 



P . 4FD 
P . 4FR 
PprP. Ce coup donne 



12 C . 3FD J2 

43 D . 2FD i3 

14 TD . 4R I 44 

aux Blancs une attaque décisive. 

45 TprP I 

d6 TprC. Coup très-joli et inattendu, la partie esta 
présent irrévo'ablement perdue; il fait le plus grand hon- 
neur au talent de cet amateur. 



45 F . 4FR 
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17 
18 
19 



T pr P <^ch 

C . 4R éch déc 

DprF 



16 FprF 

17 RpiT 

18 R . IC 



Les Noirs abandonnent. 



CINQUANTE - TROISIÈME PARTIE. 

S. A. R. Madame la Princesse Miirat; 

Madame la Duchesse de l.i Trém<»ïlle; 

Madame la Maréchale R^^gnauld de Saint-Jean-d*Ange]y; 

Madame la Marquise de Colbert-Ghabannais ; 

en consultation contre 

M- G.-R. Neuma n, rédacteur en chef de la Neive Berltner 
Schackzeitung, qui joue sans voir l'Échiquier. 

Fe^atcllo. 



BLANCS (les Alliées). 



1 


P . 4R 


2 


C . SFR 


3 


F . 4FD 


4 


G . 5GR 


5 


P pr P 


6 


F . 5GD éch 


7 


PprP 


8 


F . 2R 


9 


G . SFR 


10 


G . 5R 


11 


P . 4D 


12 


Cpr P 


13 


P . 3TR 


14 


Roqupnt. 


15 


Ù . SFD 


16 


F . 3R 


17 


D . IFD 


18 


G . ID 


19 


F . SFR 


20 


GprG 


21 


PprC 



NOIRS (M. Neumann). 



1 


P . 4R 


2 


G . SFD 


3 


C . 3FR 


4 


P . 4D 


5 


G . 4TD 


6 


P . SFD 


7 


PpiP 


8 


P . STR 


9 


P . 5R 


10 


D . 2FD 


11 


Ppi P en passant. 


12 


F . 3D 


13 


Roqiii^nt. 


14 


F . 4FR 


15 


TD . ID 


16 


TR IR 


17 


G . SFD 


18 


GR . 4D 


19 


GDpi F 


20 


GprC 


21 


FprG 
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22 


PprF 




22 


F . 7TH leh 
Td br P 


23 


R . ITR 




23 


24 


DprP 


. 


. 24 


TD ppP 


25 


TD . 1FD 




23 


n . 4R 


26 


F . 5D 




26 


f . SFR 


27 


D . 4FD . 









Les Noirs abandonnent. 



GINQUANTE-OUATiilÈME I^ARTIE. 

LES MÊMES 

Contre M. J. Arnous de Rivière, qui joue également sans 

voir l'Échiquier. 



BLANCS (les Alliées). 



1 


P . 


4R 


2 


C . 


SFR 


3 


F . 


4FD 


4 


P . 


4':d 


5 


P . 


3FD 


6 


P . 


4D 


7 


Rot 


lient. 


8 


Ppi 


i P 


9 


P . 


oD 


10 


F . 


2GD 


11 


F . 


3D 


12 


CD 


. 3FD 


13 


<:d 


.M 


14 


D . 


2D 


13 


R . 


ITR 


16 


Ppi 


.p 


17 


C . 


3GR 


18 


G . 


oFR 


19 


T . 


ICR 


20 


T . 


3CR 


21 


TD 


. IGR 


22 


T . 


3TR 


23 


C . 


6TR 



noirS (M. A. de Rivière). 



1 


P . 


4H 


2 


e . 


3FB 


3 


F . 


4FD 


4 


F pi 


rP 





F . 


4TD 


6 


Pp 


rP 


1 


F . 


3CD 


« 


P . 


3D 





G . 


4TD 


10 


G . 


2R 


il 


Uoquiitit. 


d2 


GR 


. 31 ;h 


13 


F . 


SGR 


14 


P . 


4FD 


15 


P prC 


16 


F . 


2PD 


17 


P . 


3TD 


18 


P . 


SFR 


19 


T . 


2F R 


20 


R . 


ITR 


21 


D . 


ICR 


22 


G . 


IFR 



Les Noirs abandonnent. 

Par la lecture de ces deux jolies parties, oh peut se ren- 
dre compte de la manière correcte avec laquelle ces nobles 
dames conduisent leur jeu. Nous trouvons que contre de 
tels adversaires, même le grand talent de ces deux maîtres 
ne suffit pas, ils ont encore besoin d'y voir bien clair. 



. . .- 4 . a. 



JOOBIfÂL d'^xhf.c.s i87 

Les trois p«irties suivantes sont dn match de MM. tVina- 
ver et NMimann, ce sont les seules jouées, M. Winavtr étant 
obâ(;é de partir^ abandonna le uiatch, 

C:K QUÀNTE-CINQUIÈME PAftTiE. 
Partie Lopex. 

BLANCS (M. Wipavçr). nous (G. Neumaniij. 



i 


V . 4R 






1 


P . 4R 


2 


C . 3FR 






2 


C . 3FD 


3 


F . 5CD 






3 


C . âFR 


4 


Roquçnt. 






4 


GpiP. 


5 


T . IH 






g 


G . 3D 


6 


FprC 






6 


PB pr F 


7 


CpiP 






7 


F . 2R 


8 


P . 3TR 






^ 


Roquent. 


9 


P . 4D 






,9 


F . 3R 


iO 


P . 3CD 






10 


C . 4FR 


11 


F . 2CD 






11 


P . 4FD 


12 


PprP 






12 


DprD 


13 


TprD 


• 




13 


FprP 


. 14 


C . 3D 






14 


F . 5B 


15 


P . 3FD 






15 


F . 3FR 


16 


C . 2D 






16 


TD . IB 


. 17 


CD . 4R 






17 


F . 2R 


18 


G . 4FR 






18 


F . 2B 


19 


P . 4FD 




' 


19 


F . 3FD 


20 


T . IR 






20 


F . 5CD 


21 


F . 3PD 






21 


FprF 


22 


G pi- F 






22 


TR . IR 


23 


G de 4FR k 5D 




23 


FprG 


24 


PprF 




24 


C .30 


25 


T , 3R. Jusqu'ici on a joué avec circonspection de 


part et d'autre. Ge 


coup 


donne aux Noirs un avantagé dont 


ils profitent almir 


abîempnt. Gette partie, sauf le 2o^coup 


des Blancs, est irréproc 


hable. La fin 


deit être suivie avec 


attention. 














25 


TprT 


26 


PprT 






26 


P . 4FR 


' 27 


T . IFD 






' 27 


T . 2D 


28 


R . 2FR 






28 


R . 2FR 


29 


R . 3FR 






29 


R . 3FR 


30 


P . 4CR 






30 


P . 3CR 


31 


R . 4FR 






31 


P . 4CR éch 


32 

* 


R . 3FR 






32 


P pr P éch 


33 


PprP 






33 


R . 4R 
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34 


T . ITR ' 


34 


T . 2FRéch 


35 


R . 2R 


33 


G . 5R 


36 


CprC 


36 


RprC 


37 


T . ID 


37 


T , 2D 


38 


T . 4D éch 


38 


R . 4R 


39 


T . 4CD 


39 


P . 3(:d 


40 


T . 4TD 


40 


P . 4TD 


41 


P . 4R 


41 


R . 5FR 


42 


T . 4FD 


42 


P . 4CD 


43 


T . 5FD 


43 


RprPR 


44 


TpiP 


44 


TprPn 


4» 


T . 8CD 


45 


R . 5FR 


46 


T . 8TR 


46 


T ; 2D 


47 


T . 8TD 


47 


RprP 


48 


TpiP 


48 


P . 4TR 



Les Blancs abandonnent. 

CINQUANTE-SIXIÈME PARTIE. 
Fegriitello. 



BLANCS (M. Neumann). 



NOIRS (M. Winaver). 



1 


P . 4R 


1 


P . 4R 


2 


C . 3FR 


2 


C . 3FD 


3 


P . 4FD 


3 


G . 3^R 


4 


P . 4D 


4 


PprP 


5 


Roijuent 


o 


F . 4FD 


6 


P . oR 


6 


P . 4D 


7 


Pp» G 


7 


Pp F 


8 


PprP. Nous aimons a 


ssez 1 al luque 8 T • IR éch. 




, 


8 


T . iGR 


9 


T . IR éch 


9 


F . ;m 


iO 


F . "îCR 


10 


F . 2R 


11 


FpiF 


11 


DprF 


12 


C \)v P 


12 


T . ID 


13 


P . 3FD 


13 


GprC 


14 


PprC 


14 


T pr PC 


15 


C . 3FD 


15 


D . 4CR 


16 


D . 3FR 


16 


P . 3FD 


17 


C . 4R 


17 


D . 2R 


18 


TD . iD. 


18 


R . IFR 


19 


G . 5FD 


19 


F . 4D 


20 


G . 4R 


20 


T . IR 


21 


D . 4FR 


21 


D . 5CD 


22 


P . 3FR 


22 


FprC 


23 


TprF 


23 


TprT 


24 


PprT 


24 


T . 3CR. La prise de 



'.' 
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PCD était fort tentante, mais on craignait de trop éloigner 
la D du centre d'action. 



23 T . 2D 



I 25 D . 3D 



26 D prD éch. L'attaque a été condiiife avec beaucoup 
d'habileté, la défense a été aussi fort perspicace. 

I 26 TprD 

27 R . 2FR I 27 R . 2R. Voici M.Neu- 
nnann sur le lerrain où il excelle ; cette fin de paitie mérite 
toute l'attention de l'amateur stiÂieux. 



28 R . 3R 

29 T . 2FD 

30 P . 3CD 

31 PprP 

32 T . 2TD 

33 P , 3CR 

34 T . 6TD 

35 P . oD 

36 P . ACD éch 

37 TprPFD 
3« R . iD 

39 T pr P 

40 T . 6TD 

41 P . 6D 



2S 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 



P . 4CD 
T . 3CR 
PprP 



R 
P 
T 
T 
R 



3D 

3FR 

2CR 

2FD 

4FD 



RprlCD 



T 
P 
P 
P 



2R 
4TD 
5TD 
6TD 



Les Noirs abandonnent. 



CINQUANTE-SEPTIÉiME PARTIE. 
Partie Lopez. 



BLAXGS (M. Winaver). 

1 P . 4R 

2 C . 3FR 

3 F . oGD 

4 P . 3D 

5 FprC éch 

6 Rnquent 

7 P . 4FD 

8 G . 3FD 

9 F . oCR 
10 FprC 
il C . 5D 

C . 2D 



NOIRS (M.Neumann). 

1 P . 4R 

2 C . 3rD 

3 .C . 3FR 

4 P . 3D 

5 P pr F 

6 P . 4FD 

7 P . 3CR 

8 F . 2CR 

9 P . 3TR 

10 FprF 

11 F . 2CR 

12 P . 3FD 



42 

13 G . 3FD. A partir de ce coup les Noirs ont l'avan- 
tage de position qu'ils conservent avec une précision admi- 
raole, de plus, ils ont les Fous contre les Gavaliers. 
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13 


D . STB 


14 


c . m 14 


P . iCtù 


13 


c . 3CR 13 


Boqiteiit 


16 


D . 4TB 16 


F . 2D. . 


17 


TD . IB 17 


Tfl . IHB 


IH 


D . 2FD 


18 


D , i*R 


19 


TD.3R 


19 


P . 3(:r 


30 


TU. IR 


20 


D . 4CR 


31 


P . 3FR 


21 


P . 4TR 


a 


PpiP 


22 


l'prP 


13 


C . SFR 


23 


F . IFB 


1% 


T . SFR 


U 


T . 2CD 


B 


C . IFB 


S 


TD.iCB 


Î6 


T . ICD 


2G 


P . 3Ptt 


27 


D . 2R 


27 


F|)rC 


28 


TprF 


28 


D . 3CR 


2» 


D . 2F» 


29 


T . 2FB 


30 


C . 3CI1 


30 


F . 3TR 


31 


D . 2H. Pour empéc 


xr F . 


4CR et pouvoir placer 


son C i 3TR. 







pareil une perle de temps à pr^m 
coup ju3lc qui dev lit empêcher • 
Slancs et aiigmonter la supériori 
32 C . 5TR 



31 F . SFR. Ce coup 
Èieviie, pourlaiit c'est le 
Me la coriibinitisnn des 
de la partie des Noiis. 



Position après le 32' deç Blan:», 



32 PprPTa éçh. Vpi}J 
le coup 1]^) n'avait pns été prévu ettjiii (.étcriuine (^ g^fti^^ 



JOURNAL 


D'i^CHKCS 


m 


R . 2FR 


f 33 


TD . IFR 


T . ITR 


34 


T . 2TR 


TprF 


3.1 


P . . 6CR éch 


CprP 


36 


TprT 


T . SFR 


37 


D . 5CR 


R . IFR 


38 


D . 4CR 


C . 5FR 


39 


R . ITR 


GprP 


40 


D . 8FD éch 


R . 2FR 


41 


T . ICR. Tonfe cette 



33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

fin de partie couronne dignement l'œuvie, Tanjateur qui 
aura suivi ces trois parties comme tious, doit rcronnattre 
d^ns le jeu d'Herr Neiimann, le maître profondément con- 
nj»isseur du grand ait, si difficile aux Échecs, de gagner 
des temps, et un coup d*œil magistral de l'dvantage dépo- 
sition. 

Les Blancs abandonnenti 



NÉCROLOGIE. 

Un des plus haLiles composifrurs de problèmes inverses, 
nous pourrions l.re le plus ingénieux, M. Bruno-Sieurac 
vient de mourir. Esprit fin, cultivé, ancien c<»llaboratcur du 
Palamède français, il écrivait en dernier lieu dans le jcurnal 
d*Échecs « le Sphinc » Ses articles, marqués au coin d'une 
originalité de bon aloi, ont toujours été appréciés et bien 
accupiilis par le public iiîtclHgent auquel ils étaient adres- 
sés. M. Bruno-Sieurac avait un tour d'esprit qui rappelait 
Hoffmann, et savait répandre sur une maiière, aride en 
elle même, un attrait tout particulier. Il est mort. Nul ne 
peut se soustraire au mat final que nous prépare sournoise- 
ment la perfide Atropos. 



Une lettre de province nous annonce également la mort 
du docteur Revel, de Saiul-Omer, chevalier de la Légion 
d'honneur, membre du Conseil mimicipal; il occupait une 
place distinguée parmi les compositeurs de problèmes, et 
son nom se trouve avant >geus ment cité- dans le Concours 
du journal la liégence, en 186J. Un grand nombre de ses 
compositions, dit le rapp »rleur du concours, « renferme des 
iilées neuves et originales, et en général bien rendues, m Un 
trouve dans cet éloge u:ie appréciation exacte de 1 homme 
et dp rqpuvre. Encore un vide à combler. 
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NOUVELLES 

Un Matoh au premier cinq parlios a lieu entre MM. Neu- 
mann et Rosenthal, jusqu'r^ présent les deux premières par- 
ties jouées ont été nulles. Nous publierons les parties de ce 

match. 

* 

* * 

L'^ rangassign^ aux joueurs par le résul*at ^^u grand Tour- 
noi, n'est pas accepté comm* étant l'expression do l'échelle 
des forces par t>us les amateurs du jeu d'Échecs, A plus 
forte raison par les ( oncurients. Parmi les jtmeurs qui on 
ont appelé, nous signalerons notamment M. Neumann, qui 
a proposé des matchs à MM. Kolisch, Slein'lz et Winaver, 
plus favorisés que lui «lans le classement final. Ce d<M nier 
seul a accepté, il a perdu, comme on le saf, les trois par- 
ties que ces M ssieurs ont jouées. Quant à MM. Koliseh et 
Steinitz, ils ont craint de compromettre, en le hasardant, 
un su xès dans lequel la Foi tune n'a pas laissé que d'avoir 
une certaine part. 

* 

* * 

Nous avons reçu la visite, au café de la llég'^nce, de 
MM. Alexancier Gœiile, luî des pl«is forts joueurs de B<Tlin ; 
Maurice Na hman, • e S'ork-udm ; T lom >son, tré<«»rier du 
Club d'É'h-cs, de New York; Van Z mit, le New-York; 
Geo «e S hnilzler, de Dtisseldoif; Dnmézon, capiiaine de 
frégaie; G. P. Newcon»be. de Londres; B'srbier, dluver- 
nes-»; comte Fran'-e.sco Ci n Pianzano, de Rotne; Be loiti, 
de Rome; Urbain B rnard. de Nantes; Schoumolf, dçSaint- 
Péteisbourg. 

On nous fait ob^rver q-ic les trois parties jouées entre 
MM. Neumann et Golnjayn, publiées dans notre dernier nu- 
méro, sont le résultat d'un match entre ces Messieurs, et 
ont été jouées en trois séances. 

* * 

Pour rendre complet le tableau synoptique du grand 
Tournoi, de notre dernier numéro, nous ferons remarquer 
que M. le baron d'André a g^gné la première de ses deux 
parties conlr 'M. Rousseau et a perdu la seoom e. 

Il est juste aussi de fiiire remarquer que M. Rosenthal n'a 
joué que 16 parties, dont 6 gagnées, 6 perdues et 4 nulles. 
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SOLUTIONS DES PROBLÊMES 



COUTEinJS BANSLSS NUMÉROS DES 15 JUIN JET 15 JUILLET 1867. 



-^ ^^ ■ ■ ^ 



N» 29. 



PAR M, S, LOTD. 



Blancs, 

1 D . 1TD 

2 D ou C fait échec et mat. 



Noirs. 



1 N'importe quoi. 



Solutions ju«fC5. — MM, CamiU*»; AKrpd Dnbuissou Diibnis- 
son père; E. Damé: A, Goiijer; A. Morand ; Leqne dp; FaHr i-e, 
à Sèvres» ; Mercier, à Apgi-lîiers les Amateurs bordfla's; h*)milc 
Frau, à Ly n; E. For lall, à Chi mont; Quéval, à F.'uville-pn- 
Ca X, H. Aubry fils, à Houen; docteur M «rtinel, A Saînt-Jean-de- 
Bonn.val ; Gruçdemange, à Gommcrcy ; Dun José Fabregas, à Tar- 
jragone. 

N« 30 ( d'étude ). 

PAR M. S. LOTD. 



1 PP fait T 

2 PT fnit T 

3 T . 8CR échec et mat. 



1 R ioue ou (A). 

2 R joue. 



2 
3 



R 
T 



(A) 

«F I 

8TR, échec et mit. 



1 
2 



RprP 
R . 3T 



S'futiona jm es. —MM. Cincille; E. Diraé; A. r.onyer; À. Mo- 
rand; Lequesne Fabric •, à '=^^vr. s; M«Tci.T,A Arge Hors; doce.jp 
Marti ety \ Siiu'-Jjm-de-Bonneval ; les Amatenrs bor elais; 
Emile Fmti, h Lyon ; Qu v Là Fauvi*le-en-Cau<; F. E cornp, à 
Bor leaiu; G osdem-Dge, à Commercy; Don José S. Fabregas, i. 
Taxragoune. 

16 
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N*» 31 (d'étude). 



1 

2 

3 



PT fait F 

P fait D échec, 

F • 5D, échec et mat. 



1 R . IF ou (A) 



(A) 



2 R . 6R ou 6CR | 

3 P fait D, échec et roat. 



1 R . 4R ou ICR 

2 R joue. 



Solutions justes.— MM. Camille ; A.Morand ; Lequesne; A. Gouyer; 
E. Damé ; Fabrice, à Sèvres; Mercier, à A^gilliers; les Amaieurs 
bordelais; Emile frmj à Lyon; Que»al, à Fauville-eii-Caux ; F. 
Escorne, à Bordeaux ; Grosdemange, à Commercy. 

N« 32 (d'éludq). 

PAR Itf. S. tOYD, 

1 PC faite I 1 R . 8T 

• J P fait ï> l % R joue. 

3 D • 5FD ou G , 6FD, échue et mal. 

Solutions jmtefi. — MM. Caï ille; E. Dan é; A. G^uy^r; A Mo- 
rand; Lequesnts Fabrice, k Sèvres; Merci r, à Ar^elliers; dbdeut 
M .Ptinel,à Saint-J-an-de-Bonneval ;l s Amatruis Bord» lais ; Érai!e 
Frau, à Lyon; Queval, à Fau ille-en-Caux; F. Ësconie, à Bor- 
deaux; Grosdemauge, à Commercy; Don José S. Fabregas, à Tar- 
ragoae. , , . 

• . ■ « 

N« 33. 



PAR M. SCHOrMOFF. 



1 

2 
3 
4 



R . 4CD 
P . 41 D éch 
TD . \ érh 
TDppF éch 

TR . 2P, échec et mat 



1 T . IFR 

2 R pr C 

3 F . 6D 

4 R joûë. 



Solutions justes, — MM. Comj le ; A Moran»! j S. Loyd j Leque?ne; 
fab icHj à Sèvpps ; Miuciep, à Argell ers; les Amnleur'» bordelais ; 
E* F rsiilî^ à Chaumon» ; Q leval, à fa u ville-» n-Caux ; F. Escoriiç, 
à Bordeaux; GrusdenetaDge^ à Commercy; Don José S» Fabregas, à 
Tar-Agonei 



loOiUtJit 1^'ÉcRics 



iH 



N° 34 (inverse). 



PAR M.. TONETTI. 



1 
2 
3 
4 
5 



P . 4FD éch 
D . 3R 
D . 2FR 
T . 5FD ^cli 
D . 211 éch 



(A) 



4 

8 



T 6D ^Ch 
D . IFRéch 



(B) 



4 D . 2D éch 



1 ' f pt* P en passant. 

2 P . 7FD 

3 P fait Cou (A),ou(B) 

4 R . ?R 

5 Cj)rD, échétmat. 



3 P fait T 

4 R . 5F 

5 T pr D, éch et mat. 



3 P fait F ou D 

4 F ouDprD,échetm. 



Solutions jn$tê$. -^ MM.^nmille; S.Loyd ; Lequesne; Fabrice, à 
SO'v es; les Axna eurs hôrdehâs; Çrosdemange, à Coodraerty; Don 
JvSéS Pabrigas, àTarragdue. 

N» 35. 

PAR M. B. LOYD. 

i G . 8CR I 1 R joue. ' 

2 G . 7R ou 6FR, échec et mat. 

i 

Sêhitions justes —MM. Camille; I.equesne ^ Fahiicô, à Sevrés; 
les Amatt^urs bordelais ; Emile Fr«u, à Lyon: Morcier, à Aigel- 
liera; Henri 'Frau,. à Lyon;Quevaiy à Fauville-en-Caux; Gronde- 
mange, à G<»nimeicy; E Forsiall, à Chaumoni ; le barun ti. Hé 
Groze, au château de Fontager; F. Escorne, à Bordeaux; d c eur 
Maitiiiet, à Saiiit-Jean de Bonneval; Don J^sé Fabregas, à Tana- 
gone. 

N*» 36. 



PAR M. COKUAD BAYER. 



1 

2 
3 



D 
D 



3D 
4Déch 



i 
2 



F ou D 6FR, échec et mat. 

(A) 



T ph T, ou (À) (ft) (C) 
RprS, éu3D, uCi3R. 



2 
3' 



D . 6GR éch 

D . 6FR, échec et mal. 



1 
2 



R 
R 



âR 
4R 
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(B) 






2 

3 


D . 4R éch 

D pr PD, écheq et mal 


>• 


4 

2 


T . ID 
R . âD 


2 
3 


(C) 

D ♦ 3PD éch 
TprPouD . 6FR, échec 


1 

el r 


P . 3F 

U joue. 

nat. 



Solutions justes,-^ UM. Camille: S. Leyri; Lrquffne; A. Gouyer; 
E. Damé; Fabpic«s A Sèvres; les Amat iirs b^ rdeluis- Merci» r, à 
Apgeiliers; Heti»i I>î«n, à Lyon; Qiirval, à FaiJ\ille-en-.Cau\; 
Grosdema ge, à Commer^y; E. Forslall, à Chauujoul j Don José 
Fubiegas, à Turragone. 



N» 37. 

^AR H Se LOYD. 



1 
2 

3 



, 8TR 
4ÏR 



D 

D . 

CprP, échec et mat. 



1 
2 



R . 6C (A) 
RpiD 



(A) 



2 
3 



G . ID 



1 
2 



R 8C on 8D 
R joue, 



D . ITR ou 3FD, échec et mat. 

Solufiona jmte<,'' MM. Garni le; Leqiipsne; A. Gouyer; E. Damé; 
Fabrii-' , à Sèvres; les Arnati'nrs bordelais; Émi e Frau, à Lyon; 
Henri Frau, A Lyon; Quevnl, à Fauville en-Caux; Gro d' m.'.ngf, à 
Commercy; E. Furotall, à Cbaumout; F. Escorne, -à Bordeaux 
Don José Fabregas, à Tarragone. 

N° 38. 

PAR M. LOUIS SPRE6A. 



1 FprPr'ch 

2 Ci . 3FR • 

3 C . 7R éch 

4 G . SÛR, échec et mat. 

(A) 



2 G . 4'IR érh 

3 G . 2.mrirh 

4 T • 2R, échec et mat. 



1 R pr F ou (A) 

2 D .»u T . 8R 

3 R pr T 



i R . 6R 

2 R . 6D 

3 R . 7FD 
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SoluHons jusUa, — MM. Camille ; S.Loyl ; Lequpsne; Fab ke, à 
Sèvres; les Amuteurs bordelais; Mercier^ à Argeliiers; Henri 
Frau, à Lyon; Uiieval, à Pauville- n-GHiix; Grosdi mange, à Gom- 
mercy; £. For.-tall, à Cbaumon(;F* Escorne, à Bordeaux; DuQ 
José Fdbrcgas, à Tarragone. 

N« 39. 
PAR M. OROSDEMANGE. 



1 

2 
3 

4 



1> . 3R 

C . 4FD (^ch 
T . 6TD 



1 
2 
3 



D, T ou C fait échec et mat. 

(A) 



C . 2FR ou (A) 
PprC 
N'importe quoi. 







1 


C . 5R 


2 D 


. 8TR é'"h ^ 


2 


H joue. 


3 D 


. «D <î!ch 


3 


R joue. 


4 D . 


, 4D; échec et mat. 




■ 



Sithitvn jmtes. — MM. Camille; S. L'»yd; Lequesne; FabrVe, à 
Sèvres ; H iiri Itmi, à Lyon ; Quev«l, à Faiivi L -nn-Caux ; F. Es- 
corn , à iJorde.ux; lei> Amaiiurs bordelais; Don Joaé Fabregas, à 
Tairagoue. 

N** 40 (inverse). 

PAR M. C-F. JAENISCH. 



1 


F . 


8CR éch 


2 


T . 


3TR éch 


3 


T . 


iCR > 


4 


T . 


4TR 


5 


T . 


5TR 


fi 


T . 


6TR 



1 

2 
3 
4 



.'i 



R 
D 
D 
D 
D 



IT 

5TR 

4TR 

3TR 

2TR 



6 Dpi T, échec et mat. 

Sohifions jufi,es. — MM. Camille ; S. Loyd ; Leqiie^ue ; F br'ce, à 
SèNTPs; Ihs An aliMirs bordelais; Emile Frau, à Lyon ; Me ri r. à 
Argel iers ; Henri Frau, à Lyon; Qiïival. à Faiivill -en-Caux; 
Gcosdemaijge, à Lomtuercy; D.mi José Fabregas, à Tairagone. 



Le directeur- gérant, Jeaa Pretl, 



Pan*. — iBfwiiocrte Balitout, Qnctlror et C*, 7., rut Bailiif «i rue de Valois, 18. 



Ltt Blam* <ni)itnl et l'iinl i—hw et mal aii de'is coups. 
Problème n" 4C, v^y M. S. Loyil- 



Les Bliiiics jouent et foni échec el mat «n IroU coups. 



Prablème n" IS, par M. Cnnnad BflTor. 



Les Uhincs jmiont et Tont fchec et mat en trois coups. 
Problème n" lA, par M. S. I.oyd. 



LetBlaajs jouent et font écheo et mat eu quatre cAupï. 



. lA stbit4gie 
n" 45, par M. Grosdemange. 




Les B arics jouent et l' ml échec ei mal en quatre coups. 
Probtèmo n° AS, dâiiié k M. Lerjiipsne, p^ir M. DTcnenon. 



Les BluuCD juucQt et fi^l échec et mal ta cinq coups. 



1'* ANNEE. fi IlepteMibre I9«9. N'' 9. 
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CONCOURS DE L'ASSOCIATION BRITANNIQUE DES ÉCHECS 

Le numéro de septembre du Chess-Players Magazine, con- 
tient le rapport du Comité de l'Association britannique des 
Échecs sur le Concours de Problèmes pour 1867. Vingt- 
quatre compositeurs ont pris part à cette lutte, et renvoi 
collectif s'est composé de cent quarante-quatre Problèmes, 
parmi lesquels il en est de fort remarquables. Les juges ont 
commencé par éliminer les envois manifestement inférieurs, 
ils ont adopté pour l'examen successif des autres, un coef- 
ficient variable de un à dix points. Cette échjBlle a suffi pour 
apprécier, avec une grande exactitude, les nuances des di- 
verses compositions, sous le rapport de la difficulté, de la 
correction, de l'élégance et de la disposition. . 

Pour prévenir une erreur semblable à celle qui a été. si- 
gnalée dans le Concours de 1862, les compositions classées 
pour les prix sont publiées dans le Chess-Player's Magazine, 
et pendant trois mois, à compter du 1" septembre, le pu- 
blic est invité à donner son avis sur les Problèmes faux ou 
les doubles solutions qui pourraient se rencontrer dans les 
envois couronnés. Passé ce délai, le jugement sera définitif. 

Voici le classement provisoire : 

MM. Conrad Bayer. . 44 points. 1" prix. 

J. Kohtz. ... 36 — 2* — 

J. Kling. ... 35 — 3« — 

Ludwig de Bilow. 34 — 4® — 

Viennent ensuite, avec 29 points chacun, trois composi- 
teurs anglais, MM. Fritz John, Witheridge,. Devon. 

17 



H^'l LA ITBATÈGIE 

. i. ^ ■- > 

La France était représentée par MM. Abcl Séjournant, de 
Laiigres, et Jean S. Moriceaii, de Saint-Georges-snr- Loire; 
il faut féliciter ces deux amateurs et déplorer l'abstention 
des autres. Les laurjers de ^. Conrad Bayer ne paraissent 
pas les emp'êchpr cie (}ormir. 

E. N. • 



PARTIES D'ÉTUDE 



SUITE PES P£BUT$ MODELES. 



CUNOyAî^TE-HUmÉME PARTIE}. 
Berlinoise (1). 



fiLANCS (MrL ). 

■.«.-■ 


NOIRS (M. V 


i P . 4R 


i P . 4R 


2 F •. 4PD 


2 C . 3PR 


3 C . 3FÏI 


3 GprP 


4 P .\3P 


4 G . 3FR 


5 CprP 


5 P . 4t) 


6 F . 3CD 


6 F . .3D 


7 P . 4I> 


7 Roquent 


8 Roqueiit 


8 P . 4FD 


9 P . 3FD 


9 G . 3FD 



{0 Ç . 3FR. Ge coup est-il le meilleur que les Blancs 
puissent jouer, nous n*oserions l'affirmer, dans tous les cas» 
il est préférable à P . 4FR, coup en apparence bon, mais 
qui affaiblirait considérablement la partie. 



(\) Pour l'analyse ées neuf premiers coups voir la Stratégie rai- 
sMmée des Ouvertures' du jeu d'ÉchecSy première édition, dix-sep- 
tièi^^Q 4^1?ut, pAge i47 ; d^niièm» édition, toi»« preiiiier, neuvièioo 
début, page it|l.. 



if 
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Il G . i>D 



10 F . oGH 

11 C . oR. Ceçoupd'al- 



laque est faible à cause de la réponse des Blancs F p"r P. 
Nous croyons que (]1D . 211 eût été préférable. 

12 FprP 

13 Rprt^ 
ié GprC 

15 T . 4R 

16 PprF 

17 R . 2GR 

18 T . 4R 

19 P pr P 

20 F . 3R 

21 TR . 4FH 

22 D . 3CD 

23 TD . ID. Dans cette position l'attaque de^ Noirs est 
terminée, et hiei[x que les Çlancs aiept un pioo doublé, leur 
position est slu moins aussi bonne que celle des Noirs sii^qn 
meilleure. 

23 TR . 3R. Si Iqs Noirs 
avaient voulu jouer C . 4R, les Blancs auraient répondu 
par 24 T . 4R et auraient eu beau jeu, 

24 P . 5D. Ce coup qui fait prendre l'attaque aux 
Blancs est fort dangereux; les Blancs risquaient ïort d'y 
perdre un Pion ou de se trouver à leur tour attaqués. 

24 T . 3GRéch' 



12 


FprPéch 


13 


DprF 


14 


DprC 


15 


FprG 


16 


D . STRéch 


17 


PprP 


18 


D . 3FR 


19 


TD . ID 


20! 


TB . IR 


21 


D\ 3b 


22 


TD . 30 



Position après le 24* coup des Noirs. 



^olrs. 




Diane*. 



ii04 



LA bTUATKGlE 



25 R . IFH. S'ils couvraient Téchec avec la T ils per- 
daient le P. 



Exemple. 



jeu. 



26 
27 



25 T . 4CH 

26 P pr T 



TR . 4D 
D . 4TD 





25 ï pp T éch 
. 20 C . 2R, avec beau 


2§t 
26 
27 


C . 2R 

D . 7TR ^ 

D . 6TR éch. Nous 



croyons que T . ID eût été préférable, cette défense de laT 
oblige à laisser la D sur la ligne et à donner un échec dont 
on pourrait peut-être mieux profiter plus tard. 



28 R . 2R 

29 TR . 4FR 

30 F pr T 



28 TR . 3FR 

29 T pr T 

30 P . 3TR. Les Noirs 



eussent pu défendre le P de la T de la D, mais ils sont con- 
tinuellement sous une menace de mat et ils préfèrent se 
donner une ouverture. 

31 DprP j 31 GprP 



32 D . 8GD éch 

33 F . 3R 



32 R . 2T 

33 D . 3R. Cettp rentrée 



est très-fine et menace de gagner un Pion. 



34 T . 3D 

33 R . 2D 

36 T pr T 

37 R , 3FD 



34 P • 4CR 

35 G . 5CD 

36 D pr T éch 

37 C pr P éch. Ce coup 



est une faute, il engage le C d'une manière compromet- 
tante. 



38 
39 

m 

41 
42 

43 
44 
45 



R 
R 
P 
R 



3GD 
3TD 
4FR 
4TD 



DprP 
R . 5GD 
F . 6CD 
R . 6TD 



38 


D 


. 4D éch 


39 


P . 


. 4GD 


40 


P , 


5GD éch 


41 


P . 


. eCD 


42 


D . 


. ITD éch 


43 


D 


. 2CDéch 


44 


D . 


2Déch 


15 


D . 


3R; et la partie 



est déclarée nulle. 

Nous croyons qu'il y a erreur et qu'en jouant ainsi la fin, 
les Noirs devraient perdre; mais cela tient au 37" coup faux 
du Cavalier; la fin de la partie aurait dû être jouée ainsi : 



46 D pr D 

47 PprP 

volonté. 


' 46 
47 


PprD 

PprP ou P . 


4T à 

• 


48 F . 5FD 

49 • P . 4CD et gagnent. 


^ 48 


C joue. 
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GINQUANTE-NEUVIÈME PARTIE. 

Partie jouée au club de Westminster, 



RcrIliiolAe. 



BLANCS (M. Belaieft). 

« 

i p . 4a 

2 F . 4FD 

3 P . 4D 

4 P . 5R 



NOIRS (M. Boden). 

1 P . 4H 

2 G . 3FH 

3 PprP 

4 P . 4D . 



5 F . 3D. 5 F . 3(:D est le coup juste. 

G . 5R 



6 G . 3FH 

7 GD . 2D 

8 Roquent 

9 T . IR 
M) GprG 

11 FprP 

12 TprF 

13 D . 2R 

14 F . 4FR 

15 TD.iD 

16 F . 3CR 

17 P . 4TR 

18 G . IR 
id P . 3GD 



o 
7 



P . 4FD 
F . 4FR 

8 F . 2R 

9 G . 3FD 

10 PprG 

11 FprF 

12 D . 4D 

13 Roquent T!) 
P . 3TR 



14 
15 
10 
17 
18 
11) 



P . 4GR 
P . 4TR 
P . 5GR 
P . 5FD 
P . 4GD. Seul coup 



pour empêcher le développement des Blancs. 



20 P . 4TD 

21 PTprP 

22 PprP 

23 P . 3FH 

24 R . 2Ï 

25 T . IGI) 

26 P pr P 

27 P pr PD 

28 D . 2GD 



20 P . 3TI) 

21 PT pr P 

22 P pr P 

23 F . 4FD 

24 T . 3TR 

25 T . 3R 

26 P . 6D 

27 P pr PD 
2D 



28 R 

29 R 



2R. Geci est le 



I 30 F . 6R 



29 T . 4FR 
seul coup pour sauver la partie. 

30 G . 3FR 

31 T . 6FR. Toute cette phase de la partie est vrai- 
ment magnifique, Tattaque et la contre-attaque ont con- 
duites avec beaucoup de vigueur. 
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32 C . 2D.. . 

33 D . 3TD éch 

34 T pr T éch 

35 D . 4tD 

36 DprT 

37 D . 8GD 

38 D . 8GR 

39 D . 5G éch 

joué dans \e plus haut style. 

40 F . 4FR 

41 D . 6CR éch 

42 DprCéch. Forcé, ou 
moins de perdre une pièce. 
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31 


PprP 




32 


T . ICD 




33 


F . 4FD 




34 


PprT 




35 


tprT 




36 


GprPR 




37 


G . 2D 




38 


D . oD 




39 


U . IR. 



40 G . 3FR • 

41 R . ID 

on est mal en six coups, à 



43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 



F . 5CR 
Pprli 



P 
C 
R 
G 
P 



6C 

4FD 

IG 

2GD 

7G 



42 
43 



DprD 
DprF 
F . 6R 

45 R . 2R 

46 F . 5FR éch 

47 P . ifD 

48 R . 3F 

19 RprP et gagnent. 



PÂftTiKs modkrnp:s 



SOIXANTIÈME PARTIE. 



PARTIE Dr TOlftXOl POUR LE PRIX' DE L EMPEREUR, 



Déîitit irrég^alier. 



BLANCS (M^ lebaroiî D'André). 



1 


G . 


. âPR 


C) 


P , 


3R 


•> 


P 


. aCD 


4 


F , 


2GD 


K.* 


F . 


5GD 


() 


G . 


3FD 


7 


Fp 


irC éc 



NOIRS (M. À. de Rivière). 



1 


P .,4D 


2 


G : 3FD 


3 


P . 4R 


.4 


F . 3D 




P . 3FR 


6 


gr:. âR 


7 


P pr F 
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î 


Hoquenl 


♦ 


â 


Rbauèiit 


1 


P . AR 




9 


P . 8D 


40 


G . 2R 




10 


P . 4PR 


14 


G . âCR 


44 


P . 5FR 


12 


G . 5TR. L'idée est fort ini 


zénicuse mais n'aurait 


pas dû être tentée conlte un tel adversaire. 








i2 


P . 3CR 


43 


G . 5GR 




43 


D . ^R 


44 


D . 2R 


■ 


44 


PprC , 


45 


D . 4FD éch 




45 


R . 2GR 


46 


FprP 




46 


PprP. 


47 


D pr P éch 




47 


H • q(^R 


4â 


G . 3FR 




48 


P . 4FD 


49 


D . 3D 


^ 


49 


R . 3TR 


20 


P . 5R 




20 


F . 4FR 


21 


D . 4FD 




2i 


F . 5GR 


22 


PprF 


m 


2^ 


PprP. 


23 


TD .4R 




23 


D . 2FR 


24 


D . 4R 




24 


TD . 4R 


25 


D . 3D . 




25 


D . 3GR 


26 


D . 3FD 




26 


G . 4D 


27 


D . 3D 




27 


DprD 


28 


PprD 


«, 


28 


FprG 


29 


PprF 




. 29 


G . 5GD 


30 


P . 4D 




30 


G . 6D 


34 


T . 4R 




31 


Tpr,T. 


32 


PprT 




32 


P . 6Fk 
t . 4CRéch 


33 


PprP 




33 



Après quelques Coups les Blancs abandonnent. 



SOIXANTE . UNIÈME PARTIE. 

PARTIE Dt' tOURNOi POUR LE PRÈX DE L'EMPEREUR. 



Oamlilt écoMalfi* 



BLANCS (M. J. Kolisch). 

4 P . 4R 

2 G . 3Fïi 

3 P . 4D 

4 G pv Pb 



NOIRS (M. W. Steinitz). 



4 P . 4R 

2 G . 3FD 

3 PprP 

4 D . 5TR 



5 D . 3D. G . oGD d'Horwitz est insidieux maislaisie 
les Noirs avec un Pion de plus. 

5 G . âFR 



^0^ 
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6 G pr G. Ce coup fait gagner des temps aux Noirs; 
nous sommes étonné d'un tel coup de la part d'un joueur 
aussi distingué ; 6 G . 2D est le coup juste. 

6 PDprG 



7 


G . 


2D 


8 


P . 


3GR 


î) 


G . 


3GD 


10 


F . 


3R 


11 


D . 


4FD 


12 


Ppi 


rF 


13 


F . 


2R 


14 


G . 


2D 


15 


D . 


3CD 



7 


F . 4FD 


8 


D . 4TR 


9 


F . 5GR 


10 


TD . ID 


11 


F pr F 


12 


Roquent 


13 


TR . IR 


14 


D . 3TR ' 


ir> 


G pr P. Il nous sem- 



ble que T pr G était un excellent coup, comme le dit fort 
bien le Chess-Play^rs Magazine, 

16 GprG I 16 TprG ' 

17 Roquent. Les Blancs usent de tous les moyens pour 
sortir de leur malheureuse position.' 

17 F . 3R '. ' 



18 D pr PC 

19 D pr P7F 



18 TprP 



Position après le 19* coup des Blancs. 



?loir0. 



^ 




w 



Wk 



m 













-tBt 



tlp* 



'émm 





Ml 







û ,,â!H 














'^9 



mi, Ëm ■ 




^'■:'^. 







K 










nfiiiic^. 



19 T . IR. Singulière 
erreur faite après longue réflexion ; si M. Steinitz avait 
joué : 

I 19 T . IFD 

20 TD , 1 T> ! 20 D . 4CR, et la partie 
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aurait été gagnée. 


20 


F . 3FR 


est mieux. 


21 


T . 2FR 


22 


DprPF 


23 


TD.ID 


24 


R . 2GR 


25 


F . 5D 


26 


TprF 


27 


T . 2D 


28 


DprD 


29 


RprT 


30 


T . 7D 


31 


T . 7TD 


32 


P . 4FD 


33 


P . 5FD 



I 20 F . 5FD. 20 F . 6TR 



21 


D . 3FR 


22 


DprPC 


23 


DprPT 


24 


P . 3CR 


25- 


FprF 


26 


T . 7R 


27 


D . 3R 


28 


T pr T éch 


29 


TprD 


30 


P . 3TD 


31 


P .4TR 


32 


R . IFR * 


33 


R . IR 



Et après plusieurs coups la partie fut déclarée nulle. 



SOIXANTE-DEUXIÈME PARITE (1). 



Partie Lopez. 



BLANCS (M, D. Solter). 

1 P . 4R 

2 G . 3FR 

3 F . 5GD 

rable de jouer 3 P . 3TD ou 3 G 

4 Roquent 

5 P . 4D 

6 G pr P 

7 P . 3FD 

8 P . 4FR 
9- PprG 

10 F . 4TD 

H P . 5R 

12 F . 3H 

13 P . 4GR 



14 P 

15 F 

16 G 

17 G . 4TD 



3GR 
3GD 
3FD 



NOIRS (M. L. Hoffer). 

1 P . 4R 

2 G . 3FD 

3 GR . 2R. Il est préfé- 

3FR. 

4 P*. 3GR 

5 P pr P 

6 F . 2GR 

7 Roquent 

8 GprG 

9 P . 3FD 
4D 
4FR 
5R 
4FR 
3GD 
IT 



10 P 

11 F 

12 F 

13 P 

14 D 



15 R 

16 TD . ID 

17 D . 2FD 



(1) M. Hoffer donnait l'avantage du trait. 



ïid 



18 G . 5FD 

19 Tt) . IFD 

20 C pr F 

21 T . 2FD 

22 D . IR 

23 TD . 2D 

24 F . ID . 



18 D . It^D 

19 P . âCB 
20 
21 



PF pr C 
C . 4FR 
D . 2C1D 
P . 4FD . 
24 D . 2R. Les Noirs 



profitent admirablemeiit des pertes de temps dé l'adver- 
saire; la partie entre dans ufae phase très-émonvanle. 



25 F , 4CÏI 

26 D^rC 
27 
28 

29 



P . 4Th 
TD . 2FR 



25 GprF 

26 T . 2FH 

27 TD . it^tl 

28 P . 3tR 



P . olil. Très-bien, conduit de part et d'aiitre; 

ce coup devait, croyons-nous, gagner la partie. 

i 29 PprPT 
:VÔ FpfP I '30 T . 4FR 



Position après le 30* des Noirs. 



Moirs. 







m 







m 




m 



V/A 



KWa 



^^,% 



g»»r^ 






.^1 




'Ml 















Pi i H 



y//M///A 



:^ 





(^^f 
^i^ 




mm 



M^ 




»J 



^îîSSt^ 



Blancs. 



31 

juste. 

32 
33 
34 
35 
36 



F . bCR. Erreur capitale; 4 F . 4CR était le cpup 



DprP 
Tprt 
R .'ÎT 
TprT 
D . ICR 

Les Blancs abandonnent. 



31 


P pr PD 


32 


TprPF 


33 


DprIPéch 


34 


TprT 


35 


Dprt 


36 


FprP 
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SOIXANTE-TROISIÈME PARTIE. 



Plll*tie Lopez. 



BLANCS (M. D. Sol ter). 



1 


P . 4k 


2 


C . 3FR 


:i 


F . 5GD 


4 


P . 4D 




PprP 


6 


C . 4D 



NOIRS (M. L. HofTef), 



1 P . 4ll 

2 G . 3FD 

3 C . 3PR 

4 GR pr P 
r> P . 4D 



Positioii après le 6* coup des Blancs. 
. nroirs. 



fî 









31 



I 












i'yi'/;; 



I 






'/ , 



m 









'^Û'À 







li^ii ^ . 






/y/..,..... 


















^^^; /C?Vv Ç^rt-'rb^ v^.Lr/ r(^^;; . . >x<^ la 









Blanc». 






(5 F . 2b. L'attaque ob- 
tenue par F . 4FD est fort jolie et oft're de nombreuses va- 
riantes. Voici la plus jolie, selon nous. 



7 





7 CprC 

8 R . iF 

9 G . 4D éch dêc 
10 C . 3FR 

ii RprF • 

'^% B . 3R 
in R . 31) 

"G pr b 



F . 4Fb 

7 F pr P écli 
S D . 5TR 
P . 3FD 

10 C . GCRt'ch 

11 C . rm, double. écli. 
\%\S . 7FR 6ch 

13 F . 4FR-, gagnant. 
7 PprG 
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8 


F . 3D 


8 


9 


Roquent 


9 


10 


D . 5TR éch 


10 


11 


D . 6TR 


11 


12 


PprC 


12 


13 


P . 3FR 


13 


14 


PprP 


14 


15 


C . 3FD • 


15 


16 


F . 3R 


16 


17 


F . 4FR 


17 


18 
19 


D pr D éch 
TD. IR 


18 
19 


20 


F . 3R 


20 


21 


TprF 


21 


22 


T . 7R 


22 


23 


TR . IR 


23 


24 


TprT 


24 


25 


T pr T 


25 


26 


G . 4TD 


26 


27 


G . 5FD 


27 


28 


R . 2F 


28 


29 


G . 3D 


29 


• 


Partie 


nulle. 



P . 4FR 
F . 2R 
P . 3G 
R . 2F 
PD pr F 
PprP 
F . 3R 
D . 5Déch 
DprP 
D . 2GR 
RprD 

F . 4FDéch 
F pr F éch 
F . 2FR 
TR . IR 
TD . ICD 
TprT 
FprT 
R . 3FR 
R . 4R 
R . 3D 
P . 4FD 



SOIXANTE-QUATRIÈME PARTIE. 

Première partie du match. 

Partie Lopeas. 



BLANCS (M. Rosenthal). 



1 

2 
3 
4 
5 

• 

6 
7 
i8 
9 
10 
11 
12 
13 



P . 4R 
G . 3FR 
F . 5GD 
Roquent 
P . 4D 
D . 2R 
FprG 
PprP 
G . ,3FD 
4R 



G 
P 
P 
T 



4FD 
3GD 



NOIRS (M. Neumann). 



1 P . 4R 

2 C . 3FD 

3 G . 3FR 

4 GprP' 
5F. 2R 

6 G . 3D 

7 PC pr F • 

8 C . 2GD 

9 G . 4FD 

10 F . 3TD 

11 G . 3R 

12 .Roquent 

ID. F . 2GD nous paraît bien supérieur. 

13 P . 4FR. Parfaite- 



»-».. 
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ment joué, c'est le seul coup qui pouvait sortirlcs Noirs de 
leur position gênée. 

14 P pr P en passant. 14 F pr P 



lo CprFéch 
16 F . 2CD 



15 DprC 

16 C . 5FR 



17 D . 2FD. Toute cette phase de la partie est très- 
bien conduite de part et d'autre. 

17 



18 T . IR 

19 TD . ID 

20 (] . 4D 

21 (] pr C 

22 TprT 
2;i D . 21) 

24 P . 3TR 

25 1) . 4D 
2(> T . ;{D 

27 D . oD éch 

28 1) pr PFD 

29 D . ID 

30 P . 5D écli 
T . 2D 



18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27- 

28 

29 

30 

31 



D . 
G . 
TD 
D . 



2R 
3R 
. IR 
2FR 



T pr C 
D pr T ♦ 
T . i\\ 



F 
D 
P 
D 
D 
P 
R 
P 



IFD 
2R 
4FD 
311 

3c;r 

4FD 

IT 

3TR 



31 

32 P . 4FR. N'eiit-il pas été meilleur déporter R à 2T, 
il nous semble que les Blancs conservait l'avantage de po- 
sition. 

32 D . 6CR ' 



33 F . 511 



33' F . 2CD 



Position après le 33' coup des Noirs. 



.'^olrff. 



/////////y. " ^ v/. //// iW/M'///. /' ■"■'/' ■* 

WM --A i* il 



i 

-"/mm, w/^Y' 






^4 



'"/yM": 




■BlAlIffl. 



'il4 



Si 34 DprPl) 

35 P pr T 

36 R . 2T 

M P .,3CH. 



LK JÎTKÀIKGIE. 



34 T pr F 

35 1> . «Q éch 

3^ B'pr ^ éch 

Si R . IC, la D donne l'échec p^erpétuol. 

37 D . SRlPartie nulle. 



35 T 

36 R 

37 T 

38 P 

39 P 

40 F 
U R 



42 
43 



P 
P 



U F 

45 P 

46 R 

47 P 

48 P 



prD 
. 2F 
. 3R 
. 5PR 
. 4CR 
. 6D 

prT 

prP 
. 4TK 

prP 
. 3TD 
. 4FR 
. 5CR 

prP 



. 34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 

Partie nulle. 



DprD 
F . 3FD 
T . 3R 
R . 2T 
T . 2R 
P . 4D 
TprT 
PprP 
F . 7CR 
F . 8FR 
FprP 
P . 3TD 
F . 6GD 
PprP éch 
R . 4GR 



Cette lin de partie est fort instructive. 



Sp^ANTE-CINQUIÈME PARTIE. 
Deuxième partie du Match. 



Défense des deux Cavaliers/ 



BLANCS (M. Neumann). 



NOIRS (M. Rosenthal). 



1 P . 4R 


i 


P * 4R 


â C . 3PR 


2 


G . âïl) 


3 F . 4FD 


3 


G . 3FR 


4 G . 5GR 


4 


P . 4D 


5 PprP 




G . 4TD 


6 F . 5GD éch 


6 


P . 3FD 


7 PprP 


7 


PprP 


8 F . 2R 


8 


P . 3TR 


9 G . 3FR 


9 


P . 5R 


10 G . 5^ 


10 


t . 5D 


11 P . AfR 


11 


F . 4FD 


12 T . IFR { 


12 


F . 3D. Les Noirs ont 


un Pion de moins et aueune s 


upériorité de position* 
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d'échecs 




P . 3 FI) 


13 


D . 3GD 


P . 401) 


14 


G . 2CD 


(] . 3T1) 


15 


F . 3lt 


CI) . AF]} 


16^ 


D . 2FD 


G pr F ôôh 


17 


DprG 


D . 4ïb 


18 


F . 2D 


F . GTD 


19 


D . 2FD 


F . 3TD 


20 


Roquent 



ti'é 

13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

21 P . 5CD. La contre-attaque a été conduite avec 

vigueur et ingéniosité, et exigeait beaucoup de soins de la 

part des Blancs pour éviter un désastre. 

21 PprP 

22 FprF 

23 TR . IFD 

24 C . 4TD 

25 TD . IGD 

26 G . 5FD 

27 D pr G 

28 T pr D 

29 P . 4TD 

30 P . 6R 

31 C . 5R 

32 TprP 

33 TD . IFD 

34 T . 7FD. Toute cette 
Rosenthal. 

35 P . 4FR 

36 G . 7D 

37 G . 6FR éch 

38 GprP 

39 G . 5CR éch 

40 TR . 2FD 

La partie fut abandonnée comme nulle après plusieurs 
coups insignifiants. 

SOIXANTE - kSIXIÈME PARTIE. 



22 
23 
24 


FprP 
DprF 
r: . 2FB 


25 


R . IGR 


26 


D . 2R 


27 
28 
29 


GprG 
DprD 
F . IFD 


30 


P . 3tD 


31 
32 


PprP 
T . 2TD 


33 


T . 2R 


34 


F . 2GD 


lie est fort bi 


35 


TR. IR 


36 


P . 3CR 


37 


TR . ID 


38 


R . 2PR 


39 


TR . 2D 


40 


R . 3FR 


41 


P . 4R 



Troisième partie du Match* 



Partie Sleilienne. 



BLANCS (M. Rosenthal). 

1 P . 4R 

2 P . 4FR 



NOIRS- (M. Neumann), 

1 P . 4FD 

2 P . 3R 
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3 
4 

t) 

6 
7 
8 
9 

U) 
M 
12 
J3 
li 
15 



C . 3FR 
F . 5CD 
G . 3FD 
FprC 
Hoquont 
P . 3D 



G 
G 
P 
P 
P 
F 
D 



2R 

3GR 

5R 

3FD 

4D 

2D 

2R 



3 
4 

6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 



G . 3FD 
GR . 2E 
P . 3TD 
GprF 
F . 2R 
Roquent 
P . 4D 



P 
P 
P 
P 
T 
P 



4FR 
4GD 
4TD 
5FD 
2TD 
5GD. 



Tout ceci 



est savamment coniiuit par Herr Neumann, l'adversaire 
est renienné dans son propre terrain, d'où il ne peut sortir 
pour faire une attaque sérieuse. 



F . 
D . 
T . 
TD 
P . 



3TD 
2D 
ICD 
. 2GD 
3GR 



16 TR . IGD . 16 

17 D . IR. 17 

18 G . 2R 18 

19 P . 3ÏR 19 

20 P . 4GR 20 

21 PprPFR 21 

22 R . ITR. Si M. Rosenthal avait approfondi l'attaque 
qu'il dirige en ce moment, il aurait présenté les échanges 
qui en étaient la conséquence forcée, il aurait joué R . 2T. 

23 R . ITR 



PG pr PFR 



23 D . 2FR 

24 FprP 

25 T . IGR 

26 D . 3GR 

27 G . 5GR 

28 D pr F 

29 T . 2GR 

30 DprTéch 

31 TprDéch 
T . IGD 



23 PprP 

24 G . 5GD 

25 D . IR 

26 D . 2FR 

27 F pr G 

28 G . 6D 

29 T . IGR 

30 DprD 

31 RprT 

32 P . 5TD 



32 

33 P . 3TD. Voici la position à laquelle nous faisions 
allusions au 22*" coup des Blancs. Les Noirs ont ici deux 
temps d'avance qui décident la partie en leur faveur. 
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*il7 



Position ai3rès le 33* coup des Blancs. 



IVoIrs. 





m 



I 



<-W'/A 






m:A,:. 




^m 










^ 



É 



r 




mm. 

t 

1^ 



•<^-^ 



Wm 




É 






■''^, 






m 



■y//,:;,,: '///.//y///. 






V/« 





fi 





^ 






'V^^ 













Slanc0. 



^'ou.s croyons que ^\ le H était à i2T la partie doit être 
nulle. 



;J4 



11 
T 



ri'' 



:2TH 
1 YW 



33 F . ICI) 

31 F . \\\ 

3ri T . /iCD. Après cet 



aduiirablç coup de repos il iry a plus de ressourcé pour les 
Blancs, \\\\ témoin compétent nous disait, au sujet des 33% 
34*^ et du présent coup, qu'ils ont été joués avec une telle 
rapidité par llerr Xeumann, qu'il était évident pour tous 
({ue celte position avait été prévue par lui. 



36 


Il , 3C1Î 


37 


C . ICU 


38 


T . ICD 


e39 


TprC 


40 


U . 4T11 


41 


T . iiCHéch 


4î2 


T . 3CII 


43 


llprT 


44 


Il . 2FH 


45 


P . 4TR 


46 


P . 5TB 



36 


F . 4T11 


37 


C pr PCD 


38 


T . 6CD 


3Î) 


T pr F éch 


40 


F . 2FH* 


41 


F . 3CR 


4i 


T pr ï 


43 


F . 4TK 


44 


R . 2GR 


15 


F .1 5GR 


46 


R . 3TH 



Les Blancs abandonnent. 
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NOUVELLES 

Le second Tournoi du Congrès internatioBal iDarchë très- 
lentement; Id plupart des amateurs inscrits étant à la cam- 
pagne ou aux eaux. En ce moment, les deux concurrents 
qui doivent remporter les prix sont, ainsi que nous l'avons 
annoncé dans notre dernier numéro, 



gagné 


perdu 


auUe 


il 


1 





12 


1 


1 



MM. Gzarnowski. . 
Preti. . . . 

M. Gzarnowski doit encore jouer avec MM. J^equesne, 
Uuentin et Fery d'Esclands. 

M. Preti doit encore jouer avec MM. Lequesne et Cha- 
seray. 



* * 



Le Match entre MM. Neumann et Hosenthal eut terminé; 
M. Neumann a gagné 5 parties et 6 parties ont été nulles. 



* t 



Le résultat du concours des Problèmes du Congrès inter- 
national n'est pas encore connu; cependant, plusieurs mem- 
bres de la Commission nous désignent Téminent composi- 
teur, M. Conrad Bayer, d'OImutz, pour le premier prix. 
}i. s. Loyd s,emble devoir remporter le second prix. 



* * 



M. Neumann est en ce moment en Angleterre, et on nous 
assure qu'il doit jouer un match avec M. Steinitz. 



* 



Nous avons reçu la visite de MM. Jean Lawcs, de Mon- 
tevideo, Legris de Lasalle, de Bordeaux, et Henry Frau, de» 
Ijyon. 

Nous attendons prochainement M. de Saint-Amant.' 



»> 



J0rf>7Ar, T) Kr.pKC!* 



H>» 



SOLUIIONS DES PROBLÈMES 



CONTENUS DANS LE NUMÉRO HU 15 AOUT i867. 



N" M, 



PAR M. ALFRED DUBUISSON. 



Blancs. 
I D . SFR 



Noirs. 



l i) pr I) noh 



2 T . 4FEI, échec déc. et mat. 

Solutions justes . — MM. Chocarne ; Camille ; Fabrice ; Hrnry Fraii, 
à Lyon; E. de Vergés, au château de Fontager.; Qué\al, à Fauville- 
en~Caux; E. Fo^^<all, à Chaumont; Cerc'e d'Échecs de Vitryle- 
François ; Emile Frau, à Lyon; les Amateurs bordelais ; A. Gouyer; 
E. Damé; E. Martinet, à Saint-Jean-de-Bonneval ; D. Mercier, à 
Argelliersi F. Escorne, à Bordeaux; baron G. de Croze, au châ- 
teau de Fontager ; Don José Fabregas, h Tarragone; Alb. Slrigelli, 
au Caire. 



N» 42. 



P.^ M. S. LOYD. 



i C . 3D 

2 R . 3F 

3 T . 5R, échec et mat. 



i R . 5Rou(A). 
2 R . 6R 



(A) 



2 R . 3R 

3 T . 3PD, échec et mat. 



1 R . 5F 

2 R . 6F 
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Solutions justes. — MM. Chocarne ; Camille ; Fabrice ; Henry Frau, 
à Lyon; E. de Vergés, au château deFonlager; Queval,àFauYille- 
en-Caux; E. Forstall, à Chaumont; Cercle d'Échecs de Vi(ry-le- 
Prançois; Emile Frau, à Lyon; les Amateurs bordelais; D. Mer- 
cier, à Argelliers ; F. Escorne, à Bordeaux; baron G. de.Croze, au 
château de Fontagei ; Alb. Strigelli, au Caire. 



X« 43. 



PAR M. CONRAD RAYER. 



1 
9 



F . 6R éch 
C i oGÎ) 



i D pr F ou (A) ou (J 
2 N'injporte quoi. 



3 C . 5TD ou OD. ou 3R, ou 2C, éch. déc. et mat. 



(A) 



2 D . !2C éch 

3 C . 5R ou D . oH, éo 



4 II pr PD 

2 R . 6D ou 4F 

lec et mal. 



(B)- 



2 C 

3 C 



oR éch déc 



1 R pr FR 

2 R . 3F 



iCD, double échec et mat. 



Sohtliojta justes. — MM. Camille; Fabrice; Uueval, à Kamille- 
eu-Caux; Cercle d'Échecs de Vilry-le-François; Emile Frau, «î 
Lyon; les Amateurs bordelais; F. Escorne, à Bordeaux; Don José 
Fabregas, à Tarragone; Alb. Strigelli, au Caire. 



N*» U. 



PAR M. S. LOYP. 



1 


D . 2D éch 


1 Rpr F 


2 


C . oGR éch 


2 GprC 


a 


D . 2R éch 


3 R joue 


A 


F fait échec et mal. 





Solutions justes. — MM. Fabrice ; Que val, à Fauville-en-Caux;;^ E. 
Forstall, à ChaumonI ; Don José Fabregas, à Tarragone. 



kH'RNxr. if'ki^r.is 



'2t\ 



:<^ 45. 



PAK M. TrROSDRMANtiKr 



1 


C . ol) 

T pr D éch (1er 

T pr F éch 




1 


p fait D ou (A^ 
R . 6TD 
R . 7CD 


i 


F . 4D, échec e\ mat. 






2 


T . 3FU éch déc 
T . 5F1) éch 




1 

2 


F . 2C1) 
n . 4C1) 
H . OTT) 


i 


T . riTl), échec et ma 


iL 







Solutio7is justes. — 3iM. Camille: Fabrice; Henri Frau, à Lyon; 
Queval, à Fauville-en-Caux ; F. Forstall, «\ Chaumont; Cercle 
d'Échecs de Vitry-le-François; Emile Frau, à Lyon; les Amateurs 
bordelais; E.,de Vergùs, à Alger; E. Martinet, à Saint-Jean-de-Bon- 
neval ; I). Mercier, à Arorelliors: F. Escorne, A Bordeaux; Alb. 
Sfrigelli, an Caire. 







A'^ 


40. 




Par 


M. Dkrmenon. 


1 

2 

.3 


P . 4FR éch 
P . 4CR 
{] . GFDéchdéc 
D pr F éch 

C . 7R, échec el 


> mat 


\ PprP 
2 D pr P 
:j R . 4FH 
i C pr B 

1 



Solatioîis justes. —^MM. Camille; Fabrice; Henri Frau, à Lyon; 
E. Forstall, à Chaumont ; Cercle d'Échecs de Vitry-le-Frauçois ; 
Queval, à Fauvillc-en-Caux; Emile Frau, à Lyon ; les Amateurs 
bordelais ; Don José Fabregas, h Tarragone ; F. Escorne, à Bor- 
deîiux; Alb. Strigelli, au Caire. 



Nous avons reçu un grand nombre de solutions qui ne sont pas 
justes, particulièrement du Problème n'^ 4t; nous engageons les 
amateurs à rechercher les coups des Noirs qui détruisent leurs 
solutions. 



Le directeur-géran/, «lean Pretl. 



P4m. -> Impriiiiarie R«Ut««t, Queairoy et if^ 7, rne BaiHif et rue de Valet* , 1S. 
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l*roMèine n** 49, par M. S. Loyd. 



5!5 







lies Blancs jouent et font échec et mat en deux coups 
Problème n^ 4S« par M. (Conrad Bayer. 



o 







Les BUncs jouent et font échec et mat en trois coups. 



■*r«bieniv II" 4*, dédié h M: Neutiiaiiii.pHi-M.Kchoiimdlî. 



La position des pièces représente la lettre N. Les Blancs ou 

les Noirs ayant le trait font éch. et mat en trois coups. 

Problème d° SO. par M. Grosdemange. 



l-fsBIani's joiieiil et ibiil iTlif" i.a mat en quatre coups. 



pimblème »" âl, dédié à M. Cli. L*etU, par M. U. Met'cîer. 



i 


R » ■ ■ 






^■- 


» ■-- 






■PiF 








■ 1 


«f# u 






^^■3J^ 






^^©i • 


je 




K ^V^B 


s 




Li posilio» des pièces foimentks lettres C P 




,L llhncb jouent et tont échec el mat en quatie coups 


ï 


l>robl6iu<' Il a« 


parM S Lovd 





Les Blancs jouent et font écher et mat en cinq eoup». 



l'« ANNËË. 15 Oetobre tSSV. N* 10. 



LA. STRATÉGIE 

JOURNAL D'ÉCHECS 



Nous cfoyons être agréable à nos lecteurs en inlsérant ici 
une lettre de M. C.-P. de Jaenisch, qu'il nous avait adressée 
de Saint-Pétersbourg au mois de juin dernier, et qui, d'a- 
bord, n'était pas destinée à la publicité. 

Monsieur, * 

•/. «• .• 'îf 
J'ai parcouru, avec un vif plaisir, le premier volume de 
la deuxième édition de votre Stratégie raisonnée, \o\un\e «.n 
vous avez eu la bonté de m'envoycr. Déjà l'édition isiiz 
m'avait frappé comme l'ouvrage le plus systématiqu'^ pu- 
blié jusque-là sur les ouvertures du jeu. Or, la clarté de 
l'exposé et l'ingénieuse niéthode qui le distinguent, ont en- 
core beaucoup gagné au nouvel arrangement des matières 
adopté par vous dans la dernière édition. Rien de plus juste, 
ni de plus profond que votre idée d'isoler, de leurs, nom- 
breuses variantes et de présenter séparément les meilleurs 
coups de chaque début, tout en indiquant, dans leur tableau 
synoptique, la filiation des variantes en question. C'est faute 
de ce fil directeur, qu'on voit tant de forts joueurs s'égarer 
dans le dédale des manœuvres possibles à chaque coup, et 
asseoir leur jeu sur des combinaisons d'une portée secon- 
daire, au mépris des seules essentielles. Comment, d'ail- 
leurs, leur en vouloir, si I'oh considère le caractère défec- 
tueux de la méthode suivie, sous ce rapport, par les ouvrages 
allemands et anglais, guides habituels des.amateiurs? Soi- 
gneux de- n'omettre aucun détail intéressant, mais succom- 
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bant sous le poids des matières à exposer, les auteurs de 
ces ouvrages relèguent souvent dans quelques notes, ou ne 
relèvent pas, au moins d'une façon très-maïquée, les coups 
justes à jouer de part et d'autre. L'œil le mieux exercé a 
ainsi, par exemple, la plus grande peine à discerner ces 
coups dans les immenses tableaux chiffrés de Bilguer, qui 
sont cependant ce qu'il y a de plus complet. Quant aux trai- 
tés français qui, de notre temps, ont précédé la Stratégie 
raisonnée, l'absence de méthode n'en constitue, hélas I que 
le moindre défaut. 

J'en suis réduit, Monsieur, à vous décrire l'impression 
générale que m'a laissée la lecture de l'œuvre qui vous est 
commune avec M. l'abbé Durand. La critique de ses détails 
dépasserait les bornes d'une lettre, et je m'y sentirais, au 
reste, médiocrement disposé. La science même des ouver- 
tures du jeu étant fort éloignée de la perfection qu'elle 
pourra atteindre un jour, quand même un grand nombre 
des détails en question seraient imparfaits, cela ne préjudi- 
cierait point au mérite de l'ouvrage. Car celui-ci ne prétend 
être qu'un résumé fidèle de la science, telle qu'elle existe 
aujourd'hui, état sujet, comme je l'ai dit, à bien des modi- 
fications encore. Peu enclin aux controverses, et ne m'at- 
tribuant qu'une faible autorité, je me crois appelé à user de 
mon droit de critique uniquement à l'égard de certaines 
parties de votre livre où se trouvent citée, sans réfutation, 
mon Analyse nouvelk de 1843. Comme plus de vingt ans se 
sont écoulés depuis cette publication, et que je n'ai point 
cessé d'étudier la matière, je me trouve être aujourd'hui 
d'un avis différent sur plusieurs points, avis dont je vous 
dois la communication, lorsque je vois la Stratégie approu- 
ver encore mes anciennes assertions de 1843. Voici, pour 
cette fois, une rectification de ce genre, qui a trait à ce que 
vous appelez le Contregambit du P de la Dame notre (pag, 332- 
394). Pour la faire comprendre, je transcrirai d'abord, en 
les commentant, les coups donnés comme les plus corrects 
par la Stratégie raisonnée, et empruntés, sans modification, 
à mon Analyse nouvelle (tome II, pag. 4 à 7). 

Contrei^aiiibit du Pion de la Dame notre* 



BLANCS. 
I P . 4H 



NOIRS 

1 P . 4H ^ 
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2 C . 3FR 

3 PprP; coup juste. 

Je dois observer que si 



2 P . 4D 

3 DprP 



3 P . 5R, suivi de 

4 C . 3FR 



4 D . 2R 

5 G . 3FD coiiterait aux Noirs uii Pion sans compensa- 
tion aucune, à moins qu'ils n'eussent le dîoit de roquer à l'ita- 
lienne, ce qui leur donnerait au cotitraire beau jeu par 

n F . 2R 
6CprP ' 6 Roquent à l'italienne, 

c'est-à-dire R . IC et T . IR. 

La reprise immédiate 3 D pr P est donc obligée, suivant nos 
règles. 



4 G . 3FD 



I 



4 D . 3R 



4 D . 4TD, qui n'est 
mentionné par aucun auteur, serait légèrement préférable sans 
cependant tirer d'embarras les Noirs. 11 s'ensuivrait 
o F . 4FD I 5 C . 3FD 

H Roquent ; sur quoi ils ne pourraient sortir. 

; 6F. 5GR, à cause de 

7 Fpr P.éch | 7 R pr F 

8 C . ^ CR éch ; et si au lieu de cela ils jouaient 6 
F . 4FR, les [Blancs continueraient l'attaque par 7 T . IR, tandis 
qtie les Noirs seraient encore empêchés de roquer du côté de la 
Dame, vu que cela leur ferait perdre lé Pion 7FR. 

Quant au Roque du côté du Roi, qu'ils pourraient préparer par 

5 F . 4FD I 5F. 3D ; il serait bien 
plus désavantageux pour eux à cause de 

6 C . 5GR 

7 D . 5TR 

8 CD .4R, etc. 



6 C . 3TR 

7 Roquent 



5 F . 5GD éch 

6 Roquent . 



3 



r. 2D 
P . 3TD 



Si les Noirs avaient joué C F pr F ce qui eût entraîné 

7 G pr F I 7 F . 3D; le moyen le 
plus sûr pour les Blancs d'en tirer profit n'eût pas été 8 P . 4D, 
etc., iadiqué par V Analyse nouvelle et la StraUgie raisonnée^ mais 

8 GprP I 8 FprG . 

9 T . IR; donné par M. Staunton, dans son CAess-Kayer's 
Uandhook. 

7 F pr F ; voir plus loin la variante (A)» 

7 GprP 



8 P . il) 



8 Roquent TD 
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Position après le 8® coup des Noirs. 



Moirs. 



X mm. mm-^Bl 





■M 





'4& 



M „....■ ^. 










^^^ 









Wà 



YASii//. 














Blancs. 



La Stratégie (qui arrête ici son exposé) remarque que : 
« vous avez le trait et l'atlaque, avec une meilleure position 
et des temps d'avance.» Il est assez évident, au contraire, 
que la place avantageuse qu'est venue prendre la Tour de 
la Dame des Noirs, après leur Roque de ce côté, doit leur 
assurer, pour le moins, l'égalité. Quant aux déductions ulté- 
rieures de V Analyse nouvelle, omises avec raison par la 
Stratégie, elles ne sont nullement concluantes, puisqu'el- 
les reposent uniquement sur le faux système de défense 
9 T . iR — F . 3D, 10 G . 4R — P . 4FR qu'on y conseille 
aux Noirs. 

La continuation la plus correcte de part et d'autre me 
semble : 



9 
10 



T 
D 



IR 
2R 



9 P . 3FR 

10 F . 3D, et la position 



des Noirs sera parfaitement sûre. 

Si les Blancs ne possédaient pas d'autres ressources que 
celles précédemment exposées, on devrait donc en conclure 
que le contregambit du centre, loin d'être vicieux, consti- 
tue la plus forte défense possible à opposer au début du 
Cavalier. Il n'en est pas ainsi, malheureusement, et voici 
pourquoi : 
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Position pour la variante (A). 



liolrs. 



wy». 












■ wk ........ ... 






'. /, 



■i 



'///////. ; 



^'z;- 






is^ 



il 



fe 



Mi 



'M 






^-^m 



mm 













'^'^4m 



i 











lllaii^». 



(A) 

7 T . IR; cette manœuvre très-simple, en prouvant 
rinanité de la contre-attaque 6 P . 3TD décide la partie en 
faveur des Blancs. 

7 P . 3FK 

7 F . 3D ; • entraînerait 

8 FprC 

9 P . 3FR 
iO PprP 



8 



8 CprP 

9 P . 4D 
10 PprF 
14 D . 5TRéch,étc. 

P . 4D 



ment suivi de 

9 PprP 
10 CprF 



8 F pr F 

8 F . 3D serait égale- 

9 PprP 
10 f pr C 

11 D . oTR éch, au délriment évident des Noirs. 
9 C pr P, coup juste. | 9 !F . 2R 

En jouant 9 PprC, les Noirs au- 
raient, à la vérité, gardé momentanément T, F et C contre D et 
deux P, après les coups 

10 Tpr P I 10 Dpr T 

11 P pr D. Mais la position eût été trop en leur défaveur, 
et ils eussent pu difficilement éviter de nouvelles pertes, par 
ex,emple ; ' 
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Si 


44 C 


. 2D 




42 P 

43 D 


. 6R 

. 5tR éch, 


etc. 




42 C 


. 3CD 


JO 


G . 


6GR 




10 


D . 


2D 


11 


Cpr 


T 




11 


P . 


3CR 


12 


Gpr 


F 




12 


Ppi 


-G 


43 


D . 


3D, et gagneront. 









Il semble ainsi bien prouvé que, sous l'empire des règles 
françaises, par rapport au Roque, le présent contregambit 
est hasardé et ne saurait remplacer aucune des trois bon- 
nes défenses connues contre l'attaque du Cavalier au second 
coup. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération la 
plus distinguée. 

C.-P. de Jaenisch. 



Si les auteurs de la Stratégie raisannée avaient agi dans un 
but intéressé, ils auraient quelque raison, ce semble, de se 
féliciter eux-mêmes, après la lettre qu'on vient de lire. La 
pensée de faire une chose utile pour les Échecs avait suffi 
à soutenir leur persévérance pour une tâche si longue et 
si pénible. Ils ne comptaient donc pas sur le bénéfice du 
témoignage si flatteur qui vient de leur être rendu par la 
première autorité scientifique dont s'honore aujourd'hui 
l'Échiquier. On conviendra que l'éloge ne pouvait leur ve- 
nir ni de plus haut lieu, ni sous une forme plus flatteuse ou 
plus aimable. 

Mais aussi, avant d'accepter la louange, ils comptent au 
nombre de leurs devoirs d'en renvoyer la meilleure part à 
celui qui la prodigue d'une poianière si désintéressée. L'au- 
teur de la lettre ne semble-t-il pas avoir oublié que cette 
méthode des principes, dont il nous fait si large compliment, 
a ses éléments essentiels dans V Analyse nouvelle? 
, La Stratégie raisonnée a pris pour drapeau celui de l'école 
française, de cette école des principes créée par Philidor. 
Or, qui ne sait aujourd'hui que V Analyse nouvelle en est Ta- 
pologie la plus éloquente et la glorification la plus complète. 
Si les Échecs ont été élevés à la hauteur et à- la dignité de 
la science (1), à qui le doivent-ils autant, après Philidor, 

(i) Voir une note de la préface de la Stratégie, 2« édition. 
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qu'aux travaux scientifiques immenses, toujours approfon- 
dis, toujours consciencieux du Major de Jaenisch. 

Quant à l'observation de notre illustre correspondant sur 
le 23* début de la deuxième édition de la Stratégie raisonnée, 
nous n'avons pu encore lui donner toute l'attention qu'elle 
nous a semblé mériter à tous égards; mais nous y revien- 
drons, soit dans le journal la Stratégie qui a été créé pour 
servir d'accompagnement, de complément à la Stratégie 
raisonnée y soit dans les suppléments qui suivront la deuxième 
édition. 

J. Preti, Abbé Duband. 



PARTIES D'ÉTUDE 



BV FOC BV ROI 



SUITE ]D£S DEBUTS MOIDELES. 



Le congrès à peine tcrminé^les joueurs d'Échecs effrayés 
par le bruit de l'Exposition universelle, se sont enfuis de 
Paris; une partie des amateurs s'est donné rendez-vous au 
bord de la mer, et le Casino de Trouville a eu l'honneur 
de devenir, pour un instant, une petite Régence. Là, en 
même temps, se trouvaient MM. Arnous de Rivière, Le- 
quesne, Hugo Oberdaufern, Hoffer, Borel, Buccheister, 
Nimmo, Festau,Legrand, Leroy, Porthehaut et nôus-même. 

A quelques pas de là, à Villers, s'étaient réunis Son Al- 
tesse Royale le prince Murât, M. le comte de Casabiancaet 
M. Fery d'Esclands. 

-La partie que nous donnons ci-après a été jouée par con- 
sultation au Casino de Trouville; nous y avons pris part, et 
elle a été suivie avec un grand intérêt, malgré les vagues qui 
battaient à nos pieds, et qui ont poussé l'irrévérence jus- 
qu'à couvrir d'écume notre champ de bataille. 
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SOIXANTE- SEPTIÈME PARTIE. 



Contrei^amMÉ C^reeo (1). 



BLANCS (M ). • 




NOIRS (M ). 


1 P . 4R 


1 


P . 4R 


2 F . 4FD 


2 


P . 4FR 


3 P . 3D 


3 


C . 3FR 


4 P . 4FR 


4 


PRprP 


5 FprP 


5 


PprP 


6 PprP 


6 


D . 2R 


7 P . 5R 


7 


P . 3D 


8 D . 2R 


8 


PprP 


9 FprP 


9 


P . 3FD 


10 FprC 


10 


PprF. Les Noirs 



pourraient de suite échanger les Dames; mais ils n'y au- 
raient aucun avantage, car ils feraient sortir le G du R ad- 
verse et faciliteraient le Roque. 

- 11 G . 3FR. Les Blancs eussent également pu jouer 
C . 3FD; mais nous croyons G . 3FR préférable, en ce qu'il 
empêche aux Noirs de jouer d'une manière profitable 
F . 5GR. 

11 G . 2D. Au lieu de ce 
coup, les Noirs auraient du échanger les Dames; les circons- 
tances ne sont plus les mêmes qu'au coup précédent : en 
échangeant les Dames ils forcent les Blancs à prendre avec 
le R ou avec le F; si le R prend, le Roque'n'est plus possi- 
ble; si le F prend cette pièce, il perd une bonne place d'at- 
taque, de telle sorte que par cet échange les Noirs eussent 
atténués autant que possible l'avantage de position des 
Blancs. 

12 GD . 2D I 12 GD . 4R 



(1) Pour l'analyse des dix premiers coups, voir la Stratégie rai- 
sonnée des Ouvertures du jeu d'Échecs, première édition, dix-hui- 
tième début, page 153; deuxième édition, tome premier, dixième 
début, page 173, 



>/. 



JOURNAL DKCH£CS 



233 



Position après le 12* coup des Noirs. 



Moirs. 



I V^ 



ma i 





wm 






Va 



\ 









m 






'fm. 







É 






^ 





■ 






^g^ 



1^ 




kI 



IllAnefl. 



13 C pr C. Si les Blancs ne prenaient pas de suite le C 
adverse, leur attaque pourrait se trouver en partie compro- 



mise. 



Exemple. 



13 Roquent 

14 P . 3TR 

15 F . 3CD 



13 FD . 5CR 

14 F . 4TR 

15 Roquent avec TD ; 



mieux. 



14 



15 
16 



13 DprC 
C . 4R. Menaçant de gagner la Dame. 

14 F . 2R 
Roquent avec TD 
F . 7FR éch 



15 F . 2D 

16 RprF; forcé, ou les 



Noirs auraient perdu en quelques coups. 

17 TprF I 17 TD . ID. Ce coup a 

été vivement critiqué par la galerie, elle eût voulu que Ton 
eût joué TR. ID, cette critique est une erreur, TD ou TR 
les coups restent à peu près les mômes el les Noirs per- 
dent toujoui s. 



1% TprP 

19 C . 3FD 

20 Tli . IFR 



18 TD . 5D 

19 TR . iD 

20 D . 4CRéch. A par- 



tir de ce moment, la partie des Noirs est désespérée, et ce 
3ont les dernières convulsions de Tagonie, 
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21 R . IGD ! 21 TR . 2D 

22 TprT , 22 TprT 

23 D . 4FD éch 23 R . 2CR. Si les Noirs 

jouaient 23 R . IFR, la Dame blanche prendrait le P en 
attaquant la T et la partie ne serait plus défendable. 



24 T . 3PR 

25 TR . 3CR éch 

26 D . 4FR éch 



24 



D 
B 



Les J^îoirs abandonnent. 



4FD 
3TÏI 



SOIXANTE-HUITIÈME PARTIE. 



Coutrefi^ambit Crreeo. 



BLANCS (M. D. F...). 


] 


voms (M. X.,.). 


1 


P . 4R 


1 


P . 4R , 


2 


F . 4FD 


2 


P . 4FR 


3 


C . 3FR 


3 


PprP 


4 


GprPR 


4 


P . 4D 




D . 5TR éch 


5 


P . 3GR 


(> 


GprP 


6 


G . 3FR 


7 


D . 5Réch 


7 


F . 2R 


8 


CprF 


8 


DprG 


9 


DprD éch 


9 


RprD 


JO 


F . 3CD 


10 


T . IGR 


11 


G . 3FD 


11 


P . 3FD 


12 


P . 3GR 


12 


F . 6TR 


13 


P . 3D 


13 


PprP 


14 


PprP 


14 


GD . 2D 


13 


F . 3R 


15 


F . 7GR 


16 


T . IGR 


16 


F . 6FR 


17 


P . 3TR 


17 


P .. 4FD 


18 


F . 4D 


18 


FprF 


19 


CprF 


19 


P . 5D 


20 


F . 2D 


20 


GD . 4R 


21 


R . 2R 


21 


G . 4TR. Pour évi- 


ter l'avance de P . 4FR. 






22 


P . 4GR 


1 22 


TD . IFR 


23 


P . 4CD. A partir de 


ce coup la partie est fort ani- 


mée et instructive. 
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Position après le 23* coup des Blancs. 



Wolm. 




Bluneii. 



23 CD . 6FR. Ceci est 
une faute grave qui donne aux Blancs une attaque déci- 
sive. Nous aurions préféré 23 P . 5FD, donnant l'avantage, 
ou bien on pouvait aussi simplement jouer 23 P . 3GD. 

24 TR . IFR. C'est le meilleur, il leur donne la partie. 

24 C pr F 



25 
26 

27 



RprC 
PprP 



25 C . SFR 

26 CprPT 



TD . ICD. Toute celte phase est fort bien jouée et 



digne d'attention. 

28 TR . ITR 

'29 P . 4FR 

30 C . 2FR 

31 TR . IR éch 

32 T . 4R 

33 TprP 

34 T . 7D 



27 TD . ICD 

28 C . 4CR 

29 C . 2FR 

30 P . 3TR 

31 R . 2D 

32 R . 3FD 

33 R pr P 

34 G . 3D. Les Blancs 



vont gagner un Pion et forcer les échanges d'une manière 
fort remarquable. 



35 TD . IFD éch 

36 C . 4R 

37 TD . 7FD 



35 
36 
37 



R . 4D 
TR. ID 
P . 4TD 



38 T pr PC ; très-jolie position. 



Les Noirs abandonnent. 
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PARTIES MODERNES 



SOIXANTE-NEUVIÈME PARTIE. 



PAÇTIE DU TOURNOI POUR LE PRIX DE L'EHPEREUR. 



Partie Lopcz. 



BLANCS (M. Neumann). 



4 
2 
3 

o 
6 

7 



P . 4R 
G . 3FR 
F . 5GD 
Roquent 
P . 4D 
T . IR 



NOIRS (M. Winaver). 



1 P . m 

2 G . 3FD 

3 G . 3FR 

4 G pr PR 

5 PprP 

6 P . 4FR 

7 GprC. Nous 



GprP 7 GprG. Nous aurions 

préféré 7 F . 2R. 

8 D pr G I 8 F . 2R. Quelles que 

soient les qualités qui manquent au jeu de M. Winaver, on 
doit reconnaître qu'il est fort entreprenant, car, dans une 
lutte aussi sérieuse, peu de joueurs auraient exposé leur 
Roi comme il le fait dans cette partie, surtout contre maî- 
tre Neumann. 



9 


DprPGR 




9 


F . 3FR 


10 


D . 6TR 




10 


D . 2R 


11 


G . 3FD 




11 


P . 3FD 


12 


F . 4FD. Fort 


ingénieux et parfaitement solide. 








12 


FprG 


13 


PprF 




13 


P . 4D 


14 


F . 2R 




14 


F . 3R 


15 


F . 5TR éch 




15 


R . 2D 


16 


P . 3Fft 




16 


G . 4FD 


17 


F . 3R 




17 


TR . IGR 


18 


F . 4D 




18 


P . 3GD 


19 


FprG 




19 


PprF 


20 


T . 5R 




20 


TD . IFR 


21 


TD . IGD 




21 


D . 3FR 


22 


D pr PTR éch 




22 


R . 3D 


23 


TD.IR 




23 


DprT 


24 


TprD 




24 


RprT 


25 


D . 7R 
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Position après le 25* coup des Blancs. 

IVoIrA. 






BlM 


nc«. 






■ 


25 


P . 5FR. C( 


pour ainsi dire forcé' puisque 


i les Blancs menaccnl 


gner une pièce. 






26 


F . 4CR 


26 


TprF. Forcé. 


27 


PprT 


27 


T . 2FR 


28 


D . 8R 


28 


P . 6FR 


29 


PprP 


29 


TprP 


30 


R . 2G 


30 


T . 5FR 


31 


P . 3TR 


31 


P . 5D 


32 


R . 3C 


32 


T . 5R 


33 


P . 4FD 


33 


T . 6R éch 


34 


R . 4TR 


34 


T . 6FD 


35 


DprP 


35 


TprPoFD 


36 


D . 2GR 


36 


T . 6FD 


37 


R 5CR 


37 


F . 4D 


38 


D . 2Tn éch 


38 


R . 3R 


39 


D . 2Réch 


39 


T . 6R 


40 


D . 6TD éch 


40 


R . 2D • 


41 


DprP éch 


41 


R . 3D 


42 


P . 4TR 


42 


T . 6FD 


43 


P . 5TR 


43 


F . 5R 


44 


P . 6TR 


44 


T . 6TR 


45 


D . 6GD éch 


45 


R . 4D 


46 


P . 4TD 


46 


FprP 


47 


P . 5TD 


47 


R . 5FD . 


48 


P . 6TD 


48 


F . 5R 


49 


P . 7TD 


49 


T . 6TD 


50 


R . 4FR 


50 


F . 4D 


51 


P . 7TR 


51 


T . 6FRéch 
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5:2 


H . oR 


52 


T . BRéch 


S3 


R . 6F - 


53 


T . 6FR éch 


54 


R . 7C 


' 54 


T . 2FR éch 




R . 6C 


55 


T . IFR 


56 


D . 6FR 


56 


T . IR 


57 


R . 7C 


57 


F . 5R 


58 


P . 8TR fait D 


58 


TprD 


59 


RprT 


59 


F . 4D 


60 


P . 8TD fait D 


60 


FprD 


61 


D . 6TD éch 


61 


R . 6FD 


62 


DprF 


X 




L'amateur stu3ieux sera largement récompensé de la 


peine qu'il prendra pour suivre cette fin de partie. 




Les Noirs abandonnent. 



SOIXANTE-DIXIÈME PARTIE. 

PARTIE DU TOURNOI POUR LE PRIX DE L'ëMPEREUR. 

Partie (iicilieiine. 



BLAXCS (M. Steinitz). 



NOIRS (M. Golmayo). 



1 


P . 4R 


1 


P . 4FD 


2 


G . 3FD 


2 


P . 3R 


3 


P . 3CR 


3 


G . 3FD 


4 


F . 2GR 


4 


G . 3FR 





CR . 2R 


5 


P . 4D 


6 


PprP 


6 


PprP 


7 


P . 4D 


7 


PprP 


8 


CRprP 


8 


F . oGD 


9 


Roquent 


9 


FprG 


10 


PprF 


10 


Roquent 


11 


F . 5CR ; très-bien. 


11 


P . 3TR. Le dernier 



coup des Blancs doit leur donner l'avantage, mais il nous 
semble que F . 3R était beaucoup mieux que le coup du 
texte. 



12 FprC 


12 DprF 


13 FprPD 


13 F . 6TR 


14 T . IR 


14 TD . ID 


15 FprG 


15 PprF 


16 D . 5TR 


16 F . 3R 


17 GprPFD 


17 TD . IFD 


18 G . 4D 


18 TprP 


19 D . 5R 


19 D pr D 


20 T pr D. Les Blancs ont 


h présent un Pion de plus et 


la meilleure position. 






20 TR . ID 



'/.. 
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Position après le 20» coup des Noirs. 



IVoIr*. 



1 







*;'. 





* 





iL^.^«i 




Blanc». 



A partir de ce moment les Noirs font une vaillante et in- 
génieuse défense; mais leur terrible adversaire maintient 
l'avantage. * 

TD . 5PD 
TR . iFD 
TD . 5TD 
TR . 4CD 
F . 6TR. Tout cela 



Î21 


T . 3R 


22 


P . 3FD 


23 


G . âR 


24 


P . 3TD 


25 


G . 4D 


émouvant, ih 


26 


P . 3FR 


27 


TR . 2R 


28 


GprT 


29 


R . 2F 


30 


R • 3R 


31 


C . 4FR 


32 


G . 3D 


33 


C . 2CD 


34 


P . ilFD 



21 

22 
23 
24 
25 

igne 

26 

27 

28 

29 

30 

31. 

32 

33 

34 



TR . 7CD 

TprT 

R . IF 

F . 3R 

R . 2R 

R . 3D 

F . 6CD 

T . 4TD 

T . 4TR. Assuré- 



ment les Noirs font l'abandon de la pièce dans respoird'ar^ 
river à une nullité par le gain des Pions du côté du Roi 

35 P . 4TR I 35 P . 4GR. Ceci en est 
la preuve. 

36 R . 3D I 36 PprP 

37 P . 4GR. La pièce ne pouvant échapper il était inu- 
tile de sacrifier le Pion. 
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sauvait mondcntanément le Fou. 

*38 R . 3FD 

39 RprF 

40 R . 4CD 

41 T . ID éch 



37 T . 4TD. 37 T . 4R 

38 ï . 4R 

39 T . 6Réch 

40 T pr PFR 

41 R . 2FD 



42 C . 3D. Les mouvements de ce G sont infiniment 
jolis et instructifs. 

42 T . 6GR " 

Position après le 42° coup des Noirs. 

noirs. 




JBlancB. 

Toute cette fin de partie est finement jouée de part et 
d'autre. 

43 P . 3FR 

44 P . 6TR 

45 P . 7TR 

46 * T . 7GR 

47 R . 3FD 

48 T . 6GR 
A9 T . 6TR 
50 P . 4TD éch. La par- 
tie étant perdue toutes les ruses sont mises en jeu par 
M. Golmayo; ce coup est joué dans l'espoir de pouvoir ra- 
mener la T dans son jeu, dans tous les cas, il est certain 
de gagner lePFD. 



43 


C . 5R 


44 


C . 7D 


45 


G pr PFR 


40 


T . ITR 


47 


G . 5D éch 


48 


G . 3R 


49 


G : 5FR 


50 


P . 4TD 



51 


RprP 


52 


R . 6T 


53 


P . 5GR 



51 


R . 


. 4FD 


52 


P , 


4TR 


53 


T . 


6FR 
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54 


G . 7CR 


54 


T . 6TD 


55 


R . 3TD 


55 


T . 6TR 


56 


G . OR éch 


56 


R pr PFD 


57 


P . 6GR 


57 


T r 6CR 


58 


P . 7G 


58 


T . 7GR 


59, 


TprP7Tet gagnent. 







m 



Le Clies«-Player's ilas^azlne. — L'AsuocIattoii 
britannique des Éelie^s. 

Le Chess'Platjers Magazine annonce, dans son numéro 
d'octobre, qu'il va cesser de paraître. M. Lowenthal, direc- 
teur de celte intére'ssante revue, ne pouvait plus en raison 
de ses nombreuses occupations accorder à son journal tout 
le temps nécessaire. Tel est le motif de cette disparition 
qui va causer dans le monde des Échecs une lacune regret- 
table. Les travaux de M. Lowenthal, sur les Échecs, sont 
considérables et très-estimés, comme critique et comme 
conception; Il faut espérer que cet arrêt n'est pas irrévoca- 
ble et que ce joueur éminent reprendra par la suite, la série 
de ses publications. 

* 
* * 

L'Association britannique des Échecs a ouvert, au mois 
de septembre dernier, un congrès à Dundee. En l'absence 
de lord Lyttelton, président de l'Association tout entière, 
M. Lowson a eu les honneurs de la présidence pendant la 
durée du congrès. 

Dix joueurs ont pris part au grand tournoi, MM. Black- 
burne, de Vere, Mac-Donnell , et Steinitz, de Londres; 
G.-B. Fraser, ^de Dundee ; Dr. Fraser, colonel Robertson 
et Spens, d'Edimbourg; Hamel, de Nottingham; enfin, 
M. Neumann. joueur prussien. 

Le premier prix a été remporté par M. Neumann, qui a 
gagné sept parties, annulé une, perdu une. Le second, par 
M. Steinitz, qui a gagné sept parties et perdu deux. Les 
troisième et quatrième prix ont été partagés, d'un commun 
accord, entre MM. de Vere et Mac-Donnel, qui chacun 
en avaient gagné six, perdu deux, annulé une. 

Quatre catégories de joueurs ont pris part au tournoi 
handicap. Les deux premiers prix ont été partagés en- 
tre MM. le Dr. Fraser (â'' catégorie) et Steinitz (1"), le 
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troisième a été remporté par Hcrr Neumann(l"), et le qua- 
trième par M. Scott (4*). 

Dans le tournoi^ des joueurs écossais huit chamypion$ ont 
pris part à la lutte. Vainqueurs : MM. le docteuir Fraser, 
G.-E. Baxter et G.-B. Fraser. 

* 

C'est avec plaisir que nous anbonçons aux amateurs d'É- 
checs la résurection qui vient d'avoir lieu à Barcelone. El 
Ajedrez, revue mensuelle par D. J. C. y B., semble avoir 
apporté de nouvelles améliorations qui doivent en assurer 
le succès. Ce journal est divisé en quatre parties : Théorie 
et Pratique; Collection de Parties, Etude théorique et Collection 
de Problèmes. % 

Nous souhaitons la bienvenue à cette intéressante revue. 



DÉFINITION DU JEU DES ÉCHECS ET THÉORIE DE L'OPPOSITION 

DES ROIS (1), 

PAR LE DOCTEUR SLOMAN. 

Rien de plus im{îortant, quand on prend au sérieux ua 
jeu quelconque, que de s'en faire avant tout une idée par 
une définition exacte et rigoureuse : tel est le premier objet 
traité avec de longs développements par l'auteur. 

Quant à Vopposition des Rois, combien d'amateurs, dit G. 
Walker, qui cultivent le noble jeu depuis nombre d'années, 
■sans savoir au juste ce que c'est que cette opposition, et 
quelle est son importance, surtout pour les fins de parties 
oîi il ne reste que des Pions sur l'Échiquier I C'est à eux 
principalement que s'adresse la deuxième partie de l'ou- 
vrage. 

Les démonstrations de l'auteur, qui nous ont paru irré- 
prpchibles, pour les limites où il s'est renfermé, sont ac- 
compagnées de diagrammes qui en facilitent l'intelligence. 

Quant à l'exécution typographique, confiée à M. Ch. 
Lahure.il nous semble qu'il aurait été difficile ici au célèbre 
émule des Didot, de se surpasser lui-môme. 

(1) Cet ouvrage, qui vient de paraître, est en vente chez Jean 
Preà, prix 3 francs. 



MiTiNÎL B'iciie« 
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SOLlTTIONS DES PROBLÈMES 



f.ONTENlTS 1>ANS LE NUIMÉRO DU 15 SEPTEMBRE 1867. 



N* 47. 



PAR V. S. LOT». 



Blancs. 

1 R . 2R 

2 D fait échec déc. et mat. 



Noirs. 
1 N'importe quoi. 



Solutions justes, — MM. Grosdemange, à Commercy ; les Amateurs 
bordelais; E. de Vergés, à Alger; Camille; Fabrice, à Dieppe; 
Emile Frau, à Lyon; Henry Frau, à Lyon ; A. Demasure, à Beau- 
vais ; F. Escornt, à Bordeaux ; Paul Taglîaferro, à Avranches ; 
Don José Fabregas, à Tarragone ; Cercle littéraire de Bastia ; Al- 
fred Jumelle; baron G. de Croze, au château de Fontager; Ad. E. 
Bonamy. 

N« 48. 

PAR M* CONRAD RATER. 



1 T . 5R 
â P . 4F éch 

3 D fait échec et mat. 



1 R pr T ou (A) (B) (C) 

2 R joue. 



(A) 

2 D . 3R éch 

3 D • 3CR, échec et mat. 



1 TprF 

2 R . 5G 



(B) 



2 D . 3Réch 

3 F . 5T, échec et mat. 



1 P . 5T 

2 R . 5C 



244 





LA STRITÉGIE 




2 D . 

3 D 


(C) 

1 F , 
. 3R éch 2 R . 

, 5GR, échec et mat. 


, 6FR 

. 5G 



Solutions justes. — MM. Grosdemange, à Commercy; les Ama- 
teurs bordelais; A. Gouyer; E. Damé; E. de Vergés, à Alger; Ca- 
mille; Fabrice, à Dieppe; Emile Frau, à Lyon; Henry Frau, à 
Lyoa; D. Mercier, à Argelliers; A. Demasure, à Be^uvais; F. Es- 
corne, à Bordeaux ; Paul Tagliaferro, à Avianches ; Don José S. 
FabregaSj à Tarragone ; Docteur Martinet, à Saint-Jean-de-Bonne- 
val; Cercle littéraire de Bastia; Alfred Jumelle; Félix Dupin, à 
Alais ; baron G. de Croze, au château de Fontager ; Ad. E. Bo- 
namy. 

N'» 49. 

PAR M, SCHOUMOFF. 

Solution par les Blancs, 



Blancs. 



Noirs. 



i R prP 
2 R . 4D 



1 î> . 4R éch 

2 G . 5GR éch 

3 D , 3FR, échec et mat. 

Solution par les Noirs, 

Noirs. Blanes. 

1 D . 3FD éch 1 R . 3T 

2 T . 3TD éch 2F. 5TD - 

3 Tpr F échec et mat. 

Solutions justes. — MM. Grosdemange, à Commercy ; les Ama- 
teurs bordelais; A. 'Gouyer; E. Damé ; E. de Vergés, à Alger ; Ca- 
mille; Fabrice, à Dief)pe; Emile Frau, à Lyon; Henry Frau, à 
Lyon ; D. Mercier, à Argelliers ; A. Demasure, à Beauvais, F. Es- 
corne, à Bordeaux ; Paul Tagliaferro, à Avranches ; Don José S. Fa- 
bregas, à Tarragone ; Docteur Martinet, à Saint-Jean-de-Bonneval; 
Cercle littéraire de Bastia; Félix Dupin, à Alais; Alfred Jumelle; 
baron G. de Croze, au château de Fontager; Ad. E. Bonamy. 

N*» 50. 

PAR M. GROSDEMANGE. 



Blancs. 

1 P . -40 

2 G . 5FRéch 

3 F . 3GR éch 

4 F pr T, échec et mat^ 



Noirs. 
i G pr G ou (A) 

2 TprG ' 

3 T . SFR 



2 C . 7FR éch 

3 C . aFD 

4 F pr T, échec et mat* 
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(A) • 

1 T{pr P 



2 R . 4FD 

3 C joue. 



Solutions justes. — MM. les Amateurs bordelais; E. de Vergés, à 
Alger; Camille ; Fabrice, à Dieppe; Emile Frau, à Lyon; Henry 
Frau, d Lyon ; l). Mercier, à Argelliers; A. Demasure, à Beauvais; 
F. Escorne, à Bordeaux; Paul Tagliaferro, à Avranches; Don José 
S. Fabregas, à Tarragone ; Cercle littéraire de Bastîa; Félix Dupin 
à Alais ; baron G. de Croze, au château de Fontager. 



NO 51. 

PAR M. D. MERCIER. 
1 D . 7FD* 

2 D . 7CD éch 

3 C . 4D éch déc. 



1 R . 4GD 

2 R . 5TD 



3 R . 4 ou 6TD 
4 G . 6FD ou D . 3CD, échec et mat. 

Solutions justes, — MM. les Amateurs bordelais; Grosdemange, à 
Commercy; Camîtlo; Fabrice, à Sèvres; Emile Frau, à Lyon; 
Henry Frau, à Lyon; A. Demasure, à Beauvais; F. Escorne, à 
Bordeaux; Paul Tagliaferro, à Avranches; Cercle littéraire de Bas- 
tia ; Félix Dupin, à Alais. 

M. F. Escorne, de Bordeaux, nous fait remarquer qu'il existe 
une deuxième solution de ce Problème commençant par 9 C . 5D 
échec, ^ 

N*52. 

PAR M. S. LOYD. 



1 


DprP 




1 


C . 2D 


2 


D . 6D 




2 


G joue. 


3 


D prC 




3 


FprD 


4 


P . 3CR 




4 


F joue. 


3 


F . 2CR, échec et mî 


it. 







Solutions justes, — MM. Grosdemange, à Commercy; les Ama- 
teurs bordelais; E de Vergés, à Alger; Fabrice, à Dieppe; Emile 
Frau, à jLyon ; Henry Frau, à Lyon; D. Mercier, à Argelliers; 
Camille; A. Demasure, à Beauvais; F. Escorne, à Bordeaux; 
Paul Tagliaferro, à Avranches ; Don José S. Fabregas, à Tarra- 
gone ; Cercle littéraire de Bastia ; Félix Dupin, à Alais. 

Le directeur-gérant, Jean Prctl. 



Pariii. — iMprimerie Batit««t, Queitrot et C", 7, rue 9aMK tl rat de YbIoU, 18; 



J,À snuiaii 
PrvMèittc n* feS, par M. S. liOjà. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en deux coups. 
Problème n" A4, dédié à la Stratégie par M. A. Demasure. 



La position des pièces figure la laltra S. 
Les Blancs jouent et font échec et mat en trois coups. 



[. d'£cbbcs 
ProMème ii<> S», par M. S. Loyd. 



Les Blancs font échec et mat en trois coups. 
ProblèHie n.° Ml, par M. Grosdemange. 



Le» Blaaos jouent et font échec et mat en quatre coups. 



Pr*l»lèMic n" tm, par M. Conrad Bayer. 

Premier prix du Concours de Londres. 



Les Blancs jouent et font échec et mal en quatre coups. 
ProMème n" AS, par M. Conrad Bayer. 

Premier priï du Concours de Londres. 



Les Blancs jouent et font échec et mat «s cinq coups. 



1" AimÉE. 16 M^Tembré tSttV. vMl. 



LA STRATÉGIE 

JOURNAL D'ÉCHECS 



LE TESTAItlENT DE SÉBASTIEN. HAHUCHET, JOUEUR D'ÉCHECS 

La vieillesse m'accable comme le juif errant; après une 
vie pendant laquelle j'ai subi tant d'échecs, je sens que le 
mat ne saurait se faire attendre, notais j'y suis pr.éparé par 
les épreuves de ma vie tout entière. Je veux mettre un peu 
d'ordre dans mes idées et faire, pendant qu'il en est temps 
encore, mes ultièmes dispositions. Ma fortune (! ! !) est toute 
mobilière ; je n'ai ni palais, ni villa, ni chaumière. Je ne 
possède pas de rentes sur l'État français, pas la plus petite 
obligation mexicaine, je suis à l'abri des actions du Crédit 
Mobilier. Le gros lot de la Ville de Paris m'a toujours pro- 
duit l'effet d'un conte bleu mis en circulation par des gens 
qui aimaient à rire aux dépens des malheureux. Mon inven- 
taire sera bientôt fait. 

1° Un Échiquier, garni de ses pièces, conquis par moi sur 
un Anglais le 17 octobre 1820. Ce triomphe a été le plus 
beau jour de ma vie. Après une lutte de quinze heures, j'ai 
fait mon adversaire échec et mat sur la propre case du Fou 
de sa Dame ; et quel mat I Quelle galerie pour l'admirer 1 
On voulait me porter en triomphe, mais je m'y suis modes- 
tement refusé. Il fallut cependant me résigner à voir cette 
partie, qualifiée de sublime, inscrite sur l'airain et destiniâe 
à conserver aux âges futurs le nom de Sébastien Mahuchet. 
Mais bannissons ces idées glorieuses et revenons au senti- 
ment de la triste réalité. 

2* Le livre de Philidor, annoté par moi, enrichi de va- 
riantes nouvelles et mis au courant de la jurisprudence 
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échiquéenne. Philidor f reçois ici le juste tribut d'admi- 
ration dû à ton génie ; l'étude de tes œuvres magistrales a 
charmé bien des fois mes heures de solitude et m'a fait 
souvent oublier le chemin de mon maigre restaurant. Si 
quelque parcpUe de notre être survit à la dissolution, si le 
souvenir de ce que nous avons été subsiste après notre 
mort, quel vœu plus agréable pourrais-je former que celui 
d'assister daps les Champs-Elysées à tes merveilleuses 
leçons? 

3** Le Traité des Amateurs.En ce moment solennel, j'au- 
rais voulu qu'aucune pensée d'amertume ou de blâme ne 
vînt se glisser sous ma plume. Mais la vérité me force à dire 
que l'ouvrage est des plus médiocres et, qu'en un moment 
difficile, l'administration du Mont-de-Piété n'a pas voulu 
m'avancerr dix centimes sur ce gage que ma pénurie lui 
offrait. I^eut-être le souvenir de cet affront entre-t-il pour 
/ quelque chose dans le jugement que je viens de rendre ; en 
ce cas, que les ombres des amateurs ne me fassent pas un 
trop mauvais accueil. 

4* Les Œuvres de Labmrdonnaisl Salut au grand promo- 
teur de la science moderne ! Salut au premier qui sut trou- 
ver un fil conducteur dans le labyrinthe des Gambits, dans 
le dédâie des fins de partie et qui laissa pour héritage à ses 
successeurs un, champ tout préparé pour de riches mois^ 
sons ! Dans une partie célèbre chantée par Méry, le Napo- 
léon des Échecs, seul, sans autre secours que des soldats 
d'ébène, a su prendre sur les Anglais la revanche de Wa* 
lerloo. Bien plus, il osa opérer une descente dans cette île 
jusqu'alors inviolable, et mourut comme un nouveau Ma- 
chabée, enseveli dans ses triomphes. Mais je m'aperçois que 
les cordes de ma lyre sont surexcitées et je me hâte de les 
détendre. 

5* U Encyclopédie des ié'cA^cs d'Aleiandre. Comme témoi- 
gnage de Pamitié qui m'unissait à cet homme de bien, je 
Veux dire quelques mots de son ouvrage, diversement ap- 
précié par les auteurs contemporains. Bêlas I à l'exception 
d'un petit nombre de fidèles, qui se soucie aujourd'hui en 
France du père Alexandre et de son encyclopédie ? M. de 
Basterot, dans son Traité élémentaire du Jeu des Échecs, en 
fait une mention, sinon dédaigneuse, tout au moins sévère, 
et le bonhomme, cependant, méritait mieux que cela. 
V Encyclopédie des Echecs a été publiée à Paris en 1837. 
C'est le résumé comparatif en tableaux synoptiques des 
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meilleurs auteurs français et étrangers, tant anciens que mo- 
dernes. Tous les débuts sont contenus dans cinquante-et-un 
tableaux, comprenant chacun trente-cinq variantes princi-* 
pales, dont un grand nombre sont conduites jusqu'au trente- 
quatrième coup, limite moyenne où le sort d'une partie est 
décidé en principe. Les débuts sont classés en quinze gran- 
des catégories, dont les divisions et les subdivisions ont 
reçu, par la suite, les honneurs d'une dénomination spé- 
ciale. Ainsi, le Cavalier du Bot, au deuxième coup, comprend 
tous les débuts connus maintenant sous les noms de gambit 
écossais, défense Pétroff, défense des deux Cavaliers, Giuoco 
Piano, Ruy-Lopez, défense Philodor, etc., la nouvelle no- 
menclature est plus exacte, plus correcte, et préférable à 
tous égards, mais il serait facile à tout amateur studieux 
d'indiquer, par un en-tête écrit à la main, les nouvelles dé* 
nominations. 

La notation de V Encyclopédie est très-simple ; sans dési- 
gner pièces et Pions elle indique, au moyen d'une lettre et 
d'un chiffre, les cases de départ et d'arrivée. 11 n'y a donc 
pas d'erreur possible, tandis qu'avec la notation adoptée 
actuellement en France et en Angleterre. Il peut arriver 
que si les évolutions ont été nombreuses^ il devienne difficile 
de distinguer à première vue les Tour^ et les Cavaliers du 
Roi, des Tours et dés Cavaliers de la Dame. 

L'absence complète de notes et éclaircissements présente 
dans l'ouvrage une lacune regrettable. L'auteur a répondu 
d'avance à ce reproche. «Outre que les notes eussent rendu 
le volume beaucoup trop considérable, elles m'ont paru su- 
perflues, parce que les variantes elles-mêmes sont les notes 
les plus claires. Le coup de défense, lorsqu'il réussit, fait 
toujours voir où est la faute, et pourquoi il y a faute. Je ne 
me suis jamais placé sur la même ligne que les grands 
joueurs, mais je crois que Ton ne peut me contester le plan 
de cet ouvrage, son utilité, le courage et la patience qu'il a 
fallu pour l'entreprendre et l'achever* » Ces raisons sont 
bonnes, aussi bonnes du moins que peufent l'être de mau- 
vaises raisons, car, nous sommes tous des paresseux qui 
voijlon^ bien nous mettre en route, mais à la condition d'à- 
voir un guide qui nous fasse admirer les beautés du paysage 
et nous tienne en garde contre les accidents du chemin* 

JiCS auteurs les plus connus et les plus renommes se sont 
donnés rendez-Vous dans les galeries d*Alexandre. Philidor 
y côtoie Stamma, Greco se trouve en face de Georges Wal- 



252 LA STRATÉOIE. 

kcr, Lewis y défie Allgaier. Stein, LoUi, Salrio, Ruj-Lopez 
et tant d'autres célébrités défilent à l'instant sous les yeux 
du lecteur comme les héros de Vllltade. C'est dire que Tou- 
> yrage renferme d'excellentes choses. Mais à défaut d'autres 
titres, V Encyclopédie d'Alexandre aurait encore des droits à 
l'éternelle reconnaissance des joueurs français, parce qu'elle 
contient les quatre-vingt-sept parties jouées par Labour- 
donnais . contre Mac-Donnell à différentes reprises. Sur ces 
parties disséminées sans ordre dans les cinquante-et-un 
tableaux de l'ouvrage, 

Quarante-trois ont été gagnées par Labourdonnais, 

Trcnte-et-une par Mac-Donncll, 

Treize ont été remises. 

Les débuts choisis par les deux illustres antagonistes ont 
été les suivants : 

Ouverture du Fou du Roi. . 7 

Gambit Evans 29 

Gambit écossais 2 

Gambit du Fou du Roi. . . 4 

Gambit IVfuzio 3 

Gambit Salvio. , .... 2 

Gambit de la Datoe. ... 17 

Débuts irréguliers 23 

Dans le nombre de quatre-vingt-sept, Labourdonnais a eu 
quarante-trois fois le trait. Sur ces parties, .vingt-deux ont 
été gagnées par lui, douze perdues, huit remises. 

Mac-Donnell, ayant eu le trait quarante-quatre fois, a ga- 
gné dix-neuf'parties, perdu vingt, remis 5. 

Il résulte de cette petite statistique, que, pour établir une 
égalité parfaite entre les deux rivaux, Labourdonnais aurait 
dû céder le trait à son adversaire. Mais devant ces chefs- 
d'œuvre le livre du père Alexandre reste froid. C'est tou- 
jours le même rond, la même potence ou le même delta 
pour exprimer le gain, la perte ou la remise. Il y a loin 
de cette formule «Igébrique aux accents passionnés des 
amateurs privilégiés qui ont pu assister à ces parties cé- 
lèbres. 

Nous ne dirons rien du côté théorique de V Encyclopédie ; 
compilation immense, œu^re de bénédictin ou de philo- 
sophe. Un auteur, quelle que soit sa supériorité, ne fait pas 
autorité à lui seul ; il faut donc compulser tous les chefs- 
d'œuvre, réunir une masse imposante de faits et n'admet- 
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trc que ceux qui ont été consacrés par l'emploi le plus gé- 
néral. Alexandre n'a rie» créé; il a lu, il a comparé, il a 
choisi. Ses travaux n'ont pas le caractère personnel et exclu- 
sif de ceux qui l'ont précédé. Avec un génie inférieur, il a 
cependant rendu pltis de services à' la cause des Échecs, 
Son livre est un foyer où sont venus se condenser tous les 
rayons lumineux jusqu'alors épars dans une foule de volu- 
mes écrits dans toutes les langues. C'est une vérité mainte- 
nant incontestable que la science théorique se borne à 
l'observation des règles adoptées par les grands joueurs ; 
c'est dans leurs ouvrages qu'il faut chercher le code de la 
pratique. En effet, où trouver mieux que chez ces régula- 
teurs avoués, des solutions à tous les problèmes, des éclair- 
ciâsements à toutes les difficultés. Est-il avis ou opinions 
qui puissent faire loi comme ceux qui émanent, p^ur ainsi 
dire, d'un jury d'amateurs d'élite. Mais la tâche n'était pas 
facile à remplir, et le plus grand mérite d'Alexandre a été 
d'avoir compris cette vérité et de l'avoir mise en œuvre 
dans la mesure de son talent. 

Pour copie conforme : 
Ernest Nivernais. 

(La suite à un prochain numéro») 



Nota. Nous n'acceptons pas la responsabilité des opinions du 
testateui*, surtout en ce qui concerne les (Euvres de Labourdon- 
nais, qui fut incontestablement le premier jouejar de son époque, 
mais qui, sous le rapport théorique, n'a pas laissé des choses vrai- 
ment dignes de son nom. 
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SOIXANTE • ONZIÈME PARTIE. 
Copfre-attâ4ii# dem Pions du eenlre (1). 



BLANCS (MM. Boiron et E.L.). 



1 


P . 4R 


2 


F . 4FD 


3 


D • 2R 


4 
5 
6 


P . 4FR 
l>prP 
C . 3FR 


7 


P . 4D 


8 


P . 5R 


9 

H 

13 
14 


Roquent. 

G . 5ca 

C . 4R ''*'■ 

PprC 

C . 6FRéch 


15 
16 


PprF 
F . 6TR 


17 


C , 2D 


18 


F . 7GR 


19 


D . 5GD 



NOIRS (Amateurs), 



1 P . 4R 




2 P . 3FD 




3 G . 3FR 




4 P . 3D 




5 PprP 




6 F , 30 




7 PprP 




8 Roquent. 




9 F . 4FD 




10 G . 4D 




11 P , 3GR 


t 


12 F . 2R 




13 PprP 




14 F pr G 




15 G . 3FD 




16 T . IR 




17 T . 3R 




18 T . 6R 




19 P . 3TD. 


Il eût été 



meilleur de jouer D . 4TD forçant rechange, mais voyant 
la position critique de la Dame blanche, les Noirs ont pensé 
que réchailge serait une erreur. 



(1) Pour l'analyse des quinze premiers coups, voir la Stratégie 
raisonnée des Ouvertures du jeu d'Échecs, première édition, dix-neu- 
vième début, page 158; deuxième édition, tome premier, onzième 
début, page 184* 
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20 D . 5PD 

21 G . 3FR 

22 TD . IR 

23 TprT 

24 G . 5CH 

25 D . 3TD 

26 D . 3GR 

27 D . 4FR 



28 G . 4R, et les Noirs abandonnent. 



20 


F . 3R 


21 


T . 7R 


22 


TprT 


23 


T . IFD 


24 


D . 2D 


23 


T . IR 


26 


P . 4TR 


27 


F . 4FR 


Si 27 


G . 2R (A) 



(A) 

I 

27 27 C . 2R. Ce coup eût 

été meilleur puisqu'il aurait prolongé la partie^mais il 

_^>^ ^:x 1- ^^ —- . 



n'aurait pu la sauver. 

28 T . 5R 

29 T pr C 

30 C . 4R 

31 D , 6TR 

32 R . 2FR 

33 R . IFR 

34 R pr T 

35 R . IFR 

36 P pr F 

.37 R . iGR, ^t gagnent fprpéwi^nt. 



28 G . 4FR 

29 F pr T 

30 T pr G 
T . 8R éch 



31 

32 T 

33 T 

34 D 

35 P 

36 D 



7Réch 
8Réch 
3Réch 
61) éch 
4FR éch 



SOIXANTE-DOUZIÈME PARTIE. 



Contrè-attaqne des Pions du centre. 



BLANCS (M. Dermenon). 



1 


P . 4R 


2 


F . 47D 


3 


P . 4FR 


4 


PR pr P 


5 


P . 3D 


6 


DprP 


7 


G . 3FD 


8 


G . 3FR 


9 


Roquent. 


10 


R . IT, 


11 


•GprP 


12 


G pr G éch 


13 


G . oR 



NOIRS (M. porval). 

1 P . 4R 

2 P . 3FD 

3 P . 4D 

4 P . 5R 

5 PRprP 

6 G . 3FR 

7 F . 2R 

8 Roquent. 

9 F . 4FD éch 
10 PprP 

il F . 3R 

12 DprG 

13 G . 3FD 
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14 TD . ICD. Sacrifiant un Pion pour prendre une at- 
taque fort ingénieuse. 

14 C pr G 



15 DprP 

16 FR . 3D. Ceci est la 



15 PprC 

16 P . 4CD 

meilleure manière de répondre à l'attaque. — 16 P . 3GD au- 
rait laissé aux Blancs une attaque par trop dangereuse. 

17 P . 4PR I 17 PprP. Seul coup 
pour éviter la perte d'une pièce. 

18 DprP 

19 F . 3CR 

20 T .'aCD 



21 D . 4D 



18 D . 3FR 

19 D . 3GR 

20 TD . IFÏ) 
2i FprP 



22 T pr F. Toute cette phase de la partie est fort bien 
conduite par cet amateur. 

22 D . 3TR 



23 P . 3TR 

24 T . 6FR 

25 R . 2T 



23 T pr PP 

24 D . 8FD éch 

25 R . IT. Geci a été 



joué avec beaucoup trop de précipitation, 25 P • 3GR était 
le coup juste. 

Position après le 25* coup des Noirs. 



Molr«. 




Ulanei». 

Les Blancs annoncent le mat en six coups. 
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PARTIES MODERNES 



SOIXANTB-TREIZIÈME PARTIE. 

Quatrièihe partie du Match. 
Béfense deii denii €aTaller«, on Fe^atello. 



BLANCS (M. Neumann). 



NOIRS (M. Rosenthal). 



1 


P . 4R 


1 


P . 4R 


2 


C . 3PR 


2 


C . 3FD 


3 


F . 4FD 


3 


C . 3FR 


4 


P . 4D 


4 


PprP 


5 


Roquent. 


5 


F . 2R 


6 


C pr P 


6 


Roquent. 


7 


C . 3FD 


7 


F . 4FD 


8 


C . 5FR 


8 


P . 3D 


9 


F . 6CR 


9 


C . 4R 


10 


F . 3GD 


10 


P . 3FD 


11 


R . IT 


11 


FprC 


12 


PprF 


12 


P . 4D 


13 


D . 2D 


13 


D . 3D 


14 


TD . ID 


14 


TR.IR 


15 


P . 3TR 


15 


F . 3CD 


16 


TR. IR 


16 


F . 2FD. Menaçant 


dcC . 


6FR. 






17 


F . 4FR. Coup juste. 










il 


D . 2D 


18 


FprC 


18 


FprF 


i9 


P . 4CR 


19 


FprC 


20 


DprF 


20 


T pr T éch 


21 


TprT 


21 


T . IR 


22 


T pr T éch 


22 


DprT 


23 


R . 2C. La partie est c 


[ans des conditions de nullité. 






23 


D . SRéch 


24 


D . 3FR 


24 


R . IF 


25 


DprD 


25 ; 


C pr D 


26 


P . 3FD 


26Slf,R '. 2R 


27 


F . 2FD 


27_ 


:C . 4FD 


28 


R . 3F 


28JiP . 3FR 


29 


R . 3R 


29 


R . 3D 


30 


P . 4FR 


30 


C . 2D 



2:>8 



31 
32 



P 
P 



33 F 

34 F 

35 P 

36 F 



4TR 

3GD 

3D 

2FD 

3TD 

3D 
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31 G 
'32 G 



83 
34 
35 



P 
P 

G 



36 R 



3CD 

2U 

4CD 

4TD 

3CD 

4FD. P . 5TD eut 



amené une fin de* partie fort jolie, mais devait amener une 
nW/iVe étant jouée correctement de part et d'autre. 
37 P . 4GDéch 37 PprP 



38 PTprPécH 

39 R . 4D 



38 ft . 3D 



Gette partie fut abandonnée comme nulle. 



SOIXANTE- QUATORZIÈME PARTIE. 
Cinquième partie du Match. 
. Oamblt écossais. 



BLANCS (M. Rosenthal). 



1 


P . 4R 


2 


G . 3FR 


3 


P . 4D 


4 


GprP 


5 


F . 3R 


6 


P . 3Fn , 


7' 


P . 4FR 


8 


P . 5R 


9 


D . 2D 


10 


PprF 


11 


F . 5GD 


12 


G . 3FD 


13 


Roquent TD 


14 


F . 2FR 


15 


FprG 


16 


P . 4CR 


17 


P . 5FR 


18 


TprD 


19 


F . 4TR 


20 


G . 4TD 


21 


G . 5FD 


22 


T , IR 


23 


P . 6R 


24 


PprP 


25 


G . 3D 


26 


T . 2FR 


27 


G . 5FD 



NOIRS (M. Nèum^nn), 



1 


P . 4R 


2 


G . 3FD 


3 
4 


PprP 
F . 4FD 


5 


D . 3FR 


6 


GR. 2R 


7 


P . 4D 


8 


D . 3TR 


9 
10 


FprG 
G . 4FR 


11 
12 


Roquent. 
F . 3R 


13 


TR . ID 


14 


P . 3TD 


15 
16 


PprF 
G . 2R 


17 


D pr D éch 


18 


F . 2D 


19 


T . IR 


20 


G . IFD 


21 


G . 3CD 


22 


P . 4TD 


23 
24 


PprP 
F . IFD 


25 


G . 5FD 


26 


G . 3D 


27 


G . 5R 



28 
29 
30 
31 
32 
33 

36 
37 
38 
39 



JOURHÀL 


D'icsics 




CprC 


28 


PprC 


TprP 


29 


FprP 


TD.2R 


30 


F . 2FR 


T pr T éch 


31 


TprT 


T pr T éch 


32 


FprT 


F . 8D 


33 


F . 2D 


P . 3TR 


34 


P . 4TR 


PprP 


35 


FprP 


FprP 


36 


P . 5TD 


B . 2D 


^ 37 


F . 5CR 


R • 3FD 


38 


FprP 


R . 4GD 


39 


F . 2PR 



9»« 



Nulle. 
Rien de mar<|uant dans cette partie. 

SOIXANTE-QUINZIÈME PARTIE. 

■ 

Sixième partie du Match. 
Partie Lopez. 



BLANCS (M. Neumann). 



NOIBS (M. Rosenthal). 



1 


P . 4R 


1 


P . 4R 


2 


G . 3PR 


2 


C . 3FD 


3 


F . 5CD 


3 


P . 3TD 


4 


F . 4TD 


4 


G . 3FR 


5 
6 


Roquent. 
P . 4D 


5 
6 


GprP 
P . 4GD 


7 


P . SbD 


7 


F . 2R 


8 
9 


PprP 
F . 3R 


8 
9 


Roquent. 
G . 4GR 


10 
11 


GprC 
P . 4FR 


10 
11 


FprG 
F . 2R 


12 


F . 5D 


12 


F . 2GD 


13 


D . 5TR 


13 


G . 4TD 


14 
15 


FprF 
T . 3FR 


14 
15 


GprF 
F . 4FD 


16 
17 


FprF 
T . 3TR 


16 
17 


GprF 
P . 3TR 


18 


T . 3CR 


18 


G . 5R 


M9 


T . 3R 


19 


P . 4FR . 


20 


G . 3FD 


20 


GprG 


21 


TprG 


21 


P . 3FD. Goup fatal. 


22 


TD . H). Profitant ira 


médiatement de Terreur des 


Noirs. 
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22 D . 2R 


1 


23 


TD . 6D 






23 T . 2FR 


1 


24 


TR. 3D 






24 T . 2TD 




25 


T . 3CR 






25 R . IT 




26 


D . 6GR 






26 T . 4FR 




27 


T . 3TR 






27 T . 2FR 




28 


T . 5TR 






28 D . IFR 




29 


R . ITR 






29 T . ITD 




30 


P . 4CR 






30 PprP 




31 


P . 5FR. Tout 


ceci 


est 


admirablement suivi 


par 


herr Neumann. 






• 












31 T . IR 




32 


P . 6PR 






32 T . 3R 




33 


TprT 






33 PprT 




34 


P pr P éch 






34 DprP 


• 


35 


T pr P éch 






35 R . ICR 




36 


DprPR 






36 R . IFR 




37 


D . 8FD éch 






39 R . 2R 




38 


T . 6R éch et mat. 




« 





Cette fin de partie est jolie et digne d'une sérieuse at- 
tention des adeptes. 

SOIXANTE-SEIZIÈME TARTIE. 

Partie jouée au Tournoi de New-York. 

Défeniie Pétroff. 



BLANCS (M. Zerega). 

1 P . 4R 

2 G . 3FR 

3 CprPR 



NOIRS (M. Perrin). 



1 
2 
3 



P 
G 
P 



4R 

3FR 

3D 



4 GprPFR. Une invention de M. Cochrane, qu'il a 
toujours considéré comme très-sûre, nous croyons pour- 
tant qu'il se trompait. 

4 



5 F . 4FD éch 

6 F pr F éch 

7 P . 4D 

8 D . 3FR 

Il y a aussi 

8 G . 3FD 

9 F . 3R 

ont l'avantage. 



RprG 

5 F . 3R 

6 RprF 

7 R . 2FR 



8 G . 3FD 

9 D . 2D. Mais les Noirs 
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8 


G . 3FD 


9 F . 3R 




9 


D . 2D 


10 P . 3TR 


4 


10 


TD . IR 


11 G . 3FD 




11 


F . 2R 


12 P . 4CR 




12 


P . 3TR 


13 P . 5CR 




13 

1 


PprP 


14 FprP 




14 


TR . IFR 


15 Roquenî TD 




15 


R . IGR 


16 D .. 2GR 




16 


G . 2TR 


17 F . 6TR 




17 


F . 3FR 


18 P . 5R 




18 


R . IT. Gette phase 


de la partie est assez 


jolie. 






19 F . 3R 




19 


F . ID 


20 P . 4FR. Les Blancs obtiennent rapidement un 


avantage de position 


équiralcnt au sacrifice. 






20 


D . 4FR 


21 P . 5D 




21 


G . 2R 


22 P'. 6R 




22 


G . 3FR 


23 TD . IGR 




23 


TR . IGR 


24 D . 3FR 




24 


GD pr PD. Gomment 


un amateur aussi profès peut-il commettre une telle erreur. 


25 TD . 5GR 




25 


D pr PR 


26 G pr G 




26 


P . 3GR 


27 F . 4D 




27 


P . 3FD 



28 TR . IGR. Ge coup est plus artistique que de pren- 
dre le G et nous donne une plus belle terminaison. 



28 
il de mieux? Si P pr G, il s'ensuit D 
s'ensuit. 

29 GprGéch r 29 

30 D . 5TR j 30 

31 D pr P éch, et gagnent. 



R . 2T. Que pouvait- 
. 5TR*éch, et le imat 

FprG 
R . 2G 

{Chesz World.) 



SOIXANTE-DIX-SEPTIÈME PARTIE. 

Partie jouée au congrès d'Échecs, à Dundee, dans le 

courant du mois dernier. 

Partie Lopex. 



fiLÀNCS (M. de Vère). 

1 P . 4R 

2 G . 3FR 

3 F . 5GD 

4 Roquent 

5 T • IR 



NOIRS (M. W. Steinitz). 

1 P . 4R 

2 G . 3FD 

3 G . 3FR 

4 GprP 

5 G . 3D 



It^Z 
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6 GprPR 

7 TprCéch 

8 P . 4D 



6 CprC 

7 F . 2R 

8 P . 3FR. En avan- 
çant ce Pion les Noirs n'ont pas réfléchi que lés Blancs re- 
gagnaient la pièce. 

9 T . iR 

10 D '. 5TB éch 

11 DprC 



12 D . 3CD 

13 P . 4FD 



9 CprP 

10 P . 3CR 

11 P . 3FD 

12 P . 4D 

13 R . 2F. Le Roque au- 



rait amené la perte du'PD par 14 P pr P, suivi de G . 3FD. 



14* P pr PFD 
15 R . 2CR 



14 G . 3FD 

15 D pr P éch 

16 P . 5D. Fort belle conception. 

j 16 PprP 

17 GprP I 17 F , IFR 



Position après le 17* coup des Noirs. 



ivolipfi. 




Blancs. 



18 C pr PPR. Superbement joué, p^est un coup du plus 
haut style. , 

18 D pr C. L'amateur 
fera bien, avant de poursuivre la partie, d'apprécier toute 
la portée du sacrifice du Gavalier; et à moins qu'il ne soit 
d'une bonne forc'fe, il aura certes une certaine diffici]ilté à 
concevoir tout l'avantage qu'en obtient M. de Vère« 

19 F . 2tl. Ge coup, dont les conséquences ne sont 



>.». 
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certes visibles que pour Tamateur de première force, est 
celui dont dépend toute la partie. C'est le seul assurément 
qui a amené le sacrifice surprenant du Cavalier. En jetant 
un coup dlœil attentif sur la position, on voit que si les 
Noirs veulent empêcher leur Dame d'ôtre cloiiée pàrF.3FD, 
ils sont forcés , de jouer 19 D . 2FR meilleur, qui serait 
suivi de 20 F . 3FD éch, 20 R . IC — 21 D pr D éch, 21 
R prD — 22 F pr T. M. Steinitz cherche à faire une con- 
tre-attaque, mj|îs c'est tomber de Charybde en Scylla, car 
il perd l'autre Tour. 

I 19 P . 4CD 

20 D . SD I 20 P . 5CD. Si on avait 
pris PCD, le F se portait à 3R et la D était forcée ou le 
mat en quel(|ues coups. 

21 TD . IFD. Ceci est beaucoup mieux que de prendre 
la Tour immédiatement. 

22 DprT 

23 D . 4R 

24 D . 5R éch 

25 T . 7FD 

26 DprD 

27 T ., 8R. Et M. Steinitz abandonne la partie, car si 

I 27 FD . 2FR 
, 28 TprFRéch I 28 RprT 

29 F pr P éch, et qu'il joue 29 R . IC ou R . 2CR, il 



Si 


D . 2FR 


22 


F . 3R 


23 


PprPTD 


24 


R . IC 


25 


D . 4D 


26 


Fpr D 



doit perdre sa T^ 



{Chess World.) 



SOIXANTE-HUITIÈME PARTIE, 
Les Échecs à Saint - Pétersbourg* 



Gantbit éeounmlû. 



BLAKCs (M. Schoumoff). 


I 


Otez le CD. 




1 P . 4R 


1 


2 C . 3FR 


2 


3 P . 4D 


3 


4 F . 4FD 


4 


5 P . 3FD 


5 


6 Roauent 


6 



NOÎRS (Prince W*). 

P . 4R 

G . 3FD 

PprP 

F . 5GD éch 

PprP 

P . 3D 
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7 PprP 

8 F pr PP éch 
meilleur. 

9 D . 3GD éch 
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7 

8 



FprP 

RprF. 8R. IP était 



Position après le 9* coup des Blancs. 



A'oirs. 




mânes. 



9 R . IR; 9F. 3R était 
mieux; exemple: 

9 F . 3R 

10 G . 5CR éch. Si 10 D pr FR, 10 P . 3TR avec une excel- 
lente partie. 

I lODprC 

11 DprPC i 11 D . 3CR 

12 D pr G. Si 12 D pr jT, 12 F . 6TR — 13 P . 3GR, on 
peut encore ici 13 F . 5CR, mais la partie est toujours forcément 
gagnée, 13 D pr PR— 14 P . 3FR, 14 D . 7R, forçant le mat. 

12 F . 6TR 

13 P . 3CR. Sil3P.5R, 13 FprPG— 14 Dpr F,14 DprD 
éch et gagnent. 

13 G . 2R; et nous ne 
voyons pas comment les Blancs pourraient sauver la partie, le FR 
noir étant imprenable puisque 

14 DprF I 14 DprPR 

,15 P . 3FR I 15 D . 7R; forçant le 

mat comme ci-dessui. 



10 DprF 

11 F . 5GR 

12 TR . IR 



10 G . 3FR 

11 T . IFR 

12 R . 2E 
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13 TD . ID 

14 P . 5R 

io DprF 

16 F . 4TR , 
étant perdue, c'est le meilleur. 

17 T pr C 
* 18 TR . 6R 

19 TD . IR 

20 TR . 7R 

21 D . 3CD éch 

22 F . 3CR 

23 P . 3TR 

24 TR . 4R 

24 D . 6FD était inieu]^. 

25 TR . èR 

26 D . ID 

27 TR pr PD 

28 TR . 6R 

29 F . 5R 



13 F . 5GR 

14 Fi)rG 

15 P . 3TR 

16 GprPR. Une pièce 



17 R 

18 D 

19 P 

20 D 

21 C 

22 D 

23 P 

24 D 



IC 

2D 

3FD 

5CR 

4D 

5D 

3GD 

3FR. Peut-être 



25 D . 6FD 

26 TD . ID 

27 TD . IR 

28 TD . ID 

29 G . 5FR. Gharmant 



coup qui ne tient malheureusement pas tout ce qu'il 
promet. 



30 D . IGD 

31 TR . 7R 

est fort ingénieuse. 

32 F pr G 

33 TR . 8R éch 

34 D . 7TR 



30 D . 7D 

31 TD . 2D. La défense 

32 T pr F . 

33 R . 2F 

34 T pr PF 



Position au 34'' coup des Noirs. 

Motrs. 




L^ Blancs jouent et font mat en six coups. 

22 
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Paris, le i«' novembre 1867. 



Monsieur, 



A mon retour d'Allemagne on m*a montré, dans votre 
numéro d'août, un article qui contient à mon égard des 
assertions tellement erronées, que je me vois forcé de vous 
écrire ces quelques lignes, dont le seul but est de rétablir 
les faits dans leur vérité. 

Loin de craindre, comme vous dites, de compromettre, en 
le hasardant, un succès dans lequel la fortune na pas laissé que 
d'avoir une certaine part, y slï offert à' M. Neumann de jouer 
un matck pour une somme de 2,000 à 10,000 francs à son 
choix, en lui déclarant en même temps que je me tiendrais 
pendant un mois à sa disposition. 

Les amateurs dont vous parlez, qui ne vtulent pas accepter 
comme étant l'expression de l'échelle des forces le rang assigné 
aux joueurs par le résultat du grand tournoi, avaient donc tout 
le temps nécessaire pour se réunir, se concerter et soutenir 
leur opinion avec leur argent. 

En agi&sanjb ainsi, ils auraient prouvé la sincérité, sinon 
la justesse de leur jugement, dont vous vous êtes un peu 
trop légèrement fait Torgane. 

Je compte sur votre impartialité pour l'insertion de cette 
lettre dans votre prochain numéro, et vous prie d'agréer 
mes civilités empressées* 

ié KOLIflCH. 



Nous insérons aujourd'hui cette lettre sans commentaire* 
Le numéro prochain contiendra probablement la réponse 
des personnes intéressées, réponse que nous ferons suivre 
nous-mêmes de quelques mots pour l'observation mise à 
notre adresse^ *, 



,_ ^i.ji 



> * 
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NOUVELLES 

Sur la demande de beaucoup d'amateurs, M, Kelisch, le 
vainqueur du grand Prix de r Empereur au tournoi de l'Ex- 
position, donnera une grande Séance d'Échecs mercredi 20 
novembre, à huit heurus du soir, dans les salons Lemarde- 
lay, 100, rue Richelieu. 

Cette soirée promet d'être extrêmement intéressante. 

M. Kolisch jouera vingt parties simultanées ayec vingt dif- 
férents amateurs. 

On trouve des cartes d'entrée au café de la Régence et au 
bureau dos salons Lemardelay, 100, rue Richelieu, 






La distribution des prix du second Tournoi sera faite, le 
samedi 30 courant, par les soins de la Commission du Con- 
grès international des Échecs. Le Tournoi sera terminé 
mercredi prochain 20. Les parties qui n'auront pas été re- 
mises le lendemain à M. le Secrétaire de la Commission se- 
ropt considérées corame'n'ayant pas été jouées. 

Ont pris part, à la [^lutte les neuf joueurs dont les noms 
suivent : 

MM. Blanchard, Chaseray, Czarnowski, F. d'Esclands, 
Preti, Quentin, le Prince de Villafranca, Van Zandt, 
Wiart. 

Dans notre prochain numéro, publiaïit les résultats du 
Tournoi, uoiis ferons également connaître officiellement 
les noms des vainqueurs du concours des Problèmes. 



#. ' 
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SOLUTIONS DES PROBLÈMES 



CONTENUS DANS LE NUMÉRO DU 15 OCTOBRE 1867. 



N« 53. 

PAR M. S. LOYD. 



Blancs. 



1 F . 8R 

2 D ou G fait échçc et mat. 



Noirs. 
1 N'importe quoi' 



Solutions justes, — MM. les Amateurs du café de la Régence; 
Alfred Jumelle; A. Gouyer ; E. Damé; Armand Demasure, à 
Beauvais; Camille; les Amateurs bordelais; E. de Vergés, à Alger; 
docteur Mercier, à Argelliers ; docteur Martinet, à Saint-Jean-de- 
Bonneval ; Queval, à Fauville-en-Caux ; Emile Frau, à Lyon ; Henri 
Frau, à Lyon ; A. Guillemette; le baron G. de Croze, au château ' 
de Fontager; Fabrice ; F. Escorne, à Bordeaux ; Félix Dupin, à 
Alais. 

N<» 54. 

PAR M. ARMAND DEMASURE. 



1 R . 2R 

2 G . 4D 



1 P . 3R 

2 P prend un des G. 

3 D . 6R ou 4CR, échec et mat. 



Solutions justes. — MM. les Amateurs du café de la Régence ; 
Alfred Jumelle; A. Gouyer; E. Damé; Camille; les Amateurs 
bordelais ; E. de Vergés, à Alger ; docteur Martinet, à Saint-Jean- 
de-Bonneval; Queval, î\ Fauville-en-Caux; Emile Frau, à Lyon; 
Henry Frau, à Lyon; A. Guillemette ; Don José S. Fabregas, à 
Tarragone;le baron G. de Croze, au château de Fontager; Fa-' 
brice, ; F. Escorne, à Bordeaux ; Félix Dupin, à Alais. 
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N<» 55. " , 

PAR M. S. LOYD. 



1 F . 3R 

2 DprP 

3 D fait échec et mat. 



1 T . IFD ou (A) 

2 N'importe quoi. 



(A) 



2 R . 7CD 

3 D fait échec et mat. 



1 T . ICR 

2 N'importe quoi. 



Nous avons reçu des solutions de ce problème commea» 
çant par D . 7GD, mais les Noirs roquent à leur premier 
coup et le mat n'est plus possible en trois coups. 

Solutions justes. — MM. les Amateurs du café de la Régence; E. 
de Vergés, à Alger ; docteur Mercier, à Argelliers; les Amateurs/ 
bordelais ; Camille ; Emile Fraù, à Lyon; Henri Frau, à Lyon; 
Don José S. Fabregas, à Tarragone ; Félix Dupin, à Alais. 

N° 56. 



PAR M. GROSDËHANGE. 



1 

2 
3 

4 



G . 4D 
C . 8D 
G . 6FD éch 

F . 6TR, échec et mat 



1 FprG 

2 F pr P ou (A) 

3 R . 5F 



(A) 



3 
4 



G 
P 



2 
3 



TprP 
R . 4D 



7FR éch 

4R, échec et mat. 

Solutions justes, — MM. les Amateurs du café de.la Régence; les 
Amateurs bordelais; docteur Mercier, à Argelliers; Henri Frau, 
à Lyon ; F. Escorne, à Bordeaux. 

Une erreur s'étant glisséee dans l'énoncé des problèmes n^» 57 
et 58, nous n'en publierons les solutions que dans notre prochain 
numéro. Nous prions nos lecteurs de vouloir bien rectifier ainsi : 
n° 57, les Blancs font mat en cinq coups; no 58, les Blancs font mat 
en quatre coups. 



Le directeur-gérant, Jfean Preti. 



Pans. — Imprimerie Balitout, Qnetirog et G*', 7, rue BaïUif et rue de Valais, i8* 
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Problème n" A», par M. S. Loyd. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en deu:c coups. 
Problème n" eO, par M. S. Loyd. 



Les Blancs jouent et font écbec et mat en trois coups. 
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Pmblèntc n" SI, par M. Conrad Bajei 
Premier prix du Concours de Londres. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en trois coups. 
Problème n° «S,' par M. Conrad Bayer. 

Pfemlar prix du Concours de Loadre*. 



Lei Blancs jouent et font échec et mat en quatre coups. 
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PrvMème n* «S, par M. le D' Fraser, à Edimbourg. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en ciaq coups. 
il.lQT. n°A4, dédié àM. J.Preti, parM.Dermenon. 



Les Blancs jouent et se fout faire échec et mat en «ix coup*-. 



i*^ ANNEE. 15 Déeembre 1909. N"" 12. 



LA STRATÉGIE 

JOURNAL D'ÉCHECS 



RÉPONSE A M. KOLISCH 

La lettre de M. Kolisch, insérée dans le dernier nurnéro 
de la Stratégie, a provoqué, ainsi que nons le pensions, une 
réponse. M. Neumann nous donne communication de la 
lettre suivante qu'il a adressée à M. Kolisch. 

« A Monsieur Kolisch, 

» Paris, le 4" décembre 1867. 

» Monsieur, 

» Par votre lettre publiée dans le dernier numéro du 
journal la Stratégie, vous avez déclaré que vous étiez prêt à 
jouer un match avec moi après le tournoi du prix de TEm- 

percur. 

» Si j'avais eu à ce moment votre déclaration aussi posi- 
tive qu'aujourd'hui que vous acceptiez mon défi, je n'aurais 
pas été en état de jouer de suite, puisque j'avais déjà en- 
gagé des matchs avec MM. Winawer et Rosenthal, et que 
je ne voulais pas manquer l'invitation de me rendre au 
Tournoi international de Dundee. Mais si vous êtes encore 
prêt à jouer un match contre moi, je l'accepte avec le plus 
' grand empressement et je souhaite de le commencer le 
plus tôt possible. Plusieurs amateurs d'Échecs m'ont offert 
de parier la somme que vous demandez. Les autres condi-' 
tions ne feront pas, je crois, de difficultés* 

23 
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» Je dois vous annoncer que je publierai aussi cette let* 
tre dans la Stratégie. 

» Recevez mes civilités. 

» G.-R. Neumann. » 

Les déclarations que contient la lettre de M. Neumann 
nous absolvent complètement du reproche de légèreté qui 
nous a été adressé et fixent d'une manière positive le ter- 
rain du débat. D'une pai;^, les propositions de M. Kolisch, 
après le tournoi international, semblent avoir été formulées 
d'une manière moins précise qu'elles ne l'ont été dans sa 
lettre; de l'autre, le délai stipulé était insuffisant puisque 
M. Neumann se trouvait engagé dans deux matchs et qu'il 
avait à cœur de se trouver au Congrès de Dundee, où, 
comme nous l'avons dit dans un précédent numéro, il a 
remporté le grand prix. 

Aujourd'hui, il n'y a plus d'équivoque possible, le défi 
proposé conditionnellement par M. Kolisch est accepté 
sans restriction par M. Neumann et les amateurs qui ont 
exprimé une opinion, dont nous nous sommes fait l'écho 
pur et simple sans engager notre responsabilité, donnent à 
cette opinion la sanction de leur enjeu. Nous devons recon- 
naître toutefois que M- Kolisch est parfaitement libre d'ac- 
cepter ou de refuser un défi relevé tardivement, et qu'en 
somme, il ne peut être ni au jour, ni à l'heure de son adver- 
jsaire et doit avant tout consulter ses propres convenances. 
Mais nous désirons vivement, et ce vœu nous est commun 
avec tous ceux qui aiment les belles parties d'Échecs, que 
ces deux maîtres nous fassent assister bientôt à une lutte 
destinée à faire époque dans les annales de l'Échiquier. 



Au moment de mettre sous presse, nous recevons les deux 
lettres suivantes, que nous nous empressons de faire con- 
naître à nos lecteurs. 

a PariS) le 8 décembre i867. 

« Monsieur Preti, 

»i'ai i*eçu aujourd'hui une nouvelle lettre de M. Kolisch. 
eki date du 6 décembre. îe vous la communique, et je ne 
puis que répéter : si Jf. Kolisch veut jouer un match, je 
mis prêt. 



•mit 
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)) Le public trouvera, sans doute, que cette bonne volonté 
de ma part vaut mieux qu'une discussion oiseuse sur des 
faits passés et d'une constatation difficile. 

» Recevez mes compliments pleins de cordialité. 

» G.-R. Neumann. » 



(( Paris, le 6 décembre 1867. 

» Monsieur Neumann, 

» Je saisis le premier moment libre pour répondre à votre 
lettre du 1*' décembre, qui, d'ailleurs, ne m'est parvenue 
que le 3. 

)) Je vous rappelle que je vous ai offert déjouer un match 
de 2,000 à 10,000 francs, avec engagement de rester un 
mois à votre disposition, le iS juillet, avant que votre match 
avec M. Winawer fût conclu, avant qu'il eût été question 
d'un match avec M. Rosenthal, et, par conséquent, bien 
avant l'invitation pour Dundee, qui, d'après ce que vous 
m'avez dit personnellement, ne vous est parvenue que dans 
les derniers jours d'août. 

» Je suis parti de Paris le 13 août, et à mon retour d'Alle- 
magne, je vous ai prévenu que j'allais rectifier la note de 
la Stratégie, qui était à mon égard aussi inexacte que peu 
bienveillante. 

» Vous me répondîtes alors que vous n'étiez pour rien 
dans cette erreur, que v«us aviez communiqué à M. Preti, 
mon offre de jouer 2,000 francs, et que M. Preti avait évi- 
demment mal compris. 

)) Au surplus, vous ajoutiez que j'avais bien fait de ne 
vouloir jouer que pour une somme qui en vaille la peine, et 
que vous avez agi de même à Londres, lorsqu'il était ques- 
tion d'un match entre vous et M. Steinitz. 

)) Après tout cela, comment dois-je comprendre le sens de 
la deuxième phrase de votre lettre ? 

» Reconnaissez-vous f oui ou non, que personnellement et directe- 
ment je vous ai offert au mois de juillet de jouer un match pour la 
somme de t, 000 à 10,000 francs, en m'engageant de rester pen- 
dant un mois à votre disposition ? 

» ÉtaiS'je^ oui ou non, dans mon droit, en rectifiant une note 
qui, par erreur, annonçait tout juste k covitraire de ce qui s' était 
passé? 
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» Voulez-vous seulement glisser adroitement à côté de la ques- 
tion, ou voulez-vous nier ce qui a été dit dans nos conversations 
directes? 

» Un match avec vous, Monsieur, m'obligerait à négliger 
mes affaires pendant un mois au moins; vous comprendrez 
donc que je désire avoir une réponse satisfaisante à ces 
questions préalables avant de me décider à ce sacrifice. 

. » Recevez, Monsieur, Texpression de mes sentiments de 
parfaite considération, . 

» J. KOUSGH. » 



PARTIES D'ÉTUDE 



DES DEUX CAVALIERS 



SUITE DES DEBUTS M09ÉLBS. 



SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME ' PARTIE. 



Giuoeo Piano (1). 
Partie jouée en consultation au café de la Régence. 



BLANCS (Amateurs). 

1 P . 4R 

2 C . 3FR 

3 F . 4FD 

4 P . 3FD 



NOIRS (Amateurs), 

1 P . 4R 

2 G . 3FD 

3 F . 4FD 

4 G . 3FR 



(1) Pour Tanalyse des neuf premiers coups, voir la Stratégie 
raisonnée des Ouvertures du jeu d'Échecs, première édition, vingliôme 
début, page 166; deuxième édition, tome premier, douzième dé- 
but, page 197. 
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5 


P . 4D 


5 


6 


P . 5R 


6 


7 


F . 5CD 


7 


8 


PprP 


8 


9 


C . 3FD 


9 


10 


Roquent. 


10 


11 


FprC 


11 


12 


F . 3R 


12 


13 


PprC 


13 


14 


F . 4FR 


14 


15 


FprP 


15 


16 


PprF 


16 


17 


P . 4FR 


17 


18 


D . 3FR 


18 


19 


D . 3GR 


19 


20 


R . ITR 


20 


SI 


TR . ICR 


21 


22 


D . 4CR 


22 


23 


TpiD 


23 


24 


TprT 


24 


25 


TD . ICR éch 


25 


26 


P . 3FR 


26 


27 


T . 4GR 


27 


28 


PprP 


28 


29 


TprP 


29 


30 


FprT 
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PprP 
P . 4D 
G . 5R 
F . 3CD 
Roquent. 
F . 5GR 
PprF 
GprG 
P . 3FR 
PprP 
FprC 



D 
T . 
P . 
D . 
R . 
TD 



5TR 
4FR 
4GR 
4TR 
2FR 
. IGR 



DprD 
PprP 
RprT 
R . IFR 
P . 4FD 
PprP 
P . 4TR 
TprT 



Position après le 30* coup des Blancs. 

Molrfl. 




Blancs. 



30 R . 2F ; si les Noirs 
eussent joué F pr P, les Blancs eussent répondu par F pr P. 
Peut-être eût-il été préférable de jouer de suite R . 2R. 
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31 

32 

33 

34 

35 F . 2D; à partir de ce moment les coups devien- 
nent fort difficiles de part et d'autre, les F sont de même 
couleur et la partie dépend d'un seul faux coup. 

35 R . 4R 
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F . 3R 




31 


R • 3R 


R . 2GR 




32 


R . 3D 


R . 3CR 


^ 


33 


P . 4FD 


P pr P éch 




34 


FprP 



36 R . 4TR 36 R . 5D 

37 RprP 37 R . 6D 

38 F . 4FR 38 F . 6R 

39 F . 5R 39 R . 7R 

40 R , 4CR 40 P . 5D 

41 FprP; ce sacrifice est obligé pour ne pas risquer 
de perdre la partie, 

41 FprF 



42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 



P 
P 
P 
R 
P 
R 
P 
P 



4TD 
4FR 
5TR 
5CR 
5PR 
OCR 
6PR 
4TD 



42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 



R 
R 
F 
P 
R 
F 
R 
F 



6R 

5R 

2CR 

4TD 

4R 

IPR 

3R 

3TR; 



ce coup 



décide forcément la remise de la partie, qui, du reste, a été 
jouée de la part des Blancs et des Noirs avec une remar- 
quable précision. 



50 RprF 

51 R . 7TR 



50 RprP 

51 R . 2PR 



Et la partie fut remise. 



A Toccasion du Giuoco Piano nous croyons être agréable 
à nos lecteurs en leur donnant la partie suivante jouée sur 
ce début, mais avec une variante du 7* coup des Blancs. 
Toutefois cette partie, pleine de fantaisie, ne pourrait être 
considérée comme une partie modèle. Le Giuoco Piano doit 
ordinairement amener une nullité, et M. Rosenthal, qui a 
suivi cette partie, pense que les Noirs auraient dû gagner. 
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QUATRE-VINGTIÈME PARTIE. 


BLANCS (M. Hoffer). 


NOIKS (M. E. L.). 


1 P . 4R 


1 P . 4R 


2 C . 3FR 


2 G . 3FD V 


3 F . 4FD 


3 F . 4FD 


4 P . 3PD 


4 G . 3FR 


5 P . 4D 


5 PprP 


6 P . 5R 


6 P . 4D 


7 F . 3GD ; 06 coup est inférieur à F . 5GD et va 


permettre aux Noirs d'essayer 


une attaque formidable. 




7 C . 5R 


8 PprP 


8 F . 3GD 


9 G . 3FD 


9 F . 5GR 


10 FprP 


10 GRprPF 


11 RprG 


11 G pr PD 


12 F . 3R 


12 Roquent. 


13 FprC 


13 FprC 


14 D pr F; si les Blancs e 


ussent pris, soit avec le F, soit 


avec le P, les Noirs en donnant échec eussent toujours re- 


pris le F. 




• 


14 FprFéch 


15 R . 2R 


15 P . 3FD 


16 TR.ID 


16 D . 3GD 


17 F . 3GD 


17 FprP 


18 TR . 7D 


18 TD.IR 



19 TR pr PFR; si les Noirs ont attaqué vivement, les 
Blancs ne ripostent pas avec moins de courage. 

19 F pr C échec à la dé- 
couverte. 

20 R . IFR 
ne pas perdre la partie. 

21 T pr T éch 

22 D pr T éch^ 



I 20 DprF; obligé pour 



21 
22 



TprT^ 
RprD 



23 P pr D; et après un grand nombre de coups sans in- 
térêt la partie a été remise. En résumé, après ces nombreu- 
ses péripéties, la partie était égale, les Noirs avaient perdu 
un échange mais ils avaient un Pion de plus. 
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PARTIES MODERNES 



QUATRE-VINGT-UNIÈME PARTIE. 
Septième partie du Match. 



BLANCS (M. Rosenthal). 



1 


P . 4R 


2 


C . 3FR 


3 


P . 4D 


4 


GprP 


5 


G . 5GD 


6 


P . 2R 


7 


P . 2D 


8 


Roquent. 


9 


CprF 


10 


F . 3FR 


11 


T . IR 


12 


G . 3FD 


13 


CD .4R 


14 


D . 2D 


15 


TD. ID 


16 


PprG 


17 


D . 5GR 


18 


GprD 


19 


G . 5D 


20 


TprG 


21 


G . 4R 


22 


T . 4D 


23 


TR. ID 



NOIRS (M. Neumann). 



1 


P . 4R 


2 


C . 3FD 


3 


PprP 


4 


D . 5TR 


5 


D pr PR éch 


6 


F . 5CD éch 


7 


R . ID 


8 


FprP 


9 


D . 5TR 


10 


GR. 2R 


11 


P . 3TD 


12 


P . 3D 


13 


P . 2D 


14 


G . 4R 


15 


G pr F éch 


16 


D . 4TR 


17 


D pr D éch 


18 


F . IR 


19 


GprG 


20 


P . 3TR 


21 


F . 3FD 


22 


T . IR 


23 


T . 4R 



24 P . 4GD ; ce coup hâte la perte de la partie. 

24 P . 4TD ; avec sa 
perspicacité habituelle, maître Neumann profite immédia- 
tement de la faiblesse du coup précédent. 

25 P . 3TD 25 PprP 



26 PprP 

27 TR . 3D 

28 PprT 

29 PFR pr F 



26 T . 6TD 

27 TprT 

28 F pr G 

29 P . 4GR; dans cette 



phase de la partie nous reconnaissons la main du maître. 
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d'êceecs 


30 


R . 2CR 


30 P . 4CD 


31 


R . 3CR 


31 R . 2R 


32 


T . SD 


32 TprT 


33 


PprT 


33 P . 4FR 


34 


P . 4FR' 


34 R . 2D 


35 


P . 4TR 


35 P . 5CR 


36 


P . 4D 


36 P . 4FD 
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Et les Blancs abandonnent. 



QUATRE-VINGT-DEUXIÈME" PARTIE. 

Huitième partie du Match. 

Défense des deauL Cavaliers, on Fe^ateUc. 



BLANCS (M. Neumann). 



1 

2 
3 



P 

G 
F 



4R 

3FR 

4FD 



NOIRS (M. Rosenthal). 



1 

2 
3 



P 
G 
G 



4R 

3FD 

3FR 



4 P . 4D ; nous croyons que 4 G . 5GR est plus atta- 
quant et conserve plus longtemps Tavantage du trait. 

[ 4 PprP 

5 Roquent. 1 5 F • 2R; M. Rosen- 

senthal n'avant pas le trait contre un tel adversaire se tient 
sur la défensive; nous sommes persuadés qu'avec tout au- 
tre amateur il eût joué 5 F . 4FD qui aurait donné lieu à 
des positions plus intéressantes. 

6 GprP 



7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 



G . 3FD 
F . 3R 
FprG 
DprF 



P 
F . 
TD 
P . 
G . 
F . 
G . 
D . 
D . 



4FR 
2R 
. IR 
5R 
5D 
3D 
3R 
4R 
3FR 



PprP 
R . ITR 



6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 



Roquent. 
F . 4FD 
GprG 
FprF 



P 
F 
D 
F 
G 
D 
P 
D 
P 



3D 

3R 

2R 

2D 

IR 

ID 

3FD 

3GD 

4FR 



PprP 
F . 3R 
P . 3CR 
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22 G : 4FD 

23 P . 3GD 

24 G . 2D 

25 D . 4FR 

26 G . 3PR 

27 D . 4D 

28 D . 2GD 

29 G . 4D 

30 PprG 

31 T . 2R 

32 TR . IFD 

33 TD . 2FD 

34 G pr PPD 

35 T pr T 

36 TprF 

37 DprDéch 

38 P . 3TR 

39 T . 6TD 

40 R . IGR 

41 TprP 



22 


D . 4FD 


23 


P . 4GD 


24 


G . 2FD 


25 


R . 2GR 


26 


G . 4D 


27 


D . 2R 


28 


G . SFR 


29 
30 


GprF 
F . 4D 


31 


P . 4TD 


32 


T . 3TD 


33 


T . IR 


34 
35 
36 
37 
38 


TprC 
PprT 
DprP 
TprD 
T . 4D 


39 


P . 5GD 


40 
41 


TprP 
T - ID 



Nulle après quelques coups. 



QUATRE-VINGT-TROISIÈME PARTIE. 
Première'partie du Match. 



Criuoco Piano. 



BLANCS (M. Gzarnowski). 


NOIRS (M. Preti). 


1 P . 4R 


1 P . 4R 


2 G . 3FR 


2 G . 3FD 


3 F . 4FD 


3 P . 4PD 


4 P . 3FD 


4 G . 3PR 


B P . 3D 


5 P . 3D 


6 P . 5GR 


6 P . 3GD; afin c 


voir sortir le FD à 3R. 




7 P . 3TD 


7 P . 3TD 


8 GD . 2D 


8 F . 3R 


9 P . 4GD 


9 PprP 


10 GprF 


10 F . 2TD 


11 D . 2R 


11 P . 4GD 


12 G . 2D 


12 G . 2R 


13 P . 4D 


13 G . 3GR 
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d'échecs 


\ 


14 


T . ID 


14 


D . IFD 


15 


P . 3CR 


15 


D . 6TR 


16 


P . 4TR 


16 


CprP 


17 


CprC 


17 


Roquent. 


18 


CD . 3PR 


18 


PprP 


19 


C . 5GR 


19 


D . 5CR 


20 


DprD 


20 


CprD 


21 


PprP 


21 


TD. IR 


22 


P . 3FR 


22 


C . 6R 


23 


T . IFD 


23 


FprP 


24 


TprP 


24 


T . IFD 


25 


TprT 


25 


TprT 


26 


R . 2R 


26 


T . 7FD éch 


27 


R . 3D . 


27 


F . 3GD 


28 


C . 5FR 
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Position après le 28® coup des Blancs, 



lvolr«. 




Blanes* 



pour ne pas perdre la pièce. 

29 C pr C 

30 R . 2R 

31 R . 2D 

32 C . 3TR 

33 T . ITD 



28 T . 7TD ; Seul coup 

29 T pr P éch 

30 T pr C éch . 

31 P . 3TR 

32 T pr P 

33 P . 4TD; Ce Pion 



étant perdu, les Noirs le sacrifient de manière à empêcher 
la Tour blanche de pénétrer dans leur jeu, ayant la convic- 
tion de gagner par la force de leurs Pions. 
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34 


PprP 


34 


F . 4FD 


35 


P . 6TD 


35 


F . 2TD 


36 


T . 5TD 


36 


R . IFR 


37 


R . 2FD 


37 


P . 5GD 


38 


T . 5D 


38 


R . 2R 


39 


T . 5GD 


39 


T . 6FD éch 


40 


R . 2D 


40 


F . 4FD 


41 


T . 5TD 


41 


T . 6TD 


42 


TprT 


42 


PprT 


43 


R . 3FD 


43 


R . 2D 


44 


G . 4FR 


44 


R . 3FD 


45 


G . 3D 


45 


R . 3GD 


46 


CprF 


46 


PprG 


47 


R . 3GD • 


47 


RprP 


48 


RprP 


48 


R . 4CD 


49 


R . 3CD 


49 


P . 5FD éch 


50 


R . 3FD 


50 


R . 4FD 


51 


P . 3TR 


51 


P . 2FR 


52 


P . 4TR 


52 


P . 4TR 



Les Blancs abandonnent. 



QUATRE-VINGT-QUATRIÈME PARTIE. 
Deuxième partie du Match 



GraniMt éeosiials. 



BLANCS (M. Preti). 


NOIRS (M. Gzarnowski). 


1 P . 4R 


1 


P . 4R 


.2 G . 3FR 


2 


G . 3FD 


3 P . 4D 


3 


PprP 


4 F . 4FD 


4 


F . 5GD éch 


5 P . 3FD 


5 


PprP 


6 Roquent. 


6 


D . 2R 


7 P . 3TD 


7 


F . 4TD 


8 P . 4GD 


8 


F . 3GD 


9 GprP 


•9 


P . 3D 


10 G . 5D 


10 


D . IFR 


11 GprF 


11 


PTprG. 


12 F . 2CD 


12 


P . 3FR 


13 G . 4TR 


13 


CR. 2R 


14 P . 4FR 


14 


G . 3GR 


15 G pr G ; Il eût été préf 


érable 


pour continuer l'atta^ 


que de jouer D . 5TR, 
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15 


16 P . 5R 




16 


17 PprPF 




17 


18 T . IRéch 




18 


19 P . 6R 




19 


20 P . 3TR 




20 


21 D . 3FR 




21 


22 P . 5CD 




22 


23 T pr F 




23 


24 TD . m 




24 


prend une position très-gônante pour 


25 P pr P éch 




25 


26 D . 4GR 




26 


27 D pr P 




27 


28 TprD 




28 


29 T . 6TR 




29 


30 TD . 6R ; Mauvais 


coup qui 


30 F . IFD était mieux. 
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PprG 

F . 4FR 

PprP 

C . 2R 

D. . 3TR 

T . IFR 

P . 3FD 

FprF 

R . 2D 

C . 4D; Ce Cavalier 

les Blancs. 
PprP 
P . 4FR 
DprD 
T . ICR 
T . 5TD 

fait perdre la partie. 



Position après le 30* coup des Blancs. 



Noirs. 




I 




w,.^ _. 








DlancB. 



30 T pr P éch ; très-bon 
coup, profitant immédiatement du coup précédent des 
Blancs. 

31 R . ITR; R pr T était meilleur, mais cependant 
n'aurait pas sauvé la partie; les Noirs seraient restés avec 
deux Pions unis et passés de plus. 
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31 


TprP 




32 


TprPéch 




32 


R . 2FD 




33 


T pr P éch 




33 


R . 2GR 




34 


TD . 6CR 


1 


34 


T . 8GD éoh 




35 


T . ICR 




35 


TprT 




36 


RprT 




36 


T pr PFR 




37 


P . 4TR 




37 


G . 6R 




38 


P . 5TR 


• 


38 


T . 8FR éch 




39 


R . 2TR 




39 


P . 5FR 




40 


T . 7TR éch 




40 


R . 3FD 




41 


T . 7FR 




41 


G . 5GR éch 




42 


R . 2CR 




42 


T . 7FR éch 




43, 


R . IGR 




43 


T . 6FR 




44 


P . 6TR 




44 


T . 6GR éch 




45 


R . IFR 




45 


P . 6FR 




46 


P . 7TR 




46 


T . 6TR 




47 


R . ICR; il estévider 


it que : 






Si 


47 P fait D 






47 TprD 




nf 


48 T pr P 






48 C . 7TD éch, 


et ga 


Ul* 


• 




47 


G . 4R 


• 


48 


T . 7GR 




48 


R . 4FD 




49 


R . 2FR 




49 


R . 5D 




50 


T . 7GD 




50 


G . 5GR éch 




51 


R . IGR 




51 


P . 7FR éch 


' 


52 


R . 2GR 




52 


T . 7TRéch 




53 


R . IFR 




53 


T . 8TR éch 





Les Blancs abandonnent. 

M. Gzarnowski a joué cette fin de partie d*une manière 
remarquable. 

QUATRE-VINGT-CINQUIÈME PARTIE. 
CÏAttibit fivanii. 



ËLANGS (M. Fraser). 



1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 



P 
G 
F 
P 
P 
P 



4R 

3FR 

4FD 

4GD 

3FD 

4D 



Roquent 



NOIRS (M. Steinitz). 



1 


P . 4R 


2 


G . 3FD 


3 


F . 4FD 


4 


FprP 


5 


P . 4TD 


6 


PprP 


7 


PprPP. Malgré que 



ce coup soit joué par une célébrité, nous ne conseillons pas 
& Tamateur de le pratiquer* 7*— P * 3D est bien meilleur. 



8 
9 

10 
11 

12 



D . 3CD 
CprP 
DprF 
P . 5R 
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8 
9 

10 
11 



m 



G prP. Le Chess World pense que 



D • 2R 
FprC 
P . 3FR 
PprP 



12 G . 5CR I ' 42 G . 3TR 

13 P . 4FR aurait été un bon moyen de gagner le PR. 

12 GprC 
13 
14 
15 
16 



T 
P 

FprF 
PprC 



IR 
4FR 



13 
14 
15 
16 

17 DprPF; ayant deux Pions de moins, c'est certai- 
nement le meilleur coup que M. Fraser ait à jouer. 

17 D . 3Gb éch 



P . 3D 
F . 3R 
DprF 
P . 4D 



18 DprD 

19 F . 3R 

20 TR . IGD 

21 FprP 

22 F . 5FD 

23 TprP 
TD . IFR 



18 PprD 

19 T . 3TD 

20 G . 2R 

21 Roquent. 

22 T . IR 

23 G . 3FD 

24 G pr P 



24 

25 P . 3TD; et la-partie fut considérée comme nulle; 
nous pensons cependant que si les Blancs avaient joué à 
leur 25* coup F . ID, ils auraient, peut-être, pu gagner la 
partie. ' 

QDATRE-VINGT-SIXIÈxME PARTIE. 

* 

C^amlilt éeoiiiiatii. 



fiLAKCs (Un Amateur de 


Noms (M. S. Dubois, 


Florence)* 




de Rome). 


1 P . 4R 


1 


P . 4R 


2 G . 3FR 


2 


G . 3FD 


3 P . 4D 


3 


PprP 


4 F . 4FD 


4 


F . 4FD 


5 G . 5GR 


• 5 


G . 3TR 


6 CprPF 


6 


GprO 


7 F pr G éch 


7 


RprF 


8 D . 5TRéch 


8 


P . 3GR 


9 DprF 


9 


P . 3D 


10 D . 5GD 


10 


T . IR 


11 P . 3FR 


11 


P . 4D 


12 Roquent. 


12 


PprP 


13 P pr P èch déc* 


13 


R . IG 


14 F . 5GR 


14 


D . 3D 
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15 


T . 6FR 


15 


D . 4R 


16 


D . 3CD éch 


16 


F . 3R 


17 


D . 3GR 


17 


D . 4FD 


18 


G . 3TD ; G . 2D valait beaucoup mieux. 






18 


TD. ID 


19 


TD . IFR 


19 


TD . 2D 


20 


F . 6TR 


20 


F . 2FR 


' 21 


P . 4TR 


21 


TprP 


22 


TR . SFR 


22 


G . 4R 


23 


P . 5TR 


23 


P . 6D éch déc 


24 


R . IT 


24 


TD.5D 


25 


PprPG 


25 


PprP; l'échec de 1 


T à 5TR eût été prématuré. 


* 




Exemple, 










25 T . 5TR éch 




26 R . IC 




26 T . 5FR éch déc 




27 T . 2FR; et les Noirs ne peuvent aspirer qu'à un 


nullité. 






26 


TprF 


26 


T . 5TR éch 


27 


R . IG 


27 


TD . 5FR éch déc. 


28 


T . 2FR 


28 


P . 7D, et gagnent. 



QUATRE-VINGT-SEPTIÈME 'PARTIE. 



BLANCS (M. Neumann). 


NOIRS (M. Bicrwi 


Otez le CD. 






1 P . 4R 


1 


P . 4R 


2 P . 4FR 


2 


PprP 


3 F . 4FD 


3 


D . 5TR éch 


4 R . IFR 


4 


P . 4GR 


5 P . 4D 


5 


P . 3D 


6 D . 3D 


6 


F . 2GR 


7 F . 2D 


7 


G . 2R 


8 G . 3FR 


8 


D . 4TR 


9 P . 4TR 


9 


P . 3TR 


10 T . IR 


10 


P . 3FD 


il P . 5D 


11 


P . 4FD 


12 P . 5R 


12 


PprP 


13 CprP 


13 


Roquent 


14 P . 6D 


14 


G . 4FR 


15 R . IGR 


15 


FprG 


16 T pr F 


16 


C pr PTR 
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^ .Position après le 16* coup des Noirs. 



IVoil'K. 



tmt 

Mi 




Ulunctt. 

17 T pr G. Le jeune amateur doit bien se rendre 
compte de la raison d'ôtre de ce sacrifice. 

17 DprT 



18 D . 6CR éch 



18 R . ^TR 



19 F . 3FD. Fin de partie fort élégante et digne de ce 
maître. 

Les Noirs abandonnent. 



NOUVEL.LÏCS 

La Commission du Congrès international a distribué les 
prix du second Tournoi; ainsi que nous l'avions fait prévoir, 

Le l®*" prix a été gagné par M. Czarnowski. 
Le 2* — — p^r M. Preti. 

Le 3* — — par M. Fery d'Esclands, se- 

crétaire de la Commission. 

Ce dernier a offert le montant de son prix, pour un match 
au premier cinq parties entre les .deux autres vainqueurs. 
Ces Messieurs ayant accepté, le match a été commencé. 
TiC résultat actuel est : 

M. Czarnowski gagne 3 parties. 
M. Preti gagne; .1 — 

Nous donnons dans ce numéro les deux premières par- 
tics de ce malch. 

24 
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Le soin que la Commission du Congrès international ap- 
porte à l'examen des Problèmes, ne lui a pas encore per- 
mis de prononcer, sur le rang à assigner aux auteurs de ces 
Problèmes, un arrêt définitif. Nous croyons, néanmoins, 
être en mesure de prédire ,que : 

Le !•' prix sera accordé à M. Conrad Bayer. 

Le .2« — -^ — à M. Samuel Loyd. 

Le 3« — — — à M. Grôsdemange. 
Nous donnons aujourd'hui, sous les numéros 67, 68 et 69, 
trois Problèmes pris dans les envois qui doivent être cou- 
ronnés. 






La prochaine année verra éclore bien des publications 
échiquéennes. 

Nous savons que MM. Arnous de Rivière et Neumann 
s'occupent beaucoap du Livre du Congrès intemational de 
Paris. Les parties annotées par ces deux illustrations échi- 
quéennes seront certainement fort instructives. Nous avons 
assisté un joiir au travail de ces Messieurs, et nous potfvons 
garantir que les notes sont faites avec un soni tout particu- 
lier. Nous espérons, dans notre prochain numéro, pouvoir 
faire connaître Tépoqtre exacte à laquelle paraîtra cet excel- 
lent ouvrage, attendu avec impatience, par tous les ama- 
teurs d'Échecs. 






On nous annonce que M. Sanson va faire une nouvelle 
édition de V Œuvre de Philidor, considérablement augmen- 
tée, de tout ce que la théorie et la pratique ont trouvé de 
mieux. Cet ouvrage paraîtra vers le mois d'août 1867, et 
nous ne doutons pas qu'il ait le succès qu'il mérite* 



4c 
* 4( 



C'est avec plaisir que nous annonçons à nos lecteurs, 
qu'au mois d'avril prochain^ sortira le second et demie!" vo- 
lume, de la deuxième édition, de la Stratégie raisonnée des 
Ouvertures du Jeu d: Echecs^ par l'abbé Durand et Jean Preti* 



■■ ■«)■ 
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SOLUTIONS DES PROBLÈMES 

CONTINUS >AN$ LÉS {NUMÉROS DÛ l8 OCTOBRE 
'et du 15 NOVÉSlBRE 186^. 



i 

2 
3 

4 

5 



N» 57. 

PAR M.. CONRAD BAYER. 



Èl 



ancs. 



T . 5CD 
F . ePR éch 
GprP 
D . 5FRéch 



Noirs, 



i P . 4Ï), toéîllêur. 

2f P fir F; meilleur. 

3 R . 4R OU (A) ou (B) 

4 RprD 



G . 7R, double échec et mat. 



(A) 

4 D . 3FD éch [ 

5 Ci 6FR, écbeo et mat^ 

(B) 



3 P Off.TprC 

4 R . 5R 



3 CprC 

4 R . 4R 



4 . D . 2D éch « I 

5 Tpr G, échec et mat. 

Solutims justeà. — MM. Don José S. Fabregas, à Tarragone ; les 
Amateurs du café de le Bégeiice; les Amateurs bordelais; Que- 
val, à FauvîUe-en-Caux; A. Joliet. 



NO 58. 



PAR M. CONRAD BATER. 



1 D . 3GD 

2 G . 7Réch 
3F. 4Réch 
4 D . 3FR, échec et isàéifé 



1 G . 5Dou(A)ou(B) 

2 FprO 

3 Rptt 
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E 






(A) 


1 




2 
3 


D . 5CD pr G éch 
G . 4GD éch 


/ 


1 

2 
3 


CprT 
F . 4FD 
R . 5D 


4 


T . 4R, échec et mat. 








w 






2 
3 


T . 3FD éch déc. 
D •' ID éch 




1 
2 
3 


PprG 

R . 5D, meilleur. 

G . 6D 


4 


DprG, échec et mat. 






\ 



Solutions justes. — MM. Don José S. Fabregas, à Tarragone; les 
Amateurs du café de la Régence; Henry Frau, à Lyon; F. Es- 
corne, à Bordeaux ; les Amateurs bordelais ; Queval, à Fauville- 
en-Caux; Emile Frau, à Lyon ; E. Prevot ; A. Joliet. 

N*» 59. 

PAR M. S. LOYD. 

1 G . 4^ I 1 N^mporte quoi: 

2 D ou G fait échec et mat. 

Solutions justes. — MM. Queval, à Fauville7en-Caux ; les Ama- 
teurs du café de la Régence ; les Amateurs bordelais ; D. Mer- 
cier, à Argellicrs; Fabrice; Emile Frau, à. Lyon; Henry Frau, à 
Lyon; F. Escorne, à Bordeaux; F. Dupin, à Alais; E. Prévôt; A. 
Joliet ; Camille ; Don José Fabregas, à Tarragone. 

N° 60. 

PAR M. S. LOYB. 



1 D . iPiJ 

2 DprDéch 

3 D . 5FD, échec et mat. 



1 D . 6R éch ou (A) 

2 R . 3D 



(A) 



2 T . 3D éch | 

3 D . 5FD, échec et mat. 



1 R . 3D 

2 D . 5D 



\ 



JOURNAL d'Échecs ., 



293 



Solutions justes. — MM. les Amateurs du café de la Régence ; 
Quèval, à Fauville-en-Caux ; les Amateurs bordelais; D. Mercier, 
à Argelliers: Fabrice; Henry Frau, à Lyon ; F. Escorne,sà Bor- 
deaux; A. Joliet ; A. Guillemette; Don José Fabregas, à Tarra- 
gone ; Camille. 

\ 

N° 61. 

PAR M. CONRAD BAYER. 



1 


D . 5TR 




1 FprDou(A)(B)(C)(D) 


2 


F . 7R 




2 RprT 


3 


F . 6FD, échec et mg 


t. 





(A) 



2 F . 5F{1 éch déc. , I 

3 F . 7FD, échec et mat. 



1 RprT 

2 R . ID 



(B) 



2 F . 6FD éch 

3 D fait échec et mat. 



i TprT 
2 RprF 



(Cî) 



2 D pr PF éch | 

3 D . 6R, échec et mat. 



i FprF 
2 RprF 



(») 



2 F . 6FD éch 

3 T . 6R, échec et mat. 



1 P . 4FR 

2 RprF 



Solutions justes. — MM. les Amateurs du café de la Régence; 
Queval, à Fauville-en-Caux; les Amateurs bordelais; Henri Frau, 
à Lyon; Félix Dupin, à Alais; A. Joliet; Camille; Don !Jbsé Fa- 
bregas, à Tarragone. 
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N' 62. 



PAR M. CONBAD BAYER. 



1 


F . 3PR éch 


1 


2 


C . 4CR 


2 


3 


G . 6FRéch 


3 


4 


T pr P, échec et mat. 





P pr F, meilleur. 
T pr D ou (A) (B) (C) 
R . 3F ou 3D 



(A) 



3 T . ID éch 

4 D . 7D, échec et mât. 



2 PprP 

3 R . 3R 



3 
3 



3 
4 



(B) 

C . 3Réch I 

D . 4FR, échec, et m^. 



2 P . 5CD 

3 R . 5D 



T . 5R éch I 3 

D . 5FD pr T, échec et mat. 



T . 3D 

R . 5F ou 5D 



Solutions jtLStes. — MM. les Amateurs du café de la Régence; 
Don José Fabregag, à T^rragone. 



N° 63. 



PAfl M. LE D' FRASER. 



1 F . 3R éch 1 

2 F . 5CR 2 

3 R . 4CR 3 

4 G . 4H 4 

5F. 6FR, échec et mat. 



R . 4FR ou (A) 
R . 4R 
R . 6D 
R . 4R 
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(^) 







1 


R . 4R 


2 


F . 5CR 


2 


R . 4F 


3 


C . 4R 


3 


R . 4R 


4 


R . 4CR 


4 


R . 5D 


5 


F . QFR, écbec et mat. 





Solutiofis justes. -— MM. les Amateurs du café de jia Régence; les 
Amateurs bordelais ; D. Mercier, à Argelliers ; FaJ)rice ; Queval, 

Fauville-en-Cqiux; Henri Frau, à Lyon; F. Escorne,à Bordeaux; 
A. Prévôt ; A Joliet ; Don José Fabregas, à Tarragopp. 



•N° 64 (inverse). 



PAR M. DiSItMENOX. 



1 


T . IR éch déc. . 


1 


T . 2R 


2 


D pr C éch 


2 


T , 2GR 


3 


T . IFR 


3 


P . SFR 


4 


R . 2T , 


4 


. P . 6FR 


5 


D . STRéch 


5 


T . IGR 


6 


R . IT 


6 


TprD, é 



Solutions justes, — MM. les Amateurs du café de la Régence; les 
Amateurs bordpl^is;D. Mercier, à Argelliers; Quevâl, à Fauville- 
en-Caux; Emile Frau, à Lyon; 0enry Frau, à Lyon; A. Joliet; 
Don José Fabregas, à Tarragone. ' 



Le directeur-gérant, «ff^an Prctl. 



Pan«. — Imprimerie Balltout, QncMroy et C*, 7, nie PaïUif et rue de Valoi», 18, 
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ETUDE N° 1. 



PAR M. SCHOUMOFF. 



IVolrs. 



É 



f{m 











W^& • ^% 



É 






''^'*^ 



É 

É 



» m 




Les Blancs jouent et gagnent. 



ÉTUDE N° 2. 



PAR M. GROSDEMAJVGE. 



Molrs. 




IBlancH. 

Les Blancs jouent et gagnent, 



Problème n° ttâ, par M. S. Loyd. 



s Blancs jouent et font échec et mat cq deux coups. 
Problème n" <M, par M. Conrad Bayer. 



Let« Blancs jouent et font échec et mat en trois coups. 



Li STHATÉfilE 

Prvificme i»" «ï, par M- CopraiJ ^ajF^r. 
Premier prix da Concotirs de Parts. 



Les Blancs jouent et font échec et mat en quatre coups. 
Problème n° O», par M. S. Loyd. 

Demièmo prh du Concours de Paris. 



Les Blancs jouent et font écliec et mat en cinq coups. 



Les fiiancs jonent et font échec et mat en cinq coups. 
Ppoblènfc Inverse, n° 70, par M. SchoiimolT. 



3 

Les Blancs jouent 8t se font faire éch. et mat en quatre coups- 
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ABC 



DES ÉCHECS 



INTRODUCTION 



En toutes choses, il importe de bien commencer, presque 
toujours du commencement dépend le milieu, et du milieu 
dépend la fin ; les études mal commencées sont rarement 
profitables, et c'est alors le cas d'appliquer le proverbe po- 
pulaire : U étoffe a pris son pli. 

Il y a donc une sorte d'obligation pour ceux qui sont 
entrés dans le sanctuaire d'en faciliter l'entrée à tous ceux 
qui se présentent. Il y aurait égoïsme à vouloir être seul 
admis aux jouissances d'un banquet où sont conviés tous 
ceux qui portent les signes de la vocation. La grande fa- 
mille de Palamède, impérissable par sa nature, doit cher- 
cher assurémeût à prendre tous les jours de nouveaux accrois- 
sements. Or, les commençants sont la semence destinée à 
produire une moisson de plus en plus^abondante. En eux 
seuls, en un mot, réside l'avenir de la famille. 

Vous donc, espoir de la patrie, asseyez-vous près de 
nous. Voici ce qu'on appelle un Échiquier, c'est le champ 
de bataille oi!i se livrent nos innocentes luttes; ici, sachez-le 
bien, vous n'avez à attendre rien de semblable aux fusils 
à aiguille, 

Avez-vous ouvert un Traité d'Echecs ? une Stratégie raison^ 
née des Ouvertures? Non I — Eh bien ! je vais vous éviter cette 
peine, attention, et suivez ces premiers éléments, ils ?ous 
serviront d'introduction. Plus tard, le livre à la main, vous 
pourrez vous livrera des études plus approfondies. 
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CHAPITRE PREMIER 

DE L*ÉCHIQDIER — DES PIÈCES ^- DE LEUR NOM, DE LEUR FORME 
ET DE LEUR MARCHE — NOTATIONS ET ABRÉVIATIONS. 



L'Échiquicp est un carré de 64 cases alternativement 
blanches et noires comme le diagramme qui suit : 



KOlrfl. 




Blancs* 



Au début de la partie, les pièces doivBnt être placées sur 
TËchiquier comme elles le sont dans le diagramme ci-après: 



ivolrfl. 







m^m^^ 



'i(^ffi<2L 



.'f<im?'^<- 



Blanc». 
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On voit que chaque joueur doit avoir une case angulaire 
blanche à sa droite. 

Le tableau suivant représente le nom, la forme des pièces 
et de leurs Pions. 



Noms, 





BLANCS. 




^Roi 


OU 


R. 


«»Dame 


ou 


D. 



Tour ou T. 
Fou ou F. 
^Cavalier ou C. 




Pion 



ou 



P. 



#Roi 


ou 


R. 


WDame 


ou 


D. 


1 Tour 


ou 


T. 


* Fou 


ou 


F. 


^ Cavalier 


ou 


G. 


1 Pion 


ou 


P. 



Dans le diagramme précédent, la 1'® pièce à gauche s'ap- 
pelle donc Tour, la 2« Cavalier, la 3« Fou,^ la 4*' Dame ou 
Reine, la 5* Roi, la 6« Fou, la 7*' Cavalier, et la 8' Tour. Les 
pièces à gauche de la Dame s'appellent Tour, Cavalier et 
Fou de la Dame; on appelle Fou, Cavalier et Tour du Roi 
les pièces qui sont à sa droite. Quant aux Pions, ils portent 
le nom de la pièce devant laquelle ils sont placés; ainsi, on 
appelle Pion du Roi celui qui est en avant de celte pièce et 
sur la môme colonne. 

La Dame, au début, doit toujours être placée sur une case 
de sa couleur : Servei Regina colorem, 

MARCHE DES PIÈCES 

ACCOMPAGNEE DE DESCRIPTIONS GRAPHIQUES. 

Marelle du Roi. 

Nota. La pièce noire sert de base aux explications qui 
suivent. 

Il est à remarquer, et nous ne sachons pas qu'on l'ait fait 
avant nous, que le R impose sa marche à toutes les pièces 
ainsi qu'aux Pions. 

Le Roi ne fait quun pas à la fois, mais dans tom les sens. 

Le grand Roi roule ici ses pas majestueux. 

Nous appelons Etoile du Roi la somme des huit directions 



; 



suivant lesquelles il peut se mouvoir à tous les points de 
l'Échiquier, excepté aux bandes, exemple : 



nôii'ii. 









P 



'/■y/.yy.y. 





y-y '/,/'■ 



■7/ ■'- 

yy^/y/. <; y-'-/,// 



W^ 





"/■'.'. 



■■■A 



-:. 



yy/- 
y''y/.^yy 



""/■cyy// 



y/////,.;.. 




^^^ 






yyA 




^ 



'.-X y///'/:.. : 

m 

■. y. y/' y', 
yyyy ■ ■ 



"O-y-yy/^ 



yyÂ yyy i:::g 



^'myA 



'//y/y/y ''^ 
y:yyy/ '. 



V'yyyyA 

■ y>. 




w 



■ 





Dl II lies. 

Étoile du Roi. 
Marelle de la Dame. 



La marche de la Dame est celle du JRoi continuée en ligne 
droite jusqu'à la bande. 

Nous allons voir qu'elle réunit la marche de la Tour et 
celle du Fou. Gomme sa portée semble rayonner dans tous 
les sen&, nous l'appelons le Rayonnement de la Dame» con- 
duits par la môme analogie que précédemment. 



'^yyyy. 



ï;m'y 



o 



/^ 



W: 



>. 



y.//////,y. 



''y^v^ 






y. y.. 






y,/i>i 



y ' -^ '' '/^ 'f 






^{....:f: 






, 



y.w.y 






^ ^ iMû 




BlMUCfl. 

Rayonnement de là Dame. 
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Marclie de la Tour. 



La Tour marche perpendiculairement aux bandes, comme k It 
dans quatre de ses huit directions, 

Dans les coins, elle décrit une équerre; à la bande, elle en 
décrit deux, et quatre partout ailleurs. Nous donnons à sa 
marche la dénomination 6.' Équerre de la Tour, 



IHoWh. 



^ [Bf 



'.//y/.. 









"/, 



1 






^^ 



///*•/'/- /. 



^3=' y 



'// 






m 



'A 






w§ 









Il la ne». 



Équerre de la Tour. 



Marelie du Fou. 



Le Fou suit la direction des diagonales, comme le Roi dans 
quatre de ses huit directions, mais sans pouvoir changer de couleur. 

Nous désignons sa marche sous le nom de Lorgnement du 
Fou. 

Nota. On voit que la marche de la Tour, réunie à celle du 
F, se fait dans les huit directions de celles du R et de la D. 
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MoirK. 









y.^'^-<^^ 



>tt ■^'/, 



l'h 



m^ mM '4^L 
'^ù-^/. ÎÉê. 'éMA f^ 

J///////.A Y/////t///. ^/Vfr>r?//. 

W^^ W:% ''A^:^^ '^'^M 



^bW" 















y. 



W^ 








yWy^ 
















^yy///'/'- 



y//.y:. 



''yy/^' y. 

4 fêff, . •/. 




PS 

I "m m. 



y^ '-y-/ 



mmm 



91IIUCM* 



Lorgnement du Fou, 



Marehe du CaTalier. 



Le CavalkT marche d'abord une case comme Tour, ensuite une 
case comme Fou, en s'éloignant toujours de la case de départ, 
placé au centre de l'Échiquier, il surveille 8 cases, son maxi- 
mum de puissance; c'est ce que nous appelons la Rosace du 
Cavalier. 



woini. 





"m 






P 




^^^h 










te 








iBlanc». 

Rosace dp Cavalier. 
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Marche du Pion. 



Le Pion marche verticalement, toujours en avant et d'un seul 
pas. Pour prendre, il va diagonalement à droite ou à gauche. Au 
point de départ, il fait, ad libituu), un ou deux pas. ' 

Nous donnons à cette triple direction le nom Aq Trident 
du Pion, 



wolm. 




iBlaucs. 



Trident du Pion. 



Ce que nous venons de dire de la marche des pièces est 
subordonné aux observations suivantes : 

1* Aucune pièce ne peut occuper la place d*une pièce 
ennemie sans prendre celle-ci ! 

â"" Toutes les pièces, excepté le Pion, prennent comme 
elles marchant ) 
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3° La manière de prendre consisteà enlever une pièce, et 
à mettre à sa place celle qui prend ; 

4° On n'est forcé de prendre que s'il n'y a pas d'autre 
coup à jouer; 

5° Le Cavalier est la seule pièce qui puisse sauter par 
dessus les autres ; 

6° Quand on pousse un Pion deux pas et qu'il s'en trouve 
un de l'adversaire à la 4* case voisine, celui-ci a la faculté 
de prendre le Pion, comme si ce dernier n'eût été joué 
qu'un pas : c'est ce qu'on appelle prendre en posant. ♦ 



noirs. 




Dlancs. 



Prise du Pion en passant. 



Motatioii adoptée dans cet ouTraf^e. 



On entend par notation l'ensemble des signes conven- 
tionnels employés pour écrire une partie, en indiquant à la 
fois les coups et l'ordre dans lequel ils ont été exécutés. 
Pour prendre une idée claire de celle que nous avons adop- 
tée, il suffit de jeter les yeux sur le diagramme suivant, en 
ayant égard aux observations dont nous l'accompagnons. 



ox C3 ai tf HJ ua ui 

8 



Y® eiB F0 © K iFia ©a tr 



Nous ferons observer que les extrémités de chacune des 
TiuiE colonnes sont occupées par les pièces correspondantes 
des deux couleurs, ce qui autorise à donner à chaque co- 
lonne du Roi celle qui correspond aux deux Rois, colonne de 
la Tour celle qui correspond aux deux Tours, et ainsi des 
autres. 

Il est encore à remarquer que les 8 cases de chaque co- 
lonne sont numérotées par les 8 premiers chiffres 1, 2, etc., 
mais comptées en sens inverse pour les deux couleurs. 

De là résulte un moyen simple de désigner les 64 cases 
pour chaque couleur. D'abord , chaque case est désignée 
par un chiffre suivi d'une lettre ; la lettre est l'initiale de la 
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pièce qui donne son nom à la colonne où la case est conte- 
nue, et le chiffre est celui qui correspond horizontalement à 
cette case. Prenons, pour exemple, la colonne du Roi; la case 
occupée par cette pièce, est désignée par IR; la case occu- 
pée par le Pion du Roi a pour notation 2R, la suivante 3R, 
et aiîwî et ««ite. il est ftœilc de faire le même raisonnement 
pour toules les colonnes. Seulement, nous ferons remarquer 
que la case qui, du côté des Blancs, a pour notation 3R, est 
réprésentée par 6R pour les Noirs. 

TMotre notation a le triple avantage d'être très-répandue, 
de porter avec elle son explication, et de pouvoir repro- 
duire les parties sans que l'on soit obligé de signer les cou- 
leurs ; si elle a quelques inconvénients, quelle notation n'a 
pas les siens ? 

» 

QUELQUES ABRÉVIATIONS. 

Ro(| indique le Roque avec la Tour du R ou petit Roque, 

Ror| TD — le Roque avec la Tour de la D ou grand 

Roque, 
Éclï — l'Échec au Roi. 

^ch déc — l'Échec à la découverte. 
Mat — l'Échec et mat. 

Le point (.) — joué à. 
D. iR — qwe la Dame joue à la 4° case du Roi. 



CHAPITRE II 

Tocabiilalrc de ^nelqueiii motit techniques. 

Roque, Le Roque est une ' manière exceptionnelle de 
jouer le Roi en môme temps que l'une des deux Tours. 
Quand le Roi roque avec sa Tour, on met celle-ci à la case 
du Fou du Roi et le Roi à la case de son Cavalier : c'est ce 
qu'on appelle le petit Roque. Exemple : 








! 



Position avant le petit Roque, 



Posilion après le petit Hoque. 

Dans l'opératiou du Uoque atec la Tour de la Dame, qui 
l'appelle le grand Roque, le Roi se place à la case du Fou de 
a Dame, et la Tour à celle de la Dame Exemple ; 



Position avant le grand Roque. 



Position après le grand Roque. 

Nous conseillons, poui plus d'élégance et de commodité, 
de commencer ce mouvement par le jeu de la Tour. 

On ne peut plus roquer quand le Roi ou la Tour a joué, 
. ou bien lorsqu'on jouant, le Roi passerait sous l'échec d'une 
pièce ennemie. On ne peut pas non plus roquer au moment 
où l'on reçoit un échec. 

Echec. Le Roi est en échec quand il est attaqué par une 
pièce quelconque; alors, on est forcé de prévenir l'advep- 
saire en disant : Échec. 



Manière dont toutes les pièces donnent l'échec an Roi, 
Remarques que dans cette posilion chaque pièce donne 
échec et mal. 
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Uuelquei Joueurs ont l'habitude de dire ; échec A la Dame; c'est 
un abus que l'on ue rencontre jamais parmi les Joueurs instruit;; 
aucune règle n'en parle. 

ïj'échec et mat, ou simplement le mal, a lieu quand le Roi 
est attaqué, et qu'il ne peut jouer sans se mettre de nouveau 
en prise, ni prendre la pièce qui l'attaque, ni parer l'échec 
par l'interposition d'une pièce entre lui et la pièce atta- 
quante. Le mat fait gagner celui qui le donne ; exemple : 




Les Blancs jouent T . iD'échec et mat, l'on peut rempla- 
cer les deux Cavaliers par deux Fous, le mat se fait de 
même. 

Echec perpétuel. H a lieu lorsqu'on peut attaquer le Roi 
adverse par des échecs continuels; exemple : 



— i3 — 



Blancs. 

1 D . 5TR éch 

2 D . 8Réch 



Noirs. 

1 R . IC, forcé. 

2 R . 2T, forcé. 



Echec à la découverte. Il a lieu quand le Roi entre sous 
Tattaque d'une pièce masquée par une autre qui se relire; 
exemple : 



IVoIrs. 




Illnncs. 



Les Blancs jouent R . 7R, échec à la découverte et mat. 

Double échec. Il se donne lorsque deux pièces font échec à 
la fois, ce qui ne peut s'effectuer que par l'échec à la dé- 
couverte; exemple : 

^ Wolrs. 




Biniics. 

• * 

Les Blancs jouent C . 6D, double échec et mat 
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Mat étouffé. Il a lieu quand le Roi reçoit échec sans pou- 
rvoir remuer, étant enfermé entre ses propres pièces; exemple; 



NoIr*. 









0m 



■.."-fi ^^AM 



y 



•1 



(/i^"/* 



".•r//r/ 




"W/// ■/. 



i 



'yJ!9X^ 







1 



■■////■■ 









' ■/ '' ^ 'y/ y/'/' 

V/^//./.,/. W//.;. . 



y^-y/'/"/ 
'y - .;v^ 



i^ 







, f^i^r^ 





I 



' '■■'''"''/y 

■y- ^m 

. ' .y ', / ' •' 




■y.y,. 



^ 







éè 



- '/^ 
/y/y 



«? - 







^ 





Blancs. 



Blancs, 



Noirs. 
i DprD 



1 D pr P 7TR éch 

2 C . 7FR, mat étouffé. 

Ce genre de mat ne p^ut se faire qu'avec le Caynlier. 

Pat, Le pat a lieu quand il n'y a plus d'auAre pièce à 
jouer que le Roi, et que celui-ci ne peut remuer «ans se met- 
tre en échec : ce qui n'est jamais permis. Le pat fait partie 
nulle; exemple : 

Molm. 




Blamw. 



Les Blancs jouent T . 3R éch, la Dame est forcée de pren- 
dre la T, et la partie est remise ou nulle par le pat 



La partie est nulk ou remise : 

!• Par réchec perpétuel ; 
2° Par le pat; 

3* Par la répétition illimitée du même coup des deux 
cfttés; 
4® Par Tabsence de forces suffisantes pour mater. 

Le Pion du Roi et celui de la Dame s'appellent Pions du 
centre; le Pion du Roi et celui de son Fou, le Pion de la 
Dame et celui de son Fou se nomment Pions du centre secon- 
daire; les autres portent le nom de Pions des ailes. 

On appelle Pion doublé celui qui, en prenant, se plaoe en 
avant ou en arrière d'un Pion de môme couleur sur une co- 
lonne contiguë, et Pion passé celui qui ne peut être arrêté 
par d'autres Pions. 

On dit qu'une pièce est clouée quand, attaquée par une 
autre, elle ne peut se retirer saas mettre le Roi en échec ou 
sans laisser en prise une pièce considérable. 

Gagner l'échange, c'est prendre une Tour pour un Cavalier 
ou pour un Fou; liquider, c'est échanger les pièces. 

J'adoube veut dire : j'arrange, je rétablis. C'est un mot 
usité pour avertir que l'on va toucher une pièce, non pour 
la jouer, mais pour la remettre en place; d'où il suit qu'il 
faut prononcer ce mot avant de toucher la pièce. 



CHAPITRE m 
Valevr comparative deii Plèeeii et des Pions. 

Il est important, surtout pour la liquidation ou l'échange 
des pièces, de connaître leur valeur relative. Évidemment, 
il ne s'agit ici que de leur valeur intrinsèque, indépendante 
de leur position aux différentes phases de la partie. Nous ne 
la donnons qu'avec beaucoup d'hésitation, convaincus que 
cette appréciation n'est qu'approximative. 

Prenant pour unité le Pion, nous avons adopté les égalités 
suivantes : 

P=il P=:3 G = 3 T=:5 D=:10 
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Au début, les deux Tours étant inférieures à la Reine et 
plus fortes vers la fin, nous égalisons la valeur de la. D à 
celle des deux Tours. 

On peut s'étonner de voir égaliser deux pièces aussi hété- 
rogènes que le G et le F : à cela nous répondrons, avec les 
plus grandes autorités, que chacune de ces pièces a tour à 
tour l'avantage, suivant les positions, et les diverses phases 
de la partie, conséquence naturelle de leur nature si diffé- 
rente. 



CHAPITRE IV 



Petlteii Parties progressives. 



Nous venons de vous indiquer, chers lecteurs, la manière 
de placer les pièces sur TEchiquier; vous en connaissez 
maintenant le nom, la forme et la marche. 

La science de cette marche a pour but la défaite de l'ad- 
versaire, la prise et la mort de son Roi expirant au cri re- 
doutable échec et mat, en d'autres termes, le gant de la partie. 

La méthoide est le premier élément de la démonstration. 
Nous devons donc nous attacher d'abord à bien faire com- 
prendre les principaux éléments qui constituent une partie 
d'Échecs. 

En conséquence, les parties que nous donnons ici ne sau- 
raient être considérées comme des modèles, mais seulement 
comme des exercices propres à faciliter la lecture et l'inter- 
prétation des traités d'Échecs et les mouvements des pièces. 

Nous commençons donc par les parties les plus simples, 
les mats de surprise. 



Première Partie. 



Blancs. 
1 P . 4CR 



Noirs. 



1 P . 4R 



2 P . 3FR, mauvais coup. 2 D . 5TR éch et mat. 
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Vingè-troisième Partie (Calabrois). 



Blancs. 



Noirs. 



1 P . 4R 

2 p , 3D 

3 F . 5GR. très-mau- 



1 P . 4R 

2 G . 3FR 

3 F . 4FD 

vais, comme le démontre la Stratégie raisonnée. 

4 P . 3TR I 4 FprC 
o D prF. menaçant du mat à7FR. 

5 D . 3PR. Gênant la 
meilleure sortie du GR; il fallait D . 2D. 

6 D\ 3GD . I 6 P . 3GD. Forcé pour 
ne pas perdre au moins ce Pion. 

7 G . 3FD , I 7 G . 2R. Mieux était 
de ramener la Dame à sa case. - 

8 G . 5GD I 8 G . 3TD. R . ID eut 
été préférable. 

9 D . 4TD I 9 G . iFD. Fatal. 
10 G pr PD, double échec par D et G. 

10 R . ID. Lorsqu'on 
voit les préparatifs J*un échec double, il vaut mieux sacri- 
fier une pièce que de s'y soumettre. 
il D . 8R, échec et mat. 



Vingt-quatrième Partie. 



Blancs. 

1 P . 4R 

2 F . 4FD 

3 G . 3FR 

4 G . 6GR 

5 P . 3D 



Noirs. 

1 P . 4R 

2 F . 4FD 

3 G • 3FR 

4 Roquent 

5 P . 3TR 



Lorsque le GR est à 5GR, et que les Noirs ont roqué, il ne 
faut chasser le Gavalier qu'après le Roque de l'adversaire, 
et seulement s'il le fait du môme côté. 

6 P . 4TR. Sacrifice solide et brillant si on l'accepte. 

6 P pr G. Il fallait jouer 
P.4D. 

7 PprP I 7 G . IR. Encore ici 
P • 4D était le coup juste. 
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8 D . 5TR 

9 R pr F 
prolonger la partie. 

10 PprD 



11 D . 8TR, échec et mat. 



8 F pr P éch 
U D . 3FR éch. 



Pour 



1 10 GprP 



Vingt-cinquième Partie. 



Blancs. 



1 P . 4R 

2 P . 4D 

est beaucoup mieux, 

3 F . 3D 

4 G . 3FR 

5 P . 4TR 



Noirs. 

1 P , 3R 

2 G . 3FR. 2— P.4D 

3 G» 3FD 

4 F . 2R 

5 Roquent. Mauvais, le 



5« coup des Blancs devait faire comprendre le danger de. 
roquer. Le lorgnement du F sur 7TR est généralement dan- 
gereux, la suite le prouve. 

6 P . 5H I 6 G . 4D, Nous recom- 

mandons d'étudier soigneuseiiiipnt cette position, car elle se 
présente assez souvent ou du moins des positions analogues. 



7 -FprPéch 

8 G. SGRéch 

9 Ppr F, échec découverte. 



■7 
8 



RprP 

FprG 



y R . 3G. Meilleur; car 



si R . IG. 10 D . 5T, mat le coup suivant. 



10 D . 5T éeh 
il D . 3TRéch 



40 R 
11 R 



4F 

5R ou 3GR 



12 D ■. 3P ou 7TR, échec et mat* 



Vingt^ixlème partie (Galabrois)* 



Èlttncs. 



i 


l> 


. 4R 


â 


P 


. 4FR 


3 


C 


. 3FR 


4 


F 


. 4FD 


3 


Q 


^ m 


6. 


tv 


,1F 


est ici 


le coup juste. 


7 


F pr P éch 


8 


P 


. 4D 



Noirs* 



1 

2 
3 
4 

G 


P . 4R 

PprP 

P » 4CR 

P . 5GR 

K . ntR éch 

G . 3FR. 6 G . 


3Tfl 


7 


R . ID 
GnrPR 





— 27 — 



D . 2R 

dO PprC 

11 H . 2F 

12 RprP 

fallait t' . 3D, clouant le C. 
V3 G . 6PDéch 



9 G . 6GR éch 

• 10 Dprtéch 

11 PprPéch 

i2 DprF. Prise fatal; il 

I 13 Gpl^G 



14 D . SKi échec et mat. 



Vingt-septième Partie (Galabrois). 



Blancs. 



Noirs. 



4H 

3FD 

4FD 

2R. 4 n . 3FR 



D 



1 ,P . 4R 1 P 

2 G . 3Fa 2 G 

3 F . 4FD 3 F 

4 P . 3F0 4 D 

est meilleur. 

3 Roquent. 

P . 4D 

7 F . SGR 
7 G . 3FR. 

8F. 4TR I 8 P . 4CRk II est rare 

qu'il soit bon d'avancer ce Pion sur le F. Dahs la présente 
position c'est un mauvais coup, comme on va voir. 



P 

6 F 

7 P 



3D 

3GD 

3FRiMil3uxserait 



9 GprP 

10 D . 5ÏR6ch 

11 FprP 

12 F . 6R éch 

13 D . 8R éch 

14 P . oD, échec et mat. 



9 P pr G 

10 ft . 2D 

11 D . 2GR 

12 RprF 

13 D . 2R 



Yingt-huiticrac Partie. 



Blancs. 



Noirs. 



1 p . 4R 




1 P . 4FD 


2 P . 4D 




2 P pr P 


3 DprP 




3 G . 3FD 


4 D . ID 




4 P . 4R 


5 F . 4rD 




3 G . 3FR 


6 G . 3FR 




6 D . 4TD éch. Déga 


géant inutilement une 


pièce C] 


nnemie. 


7 F . 2D 




7 D . 3GD 


8 F . 3FD 




8 F . 4FD 


9 Roquent^ 




9 Roquent 



10 CprP I 10 GprP 

11 D . 3FR. Finement, joué. 

11 GprF. Perdant la 
partie, il fallait G . 3FR, et encore la positionétait mauvaise. 

12 FprPéch | 12 R . IT. Si 12 TprF, 
la D prend par échec et fait mat eu deux coups. 

13 G . 6GRéch | 13 PprC 

14 D . 3TR, échec et mat. 



Vingt-neuvième Partie. 



Blancs, 




Noirs. 


1 P . 4R 

2 P . 4FR 

3 F . 4FD 

4 G . 3FD 


1 

2 
3 
4 


P . 4R 

PprP 

G . 3FR 

P . 3D. 4F. 5GD 


est mieux. 






5 P . 4D 


1 ^ 


P . 4GR. 5 F . 2R 


serait meilleur. 






6 P . 4TR 

7 FprP 

- 8 G . 3FR 
9 D . 2D 


6 

7 
8 
9 


PprP 

F . 5GR 

F . 2R 

P . 6TR. Perte de 


temps; 9 P . 3TR évitait ce q 

10 G . 5GR 

11 GprPD 

12 G pr PFD éch 


ui suit. 

10 
11 
12 


P . 4D 

F . 4TR 

R . IF. 12 R . 2D 


quoique faible eut été mieux. 

13 GprPFR. Très-bien. 

14 F . 6TR éch 


13 
14 


FprG 
R . IG 


15 D . 5GR, échec et ma 


Lt. 





Trentième Partie. 



Blancs. 

1 P . 4R 

2 G . 3FD 

3 P . 4FR 

3 P.3D. 

4 TprF 

5 P . 4D 



2 



Noirs. 

P . 4R 

F . 4FD 

FprG. -Mieux était 



4 J^prP 

5 D . 5TR éch. N'ayant 
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que le but de gagner un Pion c'est trop éjoigner la Dame de 
son centre. 



6 P . 3GR 

7 T. pr P 



G P pr P 

7 DprPT. Observez les 



conséquences de cette Dame qui est loin de son doitiaine. 



8 

9 

10 

il 

12 
13 
14 
15 
16 

17 



D . 3FR 8 P . 3GR 

F . 4FD 9 P . 3FR 

G . 5D 10 R . ID 

F . 5GR. Très-joli, ne peut prendre sans être mat. 

11 P . 3FD 

FprPéch 12 R . IR 

G . 7FD éch 13 R . IF 

D . 3TD éch 14 P . 4FD 

DprPéch 15 P . 3D 

DprPéch ir> G . 2R 

DprG, échec et mat. 



CHAPITRE V 



DcN PiéKCN. 



La science des Echecs, comme la science de la guerre, 
dont elle est la fidèle image, consiste surtout dans l'étude 
des pièges que l'adversaire habile tend à chaque instant sous 
vos pas. Ils sont d'autant plus redoutables qu'ils dissimulent 
le danger sous une apparence de succès, et malheur à celui 
qui se laisse entraîner aux illusions de ce fatal triomphe. 

Bien que ia variété de ces pièges soit pour ainsi dire in- 
finie et plus particulièrement proportionnée à l'habileté du 
joueur, il est nécessaire cependant d'être initié aux combi- 
naisons les plus ordinairement employées, de manière à ne 
pas tomber en aveugle au milieu du fossé. 

Gette étude, du reste, a d'immenses attraits; elle jette la 
lumière sur les plans de l'ennemi, en découvre les dangers. 
Elle développe les sphères de l'imagination, mûrit l'expé- 
rience, assure le calcul et facilite ainsi les moyens, non-seu- 
lement d'éviter la faute, mais encore de créer à son tour 
des positions qui compromettent étrangement la partie de 
l'adversaire. 
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C'est rétude (îes pièges qui familiarise Tamateur à TÉchi- 
quier, qui lui permet d'analyser les variantes à Tavanbe et 
de transformer ainsi en certitudes des résultats qui ne sont 
pour la plupart encore que des probabilités. 

C'est enfin là partie la plus essentielle de l'étude du jéU 
des Échecs. 



Première Étude. 



Moirs. 



■'^'''"///j 




WM.. 








^m^ 



Va 









mm. 



.^^^ 








y/////,.,/.. 




1 s. 





y ■' '■'/. 


















I 



IlIllIlCd. 



Picge, gagnant par un coup de Fou. 



i T pr PR. Piège. | 1 D pr T. Partie'perdue 

par ce coup (A). 

2 F . 3FD. La Dame est clouée (voir page lo). 

2 D pr F éch 

3 HprD. Gagnant, le Pion arrivant à 8TD deviendra 
Dame. 



(A) 



nulle (voye:5 p<tgc i5). 



1 D pr P éch. Partie 
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Deuxième Élude. 



llVoirs« 



mtB 






i ■ 








m 






vm^, 



Va 



mi 



//////■ 




w^^/H 



%.....P^.-.... 




■■■ -m 



w. Y///y/'//.,'. 






















m^ 



m 






- . a " 
Blancf. 



Piège, gagnant par un coup de Cavalier. 



I 1 PprP(A). Perdu 



\ PprPD. Piège, 
par ce ceup. 

2 G pr P éch et attaque h Tour. 

2 R . 3F 

3 G pr T. et gagnent par le Pion. 



(A) 



1 R . 3F*Attaqaahtlcs 

d^ux pièces. 

2 FprP. Le Fod généralement anniiUe pltt§ facile^ 
n^emt contre la Tour^ 

2 HprC, Nulle (voir 
page 15). 
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Troisième Étude. 



Ifolrn. 




mancs. 

Piège, gagnant par une T. 

Remarquez que la Dame attaque les deux Tours et garde 

les cases 8TD et 2TD. 

» 

1 T . 8TD éch, piège. Cette manière de tendre le 
piège tst mieux que par T . 2TD èch, parce que dans le cas 
de la non réussite, la T . 8TD viendra se placera 2TD, sou- 
tenant celle restée attaquée, laissant le champ libre au 
P . 4GIi et arrêtant celui des Noirs. 

1 DprT. Perdu (A). 

2 T . 2TD éch, gagnant la Dame et la partie. 



(A) 



1 R . 3C. Tendant à 
son tour un piège. 

2 T de 8TD à 2TD. Si vous aviez donné échec à 8GD, 
il attaquait la T par R . 2F et gagnait l'une ou Tautre. Partie 
nulle. 



iJualt'iÙEiie Élude. 
l'ar M. D|!:rmeno>. 



Piège, gafÇDant jpar la Dame. 



On voit que le!> Blancs ont une position ooniplèletnent 
perdue. 



1 Tpr PC, piège. 

2 DprPréch 

3 D . SFD écb 

4 DprD etgagnent. 



1 DprT, perdu (A). 

2 K . 4PK, forcé. 

3 H pr P 



1 DprDéch 

2 T . 2TR et gagnent. 



-iji- 



Cinquième Étude. 



Par M. Dermenon. 







B|«lic0. 



Piège, gagnant par le Pion. 



1 
2 
S 

4 



P pr P, pîége. 
P . 4D éch 
PprT 



R , 4PR; gagn^pt le p et la partie, 



1 TprF, perdu(A). 

2 R . 4D 

3 RpiP 



(A) 



1 



r T . 6GD éch. 



Partie nulle. 



Piège, gagnant par un coup de Hoi,. 



R . SCD, piège. | 1 C . 5Déch(A} 

T ppC éch 3 D ptT, perdu. 

T . 3b, clouant la D. I 3 D pr T éch 
PprD, gagnant; citr le Pion ira à Damb. 



1 1 D . 2CD éch 

2 R . SF ; car s'ils jouent â R . 4TU ; 2 D , 3TD, mat, 
et si 2 R . 4F; 2 C. 4TD éch, gagnant la T et conservant le 
Cavalier. 

3 D pr T , et doivent 



\ 
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Septième Etiule. 



l^Oll'M. 



1 

2 




Blancs. 

Gain d'nn (Cavalier. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

DprCéch | 4 DprD, forcé. 

G . 5FR éch, gagnant. 



Huitième Étude. 



Ifoirs. 



1 







M ^g 






w. 




t- 



"M'. 






w^A y/M 




Vm » fe^ tm. 



''/Mm 







Klane». 

Gain d*une Tour. 
Les Blancs jouent et gagnent. 
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1 DprT, bien joué. 

1 D . 3FR; on ne peut 
prendre l'audacieuse amazone blanche, car il s'en suivrait : 
2 T . 8D éch. 2 T pr T, forcé; 3 T pr T, mat. 

2 D pr T éch; on ne peut jouer T . 8D, parce qu'on 
serait mat par 2 D pr PF. 

2 DprD 



3 T . 8D 

4 T pr D éch, et gagnent. 



3 R . IC 



Neuvième Étude. 



MOli*». 




m 










m s -mm,. 

t 





w 



^ *;^^ 

W^ 





'mf 





-/-■ ■■//, 




m 'Mm-,^,^ 

i » * i 
H î Pl 

''^ mm w. 







%^^fiji^ 



nlancH. 



Gain de la Dame. 



1 F . iFR I 4 DprT; elle n'a rien 

de mieux. Ce genre de gain d'une pièce sup<)rieure par l'é- 
chec à la découverte est très-insidieux. 



2 F . SCDéch 

3 TprD, et gagnent. 



2 .R joue. 
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Dixième Étude. 



Par M. DermenOn, 



iv«lra. 



?^ 








%. .^^!!SS^. ,^^S^. 






'A 






1 





f 



^5^ 





W^i> .' 1 























I 



illtttie^. 



Deux pièces en prise par une T. 
Les Blancs jouent et gagnent. 



i P . 4R I 1 TprF(l)(A) 

2 G . 6R éoh, gagnant la T et la partie. 



(1) 



Si 1 T pr Ç 
2 F . 6FR écli\ gagnant la T et la partie. 



(A) 



Il fallait donc pour prolonger 1 T . 2D ou 4CD, seules ca. 
ses, Ctir à4TP le F hi gagnerait par éch à 6CP, 



ai)- 



Onzièrap Étude. 
Par M. DsKMENON, 





I 









îS 































niQiie«, 



RiRranP 



Les Blancs jouent çt gagneç^t, 

1 T . «THéeh I 4 HprT, forcé. 

• 2 G . IFU éch I 2 n joue, 

3 G . 8D, et g?igaeiit, vîen ûf pouY^t oœpêcher le P 
de faire Dame, Pénétrez-vona bien de cette position et des 
deux qui suivfi^tyous fturez souvent l'oee^sion de les utiliser. 

Douzième Étude. 
Par M» Dmmenon. 

IVoIrs. 




Jllancfi. 



Les Blancs jouent et gagnent. 
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1 T . 8PR éch 1 T pr T 

2 F . 8D, et gagnent, le Pion faisant Dame. 

Vous remarquerez que si les Noirs avaient le trait les 
Blancs seraient mat en deux coups par 1 C . 6GD, dou- 
ble échec, puis T . 8TD, mat. 



Treizième Étude. 



Hoirs. 







m. ^m;4. ,„,^wm. «* W/^/Â 

mm. — m 












'^m. 










^...^...^^^^ 







'm~ 



mânes. 



Les Blancs jouent el gagnent. 



\ P . 7FD 
2 T . ID 



1 T . IFD 

2 P . 3TR; ici encore 



une observation : le PTR peut-être joué par le commen- 
çant au bout de quelques coups dans les débuts, afin d'évi- 
ter le genre de fins de partie tel que la huitième étude et 
k présente. 

3 T . 8D éch | 3 T pr T 

4 PprT, fait D éch, et gagnent. 
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Quatorzième Élude. 



Par M. Dermenon. 



Noirs. 



t 














Wa .<1^^ 

W^Xma 1/^m^, ^^^^ 



ma -m 





'■y/y. 





p^ 







Blanc». 



Les Blancs jouent et font partie nulle. 

Lorsqu'un joueur se trouve dans une position désespé- 
rée, il doit chercher à Taire partie nulle, soit en se faisant 
faire pat, soit en faisant un échec perpétuel. 



1 


G . 


6TR, double éch. 


1 


R . IT 


2 


F . 


. 2GD éch 


2 


T pr F, forcé 


3 


G . 


. 7FR éch 


3 


TprC 


4 


T 


. 8CR éch 


4 


R pr T, forcé 



Pat. 
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Quinzième Étude. 



Par M. Dermenon. 



H'olm. 




Blancs* 



Les Blancs jouent et font partie nulle. 



1 TprPéab 
2 C pr C 



1 R . IC 

Si 1 PprT 

2 D . 2TR éch 

3 T pr Pj et il8 font mat le coup suivant. 

2 GprGéch " \ 2 PprC; forcé ou mat 
par T . 8TD. 

3 T < 6CÎD éch | 3 R ♦ IT, forcé encore, 
sinon 4 T . 7FD éch et Tautre T donne mat à 8Gt). 

4 T . 6T éch perpétuel. 

Partie nulle. 
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Seizième Étude. 



Par M. Dermenon. 



ivolr*. 









Blancs. 



Les Blancs jouent et gagnent. 



1 T pr PC éch 

2 C . 5FR, double éch. 

3 G . 6TR, éch et mat. 

2 G , 6R 
pour prolonger. 



3 T . ICR, éch déCk 
.4 F pr T éch 
5 F pr T, éch déc. 

3 T pr T, gagnant facilement, 



1 


R . 


IT 


Si 


i R 


prT 




2 R 


. iC 



I 2 P . 3PR; seul ôoup 



Si 



2 P . 4FR 

3 T . 2CR 

4 R . IC 

5 R . 2F;petdU, 
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Dix -septième Étude. 



Par M. Dermenon. 



Brolm. 




?8 









l 





^ ^fc?; 



m. 



i il 



gl ^ 



i.1 j>^ 




^^l^^^p^"^'"^' 






m/>//'' 



Blancs. 



Les Blancs jouent et gagnent. 



1 


F . 5GD éch 


i 


R . 


4D 


2 


Roquent TD éch 


2 


R . 


IF 


3 


F . 7D éch 


3 


R . 


ID 


4 


FprPéch déc 


4 


R . 


iR 


5 


F . 7D éch 


5 


R . 


ID 


6 


FprTéch déc 


6 


R . 


IR 



7 F pr D et gagnent. Vous remarquerez que si au lieu 
de Roquer on avait donné échec avec la T, la partie était 
forcément nulle par échec perpétuel, car la D ne pourrait 
être prise sans que le P . 7TR n'arrive à Dame par échec. 
Cet exemple démontre aussi qu'on peut donner échec en 
roquant. 
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Dix - huitième Étude 



Par M.- Dermenon. 



iv»lrs. 




Blanc». 



Les Blancs jouent et gagnent. 



1 D . 2TD éch | 1 D . 4D. Si R . IT.— 
2 G . 7FR éch, gagnant la D. On ne peut aller à IFR puis- 
qu'ils seraient échec et mat par 2 D . 7FR. 

2 T . ID, fort élégant. ! 2 P pr G 

Si 2 D pr D 
3 T pr T, éch et mat. ' 

3 T pr D ; menaçant d'un terrible double échec. 

3 TprT,' meilleur. 

4 D prT éch, et gagnent. 
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Dix - neuvième Étude,' 

Pât U. t)ERMEN05. 



IVOlffl. 




malien* 

Les Blancs jouent et gagnent. 



1 TprG 1 1 D . ÎD. SilDprT. 

2 G . 7R éch, gagnant la D et la partie. 

2 GprPéch | 2 P pr G. Si 2 H . IT. 

3 D . 7TR, mat. 

3 D . 6GR éch | 3 R . IT, forcé; carie 
Pion ne peut prendre la D, sans mettre le Roi sous l'échec 
du Fou. 



4 


.D pr t>T éch 


4 


R . IG 


5 


T pr P6FR 


3 


DprT, meilîear. 


6 


DprD 


6 


TD. IR, meilleur* 






Si 


6 TR . 4D 




7 F pr P éch 




7 R . 2T 




8 D . 6ÇR éch 




8 R . iT 




9 D , 6TR échetmat. 
D . 6CR éch 




■ 


7 


7 


R . IT 


8 


D . 6TR éch 


8 


R . IC 



9 F 



IGD; menaçant du mat par D . 7TRi 

I 9 P . 4FR 
2TD éch ' 10 TR . 2FR 

6GR éch, puis mat en 2 coups par F pr T et 

D . 6TR ou 8CR selon le coup des Noirs. 



10 F 

11 D 
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Vingtième Étude. 



Par M. DfiRHiENOfir. 



IVoIrs. 



^^ 



^m 









É 








1 

mm.. 






É 










'''Bî ^ 







» 












M 






i I 



lll«nc}(. 



Les Blancs jouent et gagnent. 



1 DprPéch I 
T prD. 2 G . 7FD, éch et mat. 

2 F . 2TR éch 

3 G . 7PD éch 

4 G pr T8R éch déc 

5 G . 7FD éch 

6 CprTéchdéc 

7 GprD, et gagnent. 



^ 1 II pr D, meilleur. Si 

2 R . IT 

3 R . IG 

4 R . IT 

5 R . IG 

6 R . iT 
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Vingt - unième Étude. 



Par M. Dermenon. 



"XHirm, 



'/////A 



W'/// 

^^='^ 












El 







iÛI 






^1 



illÉ 



im 



^ ^Sâ 




Blancs. 



Les Blancs jouent et gagnent. 



1 

2 
3 

4 



D pr P éch 
G . 6GR6ch 
GprTéch 



1 CprD, forcé 

2 R . IG 

3 R . 2F 



G pr D, et gagnent, car le P ira à Dame. 



- *8 -^ 

Vingt-druxîème Étude. 
Par M. b.-R, Neumaiw. 

Voir M. 



^ 











wm^ 







y/é 





m mm^. 

M. ^Sl 



^//^/i^. 










3' ^^M 





/<^i. 






%' 



•^'.wi,^-— ^—^ 



iiP 



^ 




^ 





^^: 



B<»n4*i». 



Les Blancs jouent et gagnent. 

i T . 8TDéch ( 1 F . 1D, forcé.' 

2 TprFi^ch i 2 KpiT 

3 C . 7FR éch ; gagnant la T, et le Pion. va à Dame. 



Vingt-troisième Étude. 



Volrn. 



I 





I 















wtm 







Blunri». 

Les Blancs jouent et gagnent. 



1 T . ICR I 1 D . CTR 

2 Ppi-PPCcll I 3 BprF. Popcé. 

3 C . SCft ^ch, gagnant la D. Ce i arrive souvent lors- 
qu'on lance la Oamj à l'utt^iqje iiuprademment. 



?lDgt-B'iatriAie« Élqd^. 



Lei flancs jouent et gagnent. 



1 P . jl!D I I D . seg. Forcé. 

2 CprPD a B . SFU 

3 P . SCB I S DprP 

4 C pr P écb, çt gagnent 1| Pume- 



Sii^M Si 



Vingt - cinquième Étude. 



Par M. GaosDEMAKGE. 



AttlINI. 




Blancs. 



Les Blancs jouent et font partie nulle. 



1 


T • 4FR éch déc. 


i 


R . 3G 


2 


T . » FH éch 


2 


R . 2T 


3 


T . 6TR éch 


3 


R . 16 


4 


T . 8TR éch 


4 


R . 2F 


5 


T • SFR éch 


ô 


R . âC 



Échec perpétuel. 



^ SÎ5i- 



" Vingl-sixième Étude. 



liolrfi. 











WÂ W^^' "^^^^^ ^ 
m 




JBImucv, 



Les Blancs jouent et gagent. 



1 - F . 5CD éch 1 F . 3FD 

2 T . IR. Dame clouée. 2 FprF 

Si 2 OprTéch 
3 D pr D écb^ ayant gagné la D pour la T. 

3 P . 5D I DprTéch 

4 D pr D éch, et gagnent. 
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Vingt- septième Étude; 



Par M. Max Lanoe. 



IVAlm. 




\ w/Asm 







LA 



m ""mi w^'"'^"'^ 



















1 












Blaincft. 



Les Blancs jcuml et.gagnent. 



1 T . 5CD. Ce coup est fort joli et instrnotif. Vous 
devez remarquer que ce sicrifice de la Tenir remplit deux 
buts bien dislincïs. !• Celui de permettre ravancc immé- 
diate du Pion à 7 C ; 2^* Celui d'empêcher le Pion ad versaii e 
d'aller à Dame. 

1 RprT. meilleur. 

2 P . 7C 2 R . 5F, meilleur. 

I Si 2 P fait D 
3 P fait D éch, et gagnent la Dame 



3 P f«ir D 


3 R . 6F 


4 R . 4R 


4 R . 7F 


5 D . 2TR éch 


5 R . 8F 


6 R . 3R 


6 R . 8C; car ils ne 


peuvent faire Dame sans être mat par D . 2D, 




et si 6 P fait C 


7 R . 3D 


7 C . 71) 


8 DprC éch 


8 R . 8G 



9 R . 3F, et rem'»rqupz bien q .'ici l'éch c à 2FR f rait 
perflrp du iemps, chp le ro p siiivaMt vo s Ô os forcé d'éloigner 
Vdtre Dame, sinon il serait pat; il eu serait de mâme si la D était 
à 3C, le Roi noir étant à 8T. 



u — 



iO D . 2CD, mat. 
7 II . 2D 



9 R . 8T 

1 ft . 8T 
S 7 R . 7T 
« R . 6T 



8 R . 3F . , ; 

9 D pr P, écM] e» inat ens île à 4CÎ). 

8 D . 8TR ; empêchaul le P d'aller à Dame. 

9 D . IITD <^ch I 9 K . 8G 

i() R . It", et mnt le roiip suivant par il D . ITR. 
Ce't^ étiiJe [iiésetiie beaiiÉoup de variaiiUs (^ue Tamaleur 
doit rechercâdr It trouver lui-mftme. 



Vingt-huitième Ëlddë. 



TVoIrn. 



m 









1. „ H. A.B 





I 



^ <mm — v//A9m 









m 









^'mT'm 






m 



^y.....^.^^yÀ 




IS%^^ 




^ "^B"""^ 







mi,^ mm 

m. 



m 



JBlMUCS. 



Les Blaâcs joueat et gagnent» 



1 T . 8TR I 1 T pr P. Tout autre 

coup les 81 mrs font une D, ce qui oblige les Noirs à perdra 
leur T «t la partie ensuite. 



3 T . 5TR i^ch 

4 T • 6TH éch 

4 TprT, et gagnent. 



% R . 3Û, meili. 
3 R joue. 



^«1-^ 



Vingt -neuvième Étude. 



Par M. Grosdemait&e. 



irofrUi 








^ i 















'^^m mm W^ 

mioÊ'. ^^3a i^Si 



m "W^^^""""' 



Mm "^^m^ 




m 


















lilttllCf*. 

Les Blancs jouent et font partie nulle. 



1 C . ICD 



jouer, 



2 G . 2D 



I 1 P '. 7R. Seul coup à 

2 PRàDftiîtCéch 
Si' 2 L'un<Je^ Micas l'ait D* 



3 C . aFR, mat. 

3 R . !2T 

4 GprD 

Vous avez iei un exemple de l'impossibilité de gagner un 
temps par le Cavalier. 



' 3 P . 8S faits, forcé. 
4 C * 7CR 
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Trentième Étude. 



Par M. DcRHEiroir. 



IVAlrH. 




i ■ ■ S^ 




Ulaiicfi. 



Les Blancs jouent et gagnent. 



1 DprC 



2 p . 4Fn 

3TprlCéch 

4 T . 8C, double éch 

i) T . ICHj mat le coup suivant. 
â ' D . 7D, et gagnent ayant iine pièce dé plus. 



i P . 3PR 

Si \ Hnrn 

2 P . 2D 

3 R . iT 

4 Rprt 



Treiile-unième Étude. 
Par M. Max Langk. 



i 











M 






M 




' r'__ri_ri ' '■■''/ y/-» X 



^ -. 



■/v. 



■/■/. 









^ . ;. 




V// ////.., 



w/^ 



'yyvi< 








% 






/•''. 



^ 
j;.^ 



Dlancs. 

Les Blancs jouent et gagnent. 



1 T . OTl) 

2 l* fait D et gagnent. 

2 T . 7TD éch • 

3 K . OR ; et gagnent. 



1 T . IGK 

Si J TprT 

± H . IH 



Trente-deuxième Étude, 
Par M. Max Lange. 



^g^ 



ivoirfii. 




■''w4y4 

A - 






•■M<M 
mm.. 




^ 



^M 










''Ym 



■jy.i 
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'mm 

'■mê 

y//// ^ • 



y////</ 
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■^//. 
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i 





y/Y/m. 



y//.:j 



^y/A 










c,yW^y^ -'y^yy^ 





''•Mm 



^m% 



yy/yyyyy. 



wm 








yy 




y/, 
//'/y.'/ 




^i«awi 



Iflaiici*. 



H 
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1 P '. 6TR 



1 F . IFR 
Si 1 F . 6FD 

2 C . 5FD. Espérant se 



:] H . IC 



2 FprF 
faire prendre pour être pat. 

3 F pr P éch 

4 F pr C, mat. 

2 F . 5D. Empêchant le G d'être joué sans être pris 
et il n'y a que lui qui puisse être joué. Si l'on jouait le Fou, 
le P ou le F serait mat. 

i2 G . 2GD, meilleur 
pour tâcher de donner de l'air au Roi. 



o 



FprG 



\ F . 5D éch 
o F . 2TD . 
6 P ou F pr P et mal. 



3 R . JG 

4 R . IT 

5 F joue. 



Trente- troisième Étude. 



Par M. DoRVAL. 



IVoIrs. 




-mm "^^ 

mm 





^^!^ 





^P 



^^^^^^M^^^ 






mm 



m v///////t ^ W////A 

■^ mk ^^ 



"^W^f^. ^^'^'^^''w/Z/M. ^ ^'/A 



^^M v/////////. 
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^ » 











Blancs. 

Les Blancs jouent et font partie nulle. 



1 P . 4FDéch 1 RprP 

2 G . 3R éch 2 R joue. 

3 C . 2FD, éche perpétuel. 
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Frenle-quatrième Etude. 



Par M. DoRVAL. 



MOtl*M. 



^-« 






'mm 









m 





''si 









^ 



IBlanm. 



Les Planes jouent et gagnent. 



l F . 5TR éch 

i P . 8R fait D éch. 

3 G . 6FD éch 

4' CprD et gagnent. 



o 



DprF; meilleur. 

RprD 

W . ID 



— m 



CHAPITRE Vi 



Clafiif^ifleatloii «lent lléliiitis. 



Pour débuter dans une partie d'Echecs, le premier prin- 
cipe à connaître et à observer est le principe 118 de la 
Stratégie imsonnée, 2" édition, p. 44. «La science des débuts 
» consiste à mettre en jeu le plus grand iiombre de pièces 
» dans le plus petit nombre de coups;,» à quoi il l'aul 
ajouter le principe 111, page 4*3 : « Il faut sortir ses pièces 
» de bonne heure, et de la manière la plus avantageuse 
» pour le but qu'on se propose. «Apprenez à commencer, 
disait toujours Labourdonnais à quiconque lui demandait 
conseil. Aujourd'hui, la théorie donne plus de soixante 
manières de commencer, comme on le verra dans la Stro- 
tégie, 2^ éd'iiioïï. On peut en supposer un bien pilus grand 
nombre, puisqu'au premier coup, le trait peut commencer 
de vingt manières différentes. Mais on conçoit tout d'abord 
que toute manièrç de commencer n'est pas la meilleure; 
nous ne choisirons donc que les plus uliles, en prenant pour 
guide la Stratégie rnisonnée. 

Dans les limites où nojis nous sommes renfermés, il va 
sans dire que nous ne pouvons donner les variantes qui peu- 
vent se présenter à chaque coup. Pour cet objet, nous ren- 
voyons l'amateur studieux h la Stratégie raisomiée, 2*" édition, 
où toutes les variantes, de quelque valeur, sont données et 
analysées, et où l'on trouvera tout ce qui est nécessaire pour 
la création et l'appréciation de chaque débur: 

Nous ne donnerons que les six premiers coups environ de 
chaque début, renvoyante Irt Stratégie pour la suite. 

Nous avons cru faire chose utile aux commençants d'aboril, 
et ensuite à un plus grand nombre d'amateurs qu'on ne 
pense, qui ont besoin de se fixer sur la valeur des premiers 
coups, tant pour l'attaque que pour la défense. 



— «1 — 

t 

Nous nous permettrons de demander h ce propos : Ya-t-il 
beauceup d'amateurs, capables de constituer les soixante 
débuts, en les désignant par leur nom? Combien y en a-t-il 
qui puissent seulement assigner les six premiers coups jus- 
tes de chaque début, pour l'attaque et pour la défense? Et 
ceux qui peuvent le faire pertinemment, ne méritent-ils pas 
dajà un nom parmi les érudits de la science échiquéennc? 

Qu'on n'oublie donc pas ce que nous disons dans la Stt^a- 
têgie : il s'agit de ce jugement de Staunton sur le jeune et 
célèbre maître d'Amérique. 

(( P. Morphy est si bien fondé sur tous les débuts, et si 
» prompt à profiter de la moindre erreur commise par son 
» adversaire, qu'il obtient souvent un avantage décisif dans 
» les $ix pmmom coupa, » 



P%RTiK ]»r FOI'. 



Premier Début. 
Attaque et Défense elasAlquefli. 



Blancs. 



] 


P . M\ 


2 


F . 4F1) 


.-J 


1» . 3F1I 


i 


C . 3FR 


«3 

«) 


Roquenl 


G 


D . :\c^) 



Noirs. 



1 


p . 


4R 


2 


F . 


iFD 


3 


Il . 


tR 


4 


P . 


3D 


•) 


F . 


3H 


fi 


F . 


30 1) 



Deuxième Début. 



DéfeiiMe italienne. 



HIancs 



l 


P . 


4H 


*1 


F . 


4FD 


3 


P . 


3FD 


\ 


D . 


3FH 





C . 


2H 


6 


P . 


3D 



3 
i 
.) 
G 



Noirci. 

)> . \\\ 
F . 4FD 



D . 3CH 
C . 3FD 
P . 3D 



- ns ~ 



Troisième Début. 



€oiitr«-attai|iie dii Cavalier. 



Blancs. 



i 


P . 


4H 


2 


F '. 


4FD 


3 


P . 


3FD 


4 


P . 


4D 


o 


P . 


5R 


6 


F , 


3CD 



Noirs. 



1 


p . 4R 


2 


F . 4FD 


3 


€ . 3VR 


4 


PprP 


o 


P . 4D 


f; 


C . 5K 



Quatrième Début. . 
Cantrefl^ambit Leivl*. 



Blancs. 



1 


P . 4H 


<2 


F . 4FD 


3 


P . 3FD 


4 


FprP 




D . 3FR 


6 


PprC 



Noirs. 



l 


P . 4R 


2 


F . 4FD 


3 


P . 4D 


4 


G . 3FH 


o 


GprF 


H 


Roquent 



Cinquième Début. 
G^amblt JLopex. 



Blancs. 



1 


P . 4R 


2 


F . 4FD 


3 


» . »R 


4 


P . 3FD 


5 


P . 4FR 


6 


TprF 



Noirs. 

1 P . 4R 

2 F . 4FD 

3 G . 3FD 

4 G . 3FR 

5 FprG 

6 Roquent 
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Sixième Début. 



Attaiiiie de 1» Dame, 



^) 



X3 

o 
6 



Blancs. 

P . 4R 
F . 4FD 
» . 5TR 

G . 3FR 
DprP 
Il . 2R 



1 

3 
4 

D 

6 



Noirs. 

P . 4H 
F . 4FD 

D . m 

C . 3FR 
FprP éch 
DprD 



Septième Début. 



Double €^amblt Mae'Doauell. 



Blancs. 



l 


P . 4R 


^ 


F . 4FD 


3 


P . 4€D 


ï 


P . 4FR 


.■» 


PprPD 


6 


P . 3FD 





Noirs. 


l 

3 
4 
5 
6 


P . 4R 
F . 4FD 
F pr PC 
P , 4D 
P . 5R' 
F . 4FD 



Huitième Début. 

Crambit dec» i|uatre Pions, ou double Gambii 

Mae'Donnell-lIoiiffredtea . 



Blancs. 



1 


P 


. 4K 


2 


F , 


4FD 


3 


P . 


4CU 


4 


P 


. 4Fli 




C . 


3FR 


« 


P 


. il) 



1 

^> 

3 
4 

D 

6 



Noirs. 

P . 4R 
F . 4FD 
F pr V€ 
PprP 

F . 2R • 
F . 5TR éch 
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Neuvième Début. 



Berlinolfie. 



3 

4 

\» 
o 

6 



Blancs. 

P . 4K 
F . 4FD 
G . 3FR 
P . 3D 
CprP 
F . 3CD 



Noirs. 



1 


P . 


4R 


^ 


C . 


3FR 


3 


Cpi 


•P 


4 


C . 


3FR 


o 


p . 


4D 



F . 31) 



Dixième Débul. 



Contrci^amblt 



Blancs. 



1 


P . 4R 


m* 


F . 4FD 


3 


P . 3D 


4 


P . 4FR 




FprP 


() 


PprP 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


V . 4Fi 


3 


C . 3FR 


4 


PRpiP 


V 
«) 


PprP 


H 


D . 2H 



Onzième Début. 



CoHtre-attaqne des Pioun <la centre. 



H i an es. 



1 


P . 4R 


'2 


F . 4FD 


3 


D . 2R 


4 


P . 4Fn 


o 


PrïP 


H 


G . 3F H 



J 

i2 

3 
4 
o 
() 



Noirs. 

P . U\ 
P . 3F1I 

C . 3FR 
P . 3D 
P pr P 

F . 31) 
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PARTIJE W^IV CAVALIER. 



Douzième Début. 
Oinoeo Piano 



Blancs. 



1 


P . 


4R 


2 


G . 


3PR 


3 


F . 


4PD 


4 


P . 


3FD 


M 

o 


P . 


4D 


6 


P . 


5R 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


G . 3FD 


3 


F . 4F]» 


4 


G . 3FR 


5 


PprP 


6 


P . 4D 



Treizième Début. 



Crambit Eliraiis aeccpté. 



Blancs. 



1 


P . 


4R 


2 


G . 


3FR 


3 


F . 


4FD 


4 


P . 


4€D 


5 


P . 


3FD 


6 


P . 


4D 



Noirs. 

1 P . 4R 

2 G . 3FD 

3 F . 4FD 

4 F pr PC 

5 F . 4FD 

6 P pr P 



•Quatorzième Début. 



CaMiMt Evaufi relVisé. 



Blancs. 



1 


P . 4R 


2 


G . 3FR 


3 


F . 4FD 


4 


P . 4CD 


5 


P . 5GD 


6 


CprPR 



Noirs. 

1 P . 4R 

2 G . 3FD 

3 F . 4FD 

4 F . 3€B 

5 G . 4TD 

6 G . 3TR 



9 
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Quinzième Début. 
Contreii^amblt IfiTaoKi. 



Blancs. 

1 P . 4R 

2 G . 3FE 

3 P . 4FD 

4 P . 4CD 

5 PprP 

6 P • 3FD 



Noirs. 

1 P . 4R 

2 G . 3FD 

3 F . 4FD 

4 P . 49 

5 GprPC 

6 GprP 



Seizième Début. 



OamMt èeo««al(i. 



Blancs. 



1 


P . 


4R 


2 


G . 


3FR 


3 


P . 


40 


4 


F . 


4FD 


5 


P . 


3FD 


6 


P . 


5R 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


G . 3PD 


3 


PprP 


4 


F . 4FD 


5 


G . 3FR 


6 


P , 4D 



Dix-septième Début. 



Blancs 



1 


P 


. 4R 


î 


G 


. 3PR 


3 


F 


.«CD 


4 


F 


. 4TD 


5 


P 


. 4D 


6 


P 


. m 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


G . 3FD 


3 


P . 3TD 


4 


G . 3FR 


5 


PprP 


6 


G . 6R 
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Dix-huitième Début. 



Béfeiiiie de» Aenim ^mwmMimtm «n Fci;atello< 



Blancs. 



1 


P . 4R 


2 


C . 3FR 


3 


F . 4FD 


4 


C . 5GR 


5 


PprP 


6 


P . 3D 



Noirs. 



i 


P , 


. 4R 


2 


C . 


3FD 


3 


€ 


. Bwn 


4 


P 


. 4D 


5 


C . 


. 4TD 


6 


F 


. 4FD 



Dix-neuvième Début. 



Partie Ponstanl e« ettoiiiie Mamateii* 



Blancs. 



1 


P . 4R 


2 


G . 3PR 


3 


P. 3F1» 


4 


P . 4D 


5 


PprPR 


6 


F . 3D 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


G . 3FD 


3 


G . 3FR 


4 


P . 4D 


5 


GprP 


6 


F , 2R 



Vingtième Début. 
Déffeiuie rosse on Pétrolf . 



Blancs. 



1 


P . 4R 


2 


C . 3FR 


3 


CprP 


4 


G . 3FR 


5 


P . 4D 


6 


F . 3D 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


€ . SFR 


3 


P . 3D 


4 


GprP 


5 


P . 4D 


6 


F . 2R 
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Vingt - unième Début. 
Héfeniie Pliilidor. 



i 
2 
3 
4 

5 
6 



Blancs. 

P . 4R 
C . 3FR 
P . 4D 
DprP 
F ..4FR 
D . 2D 



Noirs. 



i 


P . 4R 


2 


P . 3B 


3 


PprP 


4 


F . 2D 


5 


G . 3FD 


6 


F . 2R 



Vingt-deuxième Début. 

> 
Contrei^amblt Oreeo d^nm la partie da €R. 



Blancs. 



1 


P . 4R 


2 


G . 3FR 


3 


GprP 


4 


P . 4D 


5 


G . 4FD 


6 


G , 3FD 



Noirs. 

1 P . 4R 

2 P . 4PR 

3 D . 3FR 

4 P . 3D 

5 PprP 

6 D . 3GR 



Vingt-troisième Début. 



Cantrei^ambH fia P de la Bame noire* 



Blancs. 



1 


P . 4R 


2" 


G . 3FR 


3 


PprP 


4 


G . 3FD 


5 


F . 5GD éch 


6 


Roquent 





Noirs. 


1 


P . 4R 


2 


P . 4D 


3 


DprP 


4 


D . 3R 


5 


F . 2D 


6 


P . 3TD 
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Vingt-quatrième Début. 



Gamlilt Bamlano. 



Blancs. 



1 


P . 4R 


â 


G . 3PR 


3 


CprP 


A 


C . 3FR 


5 


P . 3D 


6 


PprP 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


P. SFR 


3 


D . m 


4 


p . 4D 


5 


PprP 


6 


D pr P éch 



PARTIES RÉOVLUSREfiMIENTnALRS 



Vingt -cinquième Début. 
Ctamblt da centre. 



Blancs. 



.1 


P . 


4R 


2 


P. 


AD 


3 


.F . 


4FD 


4 


P . 


SR 


5 


F . 


3CD 


6 


C . 


m 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


C . 3FR 


4 


P . 4D 


5 


C . 5R 


6 


P . 4FD 



Vingt-sixième Début. 
Partie den Pion* dn centre, 



Blancs. 



i 


P . 411 


2 


P . 8FD 


3 


G . 3PR 


4 


CprP 


5 


C . 4FD 


6 


P . 4D 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


P . 4D 


3 


PprP 


4 


P . 3D 


•5 


F . 3R 


6 


P pr P en passant; 
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Vingt-septième Début. 





Viennoise en ] 


partie 


du €B 




Blancs. 




Noirs. 


1 


P . 4R 


1 


P . 4R , 


s 


CSFB 


2 


G . 3FR 


3 


PprPO 


3 


P . 4D 


4 


4 


GprP 


%9 


CprC 


5 


DprC 


G 


PprPR 


6 


C . 3PD 



«AMBITS RiSCÏIJIJUBBli^ BV FOU BU ROI. 



Blancs. 



Vingt-huitième Début. 
C^ambit elaMl^ne. 



1 


P . 


4R 


2 


P . 


4FR 


3 


F . 


4FB 


4 


R . 


4F 


5 


C . 


3FR 


6 


P . 


4TR 



. Noirs. 

1 P . 4R 

2 PprP 

3 B . &méeh 

4 P , 4GR 

5 D , 4TR 

6 F , acR 



Vingt-neu\ième Début. 
Béfense prnusienne danii le ttamblt du FR. 



Blancs. 



1 


P . 4R 


2 


P . 4FR 


3 


F . 4FD 


4 


P . 3D 




PprP 


G 


D . 2R éch 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


€ . 3Ftt 


4 


P . 4D 


5 


GprP 


6 


F . 3R 
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Trentième Début. 



€oittrei;ambit Btlffuer. 



Blancs. 

1 P . 4R 

2 P . 4PR 

3 F . 4FD 

4 FprP 

5 C . 3FR 

6 PprC 



Noij». 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


P . 4D 


4 


C . 3FR 


5 


CprF 


6 


DprP 



Trente-unième Début. 



Contrei^aiiibtt liOpes-Glanatio. 



Blancs. 



1 
2 
3 
4 
5 
6 



P 
P 
F 
D 
R 



4R 

4FR 

4FD 

2R 

ID 



DprPéch 



Noirs. 



1 


P • 4R 


2 


PprP 


3 


P . êwn 


4 


D . 5TR écb 


5 


PprP 


6 


F . 2R 



Trente-deuxième Début. 



Blancs. 



1 


P . 4R 


3 


P . 4PR 


3 


F . 4PD 


4 


FprPC 


8 


R . IF 


6 


C . 3FR 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


a 


P . 4CB 


4 


D . 5TR-éch 


5 


F . 8CD 


6 


D . 4TR 
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OAMBITS RÉOVLIfiRH BIJ CAVAUIKR BV ROI. 



Trente-troisième Début. 



Oambit Oreeo-PUlidor. 



Blancs. 



1 


P . 4R 


2 


P . 4FR 


3 


€ . 3FR 


4 


F , 4FD 


5 


Roquent 


6 


P . 3FD 



Noirs. 



i 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


P . 4GR 


4 


F . 2CR 


5 


P . 3D 


6 


P . 3TR 



Trente-quatrième Début. 



€raiiibit Muxio - Caselo. 



Blancs. 



1 


P . 4R 


2 


P . 4FR 


3 


C . 3FR 


4 


F . 4FD 


5 


Rognent 


6 


DprP 



Noirs. 

1 P . 4R 

2 PprP 

3 P . 4CR 

4 P . 5CR 

5 PprC 

6 D . 3FR 



Trente-cinquième Début. 
Oambit Muxlo-Bonop «n Oliiilaiit«€a«0iiii. 



Blancs. 



1 
2 
3 
4 

5 
6 



P 
P 
G 
F 
P 



4R 
4FR 
3FR 
4FD 



DprP 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 
3 


PprP 
P . 4GR 


4 


P . 5GR 


5 
6 


PprG 
P . 4D 
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Ttente-sixième Début. 



G^ambit Huzio-lllac-Doniicll. 



1 
2 
3 



5 
6 



BlaHCS. 

P . 4R 
P . 4FR 
G . 3FR 
F . 4FD 
€ . 3FB 
DprP 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


P . 4GR 


4 


P . 5CR 


5 


PprC 


6 


P . 4D 



Trente-septième Début. 



Cambit lIilztcL- L.0III. 



Blancs. 

1 P . 4R 

2 P . 4FR 

3 G . 3FR 

4 F . 4FD 

5 F pr P éch 

6 G . 5Réch 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


P . 4GR 


4 


P . 5GR 


5 


RprF 


6 


R . IR 



Trente-Huitième Début. 



Ctamblt S^alTlo. 



Blancs. 



1 


P . 


4R 


2 


P . 


4FR 


3 


G . 


3FR 


4 


F . 


4FD 


5 


G . 


5R 


6 


R . 


IF 





Noirs. 


1 

.2 
3 
4 
5 
6 


P . 4R 

PprP 

P . 4GR 

P . 5GR 

B . 5TR éeli 

€ . SFR 




10 
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Trente-neuvième Début. 



Oamblt SalTio-SUberselimIdt. 



Blancs. 



i 


P 


. 4R 


2 


P 


. 4PR 


3 


G , 


. 3PR 


4 


F 


. 4Ft) 


5 


G . 


5R 


6 


R 


. IP 


7 


P . 


. 4D 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


P . 4CR 


4 


P . 5CR 


5 


D . 5TR éch 


6 


€ . 3TR 


7 


P . ef^R 



Quarantième Début. 
Oamblt CoelirajQe^ 



1 
2 
3 
4 
5 
6 



BIancs« 



P 
P 
G 



4R > 
4PR 
3PR 



F . 4FD 
G . 5R 
R . IF 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


P . 4CR 


4 


P . 5CR 


5 


D . STRéch 


6 


P . «VK 



Quarante-unième Début. 



Oambit 



' ITT.. ' I 



»m, ou des trois Pions. 



Blancs 

1 P . 4R 

2 P . 4FR 

3 G . 3FR 

4 F . 4PD 

5 P . 3CR 

6 Roijjuent. 



Noirs* 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


F . liR 


4 


F . 5Ttl éch 


5 


PprP 


6 


P pr P éch 
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Quarante-deuxième Début. 
Béiriattoii «ta Gamiilt €minliii:haiii. 



i 
2 
3 

4 
5 
6 



Blancs. 



P 
P 
G 



4R 

4FR 

3FR 



F . 4FD 

m . iF 

p . 5R 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


F , 2R 


4 


P . 5TR éch 


5 


P . 3FR 


6 


P . 2R 



Quarante-troisième Début. 



Blancs. 



1 


P . 4R 


2 


P . 4FR 


3 


G . 3FR 


4 


1». 4TR 


5 


€ . ftCR 


6 


GprP 


7 


DprP 


8 


DprPF 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


P . 4GR 


4 


P . 5GR 


5 


P . 3TR 


6 


RprG 


7 


G . 3FR 


8 


F . SB 



Quarante-quatrième Début. 



Blancs. 



1 


P . 4R 


1 


P . 4R 


2 


P . 4FR 


2 


PprP 


3 


G . 3FR 


3 


P . 4GR 


4 


P. 4€R 


4 


P . 5CR 


5 


€ . &€A 


5 


. P . 3TR 


6 


GprPF 


6 


RprG 


7 


F . 4FD écli 


7 


V , 4D 



Noirs. 
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Quarante-cinquième Début. 
eambit AUiraler-Kiézèritzki. 



Blancs. 



i 
2 
3 

4 
5 
6 



P 
P 
G 
I» 

C 
F 



4R 

4FR 

3FR 

4TR 

&R 

4FD 



Noirs. 

1 P . 4R 

2 PprP 

3 P . 4GR 

4 P . 5CR 

5 G . 3FR 

6 D . 2R . 



Quarante-sixième Début. 
Gramblt All^aleivPaiiliieii. 



Blancs. 



1 


P . 


4R 


2 


P . 


4FR 


3 


G . 


3FR 


4 


P . 


4TR 


5 


G . 


5R 


6 


P . 


4D 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


P . 4GR 


4 


P . 5GR 


5 


F . IBCn 


6 


€ . 3FR 



Quarante-septième Début. 



Cambit AU^ater-Polerio. 



Blancs. 



1 


P 


. 4R 


2 


P 


. 4FR 


3 


G 


. 3FR 


4 


P 


. 4TR 


5 


G 


. 5R 


6 


F 


. 4FD 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


P . 4GR 


4 


P . m:R 


5 


F . leii 


6 


FprPécîi 
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Quarante-huitième Début. 
eamlitt du P de la Tour du Roi. 



i 

2 
3 
4 
5 



Blancs. 



P 
P 
P 

G 
P 



4R 

4FB 

4TR 

3FR 
4D 



FprP 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


F . 2R 


4 


P . 3D 


5 


F . 6CR 


6 


F pr P éch 



eAMBITJ» IRRÉeVLIKRIS 



Quarante -neuvième Début. 
Oamblt irré«^aller du FR restreint. 



Blancs. 



1 


P . 


4R 


2 


P . 


4FR 


3 


F . 


»R 


4 


R . 


IF 


5 


G . 


3FD 


6 


P . 


4D 



Noirs. 



i 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


D . 5TR éch 


4 


D . 3FR 


5 


P . 3FD 


6 


P . 3D 



Ginquantième Début. 
eaiiiMt Irrég^uller du €R restreint. 



Blancs. 



1 


P . 4R 


2 


P . 4FR 


3 


C . 3R 


4 


P . 3CR • 


5 


CprP 


6 


G . 3FD 



Noirs. 

1 P . 4R 

2 ' PprP 

3 D . oTR éch 

4 PprP 

5 F . 3D 

6 FprG 
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GinquAnte-uniëme Début. 
Gambit dm Roi Irréffulier Carrera (i"' forme). 



Blancs. 



1 


P . 


4R 


2 


P . 


4FR 


3 


B . 


&TR 


4 


P . 


3D 


5 


R . 


ID 


6 


G . 


2R 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


G . 3FD 


4 


G . 5D 


5 


G . 3R 


6 


D . 3FR 



Cinquante-deuxième Début. 
Oambit du Roi Irrég^uiler Carrera (2'' forme). 



Blancs. 



i 


P . 4R 


2 


P . 4ER 


3 


B.4CR 


4 


P . 3D 


5 


G . 3FD 



6 GR . 2R 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


D . 3FR 


4 


F . 3D 


5 


P . 3FD 


6 


P . 4Tfei 



Ginquante-troisième Début. 



CamliH dp Roi 



1 
2 
3 
4 

D 



Blancs.' 

P . 4R 
P . 4FR 



R; . 

R . ID 
D . 3GD 
G . 3FR 



Carrera (3* fofme). 



Noirs. 



1 


P . 4R 


2 


PprP 


3 


D . 5TR éch 


4 


P . 3D 


5 


G . 3FD 


6 


D . 3PR 



